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VOYAGE 


DE  L'AMBASSADE 

D  £  LA 

COMPAGNIE  DES  INDES 

ORIENTALES  HOLLANDAISES, 

VERS  L'EMPEREUR  DE  LA  CHINE, 

DANS  LES  ANNÉ.ES   1794  &   1795  • 

Où  fe  trouve  la  dcfcriptioiî  de  plufieurs  parties  de  la  Chine 
inconnues  aux  Européens ,  (Se  que  cette  AmbafTade  à 
donné  Toccafion  de  traverièr  :  .  , 

V.  • 

JLe  tout  tiré  du  Journal  d'A^J-oRÉ  Evcrard  Van  Braam  Houckoeest  , 
Chef  de  la  Direélion  de  la  Compaginc  des  Indes  Orientales  Hollandaifcs  à 
la  Chine,  <k  Second  dans  cette  Ambaflade;  ancien  Dircdeurde  la  Société 
des  Sciences  &  Ans  de  Harlem  en  HoUaiide  ;  de  ia  Société  Philofophiqiœ 
de  Philadelphie  «  &c.  &c. 

*  Et  oraé  de  Cartet  te  de  GnvoM». 

Pum  M  Frmms\par  M»  L,  E,  MORE  AU  J>E  SAINT-^MÈRr, 

TOME  SECOND. 


A  PHILADELPHIE; 

Et  fe  f  L'ÉDITEUR  ,  Imprimeur-Libraire  au  coin  de  la  première  me  l^^ord  &  de  Calioir-HilL 

trouve- <  Les  Frincip.rjx  L'.braircs  des  EttU-Unis  d'Amériqiie, 


ip.rjx  L'.braircs  des  EttU-Ums  d  Ameriqiie, 
Siyu...  ^iéti  lÀ^jfùxei  des  principales  Villes  d'Europe. 

1758. 
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INDICATIONS 

Pour  k  Pkm  de  la  FiUe  de  Macao. 


s.  Château  deCbta. 

3.  Fort  Sdifit  JdLqacs  &c  Saint-Philippc,  ou  feulement  Saint-Phi- 
lippe ou  Fort  la  Barre. 

4.  Fort  ou  Baftion  Saint-Françoisr 

5.  Baftion  Bomparte. 

6.  Saint-Pierre. 

7.  I  ■  ■■■  Saint- Jean. 

8.  Saint'ABHoine» 

^  Ê|^e  Siînt-Piem  00 Cathédrale., 
to.  «<i— 'pacoiffiale  de  Saint-Aiitoliie. 
II.  Sauot«L>ttreiie> 
12 — & nnîlfiii  de  la  MifSiioorde. . 
tj.  Couvent  des  Domîmcdjtt. 
14.  ,-■111  Francifcwns. 


-  de  Sainte-Claire  ou  de»  Clarifies. 


{  Jofcph.3" 

ly»  I  deaAuguftina. 

de  Notre'Paine  du  Rocher  de  Penha, 


»  a 


INDICATIONS,  &c. 


19.  Léproferie.  ,     ,    .. .  . 

ao.  Hôpital  de  U  rilk.  v.  ^ 

21.  OfRcialité. 

22.  Mailon  de  Ville.  "  ' 

23.  Marché. 

24.  Maifon  du  Gouverneur.  * 
35.  Douane  royale  ou  Alfàde^  . 

26»  Cour  du  Hm  pou. 

«7.  Points  oû  Voo,  aborde  pour  1e«  douanes  Chinoilêi* 

dSk  Maîibn  des  Agena  de  la  Gompugoie  dea  Iqdea  Orientales  HoU 

landaîlès. 
s^.  Fofte  Sadne-Anroînf . 


50. 


ji.  Pagode  Chinoife, 

^2,  'dana  la  cani^.ic>  proche  Moha. 

jj.  Mcba,  village  Chmois. 

34.  Porta-Cerca,  porte  par  laquelle  les  Chinois  commimi^uent  avec 
Macao, 

35.  L'IOc- Verte. 

36.  Lieu  pour  la  iepukufc  dca  Étrang^n. 

37.  Caxa-bnuica. 
j8.  Reverinho. 

39*  ToomeoglâDj  Mameatt  Chinoii. 
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NOTES  ET  EXPLICATIONS 

PAR  ORDRE  A  LP  H  A  B  É  T  I  Q,U  E, 

Pùur  Jervir  à  l'intelU^eme  de  plujieurs   moU  Chinois  ,  iâ  de  quelques 
détaiis  ccntet.us  duns  ut  Ouvrage  ,      former  ,  en  quelque  forte ,  un 
JupiUmiU  à  la  TakU  générait  d<s  Matières  mife  à  la  Ji»  de  ie 


A. 

;AjlilBA8SiUSE  ANGLAISE.  L»  fiirpriJê  mafiEe  pwîfemvQt  Ibbh  de  PABbaffidtf 
da  loid  Mucaitoey  a  £té  pcefqoe  génénk  *  te  chaftin  a  chodic  i  en  pénétrer  le 
TÎntaUe  aiodf       TOki  $ 

Au  nombre  des  prcfens  apportés  pu  cette  AmbâflTaJe  pour  l'&DpetCttr ,  ctlit  m 
PUaéaîre ,  exccuié  dans  la  ville  de  Herfbrd  ea  Allem4gne ,  vert  17^0,  anv^ 
tré  par  curiofuc  dans  plafîcOTs  parties  de  l'Europe ,  Se  que  le  lord  Macartscjf 
arait  fait  acheter  ea  Angleterre,  <|uatie  mille  livres  llerlings  (  enviroo  eent  iniU» 
livres  tournais  ). 

Cet  Ambaâàdeor  le  préfenta  S  l'Empereur  cotnme  un  chef-d'œuvre  créé  par  le  , 
génie  Angî.iis ,  comme  un  inotccia  i^ii  u  après  l'ordre  exprès  du  Roi  pour  ï'iimpe- 
leur  >  &  qui  rvvaii  exige  vingt  ans  de  travail. 

Cette  pièce  étant  détnootés  *  k  méchankien  Peiit-ricrre  «uic  venu  peur  la  mettre 
ca  ordie.  UBmfsttn  prefciÎTit  i  mit  IfiffoMalm  Fottngab  de  iê  réunii  .1  cet 
aMÎde ,  «fin  d'étadier  toot  le  fyfiêaie  da  Flanétatie  Se  de  prendre  to«tes  les  ioilra»- 
doot  néeeflittea  poor  k  réparer     j  fitryenut  qaelqae  dérangement» 
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NOTES. 


Les  Miflioomixes  remarquèrent ,  durant  ce  tnvùl ,  que  plafieuri  rouages  étaient 
déjà  fort  u(ei  ;  que  le$  inlcripliont  mifes  fur  diffr-r^ntes  pièce» ,  étaient  écrite^  m 
Allemand  Se  point  en  Anglais.  Enfin  ils  trouvèrent  une  pièce  fur  laquelle  le  nom 
de  l'Auteur ,  le  lieu  de  fa  rclidcnce  Sf  t'annce  o4  le  flaaéuire  anit  été  achevé  , 
k  trouvaient  gravés  ,  auflî  en  Allemand. 

Ils  en  tcmoigncrcnt  leur  furprae  à  M.  l'etu-i'ierre  ,  qui  ne  peut  leur  rcpondxe 
qae  par  dei  expreflloos  noettes  ,  '  pu  IpfqueUes  lei  téi^oigiuges  écrits  n*éta(ciit  f'um 

Lei  MiftwiMîm  prinat  ilort  fe  pKÛ  i'iSkr  fir  U  <|fla|p  CMutaniqver  MM  fM 
ditiilt  aa  pttaaicr  MiuUbc  qui ,  déjà  choqué  de  fMtan  uaitt  ét  PAnlMfflids  An- 
S^aîlé*  «4  l^m  «vait  cm  voir  la  Iwiiev  fc  pieTqiie  k  dédaia*  «■  fit  mi  mppm  1^ 
^'EflUfereBr*  e»  ajoutant  que  ka  AncUi  ^taieni  ilea  iapollaiin ,  nae  aatio»  i  Jaqvéll* 
ie  au»fi»aj(e  as  çofttait  fkn  A  indigao  de  cpafiaace,  pdlqa'aa  «le  ftt  AnbaflUkan 
lè  KenKfwân  4^  iapilbr  «ofi  fiafièraaent. 

VBvfettM  mH^,  '^-^Batf.  dt  fiiie  fortir  l'Ambafladc  4«  ?<sl/«x  fitot  deoz 
foi»  TÎiqp-qaatic  tmca.  La  lof4  jMiMr^  ftOidia  TaionBeat  an  Ibal  joar  da  plai| 
il  fallut  pbéir. 

On  donna  i  cet  Anb^deur  on  grand  Mandarin  ,  Ibus  prétexte  de  l'accompagaer» 
mais  réellement  £f>ar  k  farmller ,  &  ce  MawUda  .très<4ÛaiaUe  »  txcs-fpixituel ,  iw 
le  perdit  d'ailleurs  jamais  de  vue  jQfqu'à  ce  que  le  vùilèaa  qui  emportait  l'Am» 
baflâdcur  eût  paffc  h  Bouche  du  Tygre.  Le  lord  Macartney  fc'ourna  cependant 
quelque  te  m  s  à  Ma^ao ,  mais  dans  u;ie  efpcce  à'i»(»gKit»  te  çOflune  à  l'ioijia  di^ 
gouvernement  Chinois  ,  qui  fermait  les  yeux  à  cet  éj^ard. 

Il  paraît  cependant  que  la  Cour  trouva  elle-racnje  ,  peu  après  ,  qu'elle  avait  été 
fsvcre  dans  la  dcierminauon  ;  Se  elle  défendit  abiblument  de  p;urlcr  de  1  Ainbaâkde 
Anglaife.  Auffi  a-t-tl  été  impoffiUe  de  ft  ftoouett  ,  i  qoclque  prix  que  ce  At, 
aucune  gacm  pidiUée  kn  du  renvoi  du  lord  Macaitney. 

Il  eft  nnfaie  TiyifaaMabk  qu'on  fit  fuggérer  à  cet  ^aabafihdear,  ^ii'Sl  inavaie 
foUktter  de  Sa  Idajelé  Inpériik  de  iccevoir  aae  antre  AaiMMf  poor  laqgeBa  «a  , 
dutfiiaît  «aindivUb  fia*  idbdt  ^oa  lai  damonn     dci  BÛi{gei  de  laÇJiînej 
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NOTES.  ■  vij 


qui ,  par  cela  même ,  ne  (êrait  pas  expofé  à  déplaire  à  Sa  Majeflc  Impériale.  Ce 
qu*ii  y  a  de  certain  ,  c'cil  que  le  lord  Mocartncy  étant  eDcoïc  dans  fon  voyage  de 
Pt-H»g  k  Canton  fit  cette  demande,  k  l'on  fait  que  tandis  qu'il  était  à  Caotoa» 
l'Bmpcrcur  répondit  qu'il  confentait  à  recevoir  une  autre  Amba/Iade. 

Le  lord  Macartncy  eut  un  trcs-vit  cJwgjia  de  l'ilTuc  de  fon  voyage  ,  k  à  Canton  oà 
il  éttk  comme  reclus  dans  le  jardin  de  Lo/fua ,  de  l'autre  cûié  de  la  rivlcrc  du 
fiwbottrg  de  Heium  »  la  porte  de  paŒige  était  gardée  par  un  corps  de  aiiUtaifC» 
Ounob  I  fl  Mt  «mtevnait  trifts. 

Sa  aUipt>l*HificaM  decoqgé  ietMlMidariiû  delà  tipaot  de  Cuttoo.a  «ffèfti 
d'jrj«niiMt>b4Ml  viM*  «n  ImU*  de  chefigltlf.  Stwntan,  fectftdte de l'Aot* 
bifide-,  •'jp  leadk  «vee  tiiikib& eietidbb  kaikte*  demie  bleoe. 

Ob  âit  qye  dcfdi  »  le  Ooir  d^Aagkiicnie  «  tek  à  cdfe  de  Pt-Ui^  me  lettre  «A 
die  SMiqee  vw  CMUdae  diflbeMe,  4i  rejette  le  Boorlimii  de  PAabefide  fiir 
l^[|pM(Mwe  dei  iifi||et  de  b  Gkiw» 

AMBASSADB  HOLLANDASB.  Oeik  qei  cil  Yé^  de  cet  Om^e.  »  6ic 
itfltw  deOeDieiit  le  aiime  eaÉbeim  qe^nrek  fait  ^prouver  PAnbeflade  Holbadaife 
M  46;; ,  parce  qu'on  trouve  une  difficulté  prerque  infumeeMUe  à  §ûn  «onoevoir 
aax  Chijiou ,  qu'il  pniflê  exifier  no  Empire  gffwcmé  autrement  que  par  un  Teul 
horomc.  Aufli  voie-QB  qoB  mUgii  tootta  lea  pdan  fcUn  i  cet  ifftà,  ili  diftat  le 

c. 

OOtntS  DE  JUSTICE  ET  DE  POLICE  CHINOISE,  fei  dit  au  premier  ro. 
lame  ,  page  501  ,  qu'un  principe  fuRd^mental  du  gouvernement  Chinois  eft  de  ae 
jamais  cnpinyer  un  Mandarin  dans  l'étendue  de  la  province  où  il  eft  né.  On 
chuifit  à  d.  Tein  des  lieux  qui  lui  font  étrangers,  &  auxqudj  il  eft 'inconnu  ,  k 
enct,re  prerd  t  on  foin  de  oc  pas  le  lainer  ptos  de  deux  ans  dan»  l'excjcice  de 
l'cniploi  qu  i?  v.  y  remplir. 

CcM  m^i.       «Ubumuc  k  fagelli:  du  Lcgîiiateur  &  qui  garantit  tous  les  adai- 


NOTES. 


cilUc$  «les  Alises  du  pcochint  qui  pourrait  faire  incliner  un  Mandarin  en  firmr 
de  Tes  païens  ou  de  Tes  amis ,  efl  d'auant  phu  importante,  qu'à  U  Cliiac  du^utf 
Mandarin  eft  jogc  unique  dans  fon  tribunal. 

Les  cmfcs  y  font  expliquées  par  les  parties  clleî-mcmci  ,  &  elles  adminiUrcnt 
des  téitioiiis  pour  appuyer  leurs  droits.  Ainfi ,  fans  qu'il  faille  recourir  aux  chicane» 
des  Avocats  (qui,  pour  le  bonheur  du  peuple,  n'ont  jamais  cxillc  en  Chine  )  ,  cne 
■flaire  qui  en  Europe  ou  ailleurs ,  exigerait  de*  mois  6c  mcmc  des  anaeci ,  eft 
^ujours  dccidce  dans  une  féance. 

On  dire,  pcut-étie*  que  là  comme  en  Europe ,  il  peot  y  mroir  de  faux  témoigna- 
gt$t  httOÊt  lorl^OB  n'exige  pa«  d*  toïïMtt  mÔM  dnqao  CUnoîs  '  ganottt  i« 
dépolît  de  &,  vie,  poifqae  toit  fiax-ténola  pefe  de  lé  lête  Pontnfe  fitt  à  b 
véiiié.  ' 

Le  Manduia  nni  pe*  non  ptm  d'épofee  Ixe  pow  tenir  d  cew  de  jeftice.  Tev 
|ea  jeun  depeit  le  kver  jvSpftm  cençlief  dn  ^ÙSA  jl  cft  dans  le  trifaiwd ,  «tttodatt 
j^e  qoelqu'oD  cecoere  à  ftn  aatorité* 

A  cAtI  de  k  porte  d'entrée  de  l'OTiii»«oar  dn  ?alMi  de  jnfiee»  cft  on  gnnd 
tamboor  Sx  Jeqvel  qniconqee  a  me-  tédanution  1  firmer ,  une  plainte  1  porter^ 
fiappe  trtdi  coagê*  Aniieftt  lee  domftiqw*  da  Mudarin  lonest  «ondoilcnt  de» 
Tant  le  tribunal  la  peribone  qoi  &  frappé ,  dt  le  Maadariti  y  panit  dana  fim  habit 
anagifttal ,  écoute  &  juge. 

Les  Mandarins  ne  reçoivent  rien  des  parties  ,  c*eA  le  gouvernetncnt  qui  les  payc- 

On  peot  conclure  de  ces  traits,  combien  de  mefures  la  Icgiflation  Chinoife  a 
combinées  pour  faire  régner  la  juftice  &  l'-  ciiiitc.  Une  preuve  évidente  de  leur 
efficacité  ,  5f  par  confeqyeni  du  bonheur  du  peuple  Chinois ,  c'cfl  que  dans  la  ma- 
jeure partie  des  tribunaux  «  il  fe  paile  des  années  entières  £u»  que  le  grand  tam- 
boar  réibnoe, 

ESCLAVES.  Il  n'y  a  pas  précifcment  dVfdava  i  la  Ckiiie,*Bile  de*  e%icei 
d'engagés  à  tems.  Ils  ibnt,  pouf  ainfi  dire  /  paitk  de  b  fiutilte. 

BintOPéENS. 
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NOTES.  ix 

.  EUBOPtENS.  Les  Floitagd»  ne  Ibnt  pip  let  ftwlt  Bw^péeu  qw  let  CUudi  cnU- 
tmt  d'ane  muSixt  qa'on  poafidt  tmver  dd^e^ic  Lea  Aif lait  ont  plst  d'une 

pine  qu'an  mojren  d'un  Cii^  d«  jflw/M  fnr  lenn 
?*iflbUBV  îl*  ^tnent  dana  14mpdllînee  de  fidre  nue  fi«k  «flmie^ 

Let Fprtsgai»  iie  fcnfeat i«a  bltir  m»  maifon noaidle  à  Manw,  làna  ta  pennif- 
|ion  dta  Chinoia. 

Let  CUncîa  ne  fiiafrcnt  plus  que  les  Européens  aient  lears  irinmet  à  Canton» 
|a  dernière  qu'on  y  a  tolérée  ,  éuit  celle  d'an  dief  imllMidaî»  aonuné  Roberts  , 
rn  1755.        c'eft  depuis  b  fbnnxtton  du  Çohang  »  en  tjrd  »  ^n'on  n  interdit  l*eou«e 

des  femmes  à  la  Chine. 

Un  capitaine    hollandais  ,  faiib   doute   trahi ,  entrait   à  peine  par    un  cuté  de 
l'une  de  ce»   barques   nombrcufcs  conucrécs   aux   pkifir*  erotiques  fur  la  rivière 
à  Canton,  que  de  petits  Mandarins  vinrent  par  l'autre  côté ,  k  lui  mirent  la  chaîne 
cou.  }l  fjiliut  expier  cet  attentat  pax  mille  puHres  forte» ,  à  l'infiant  même. 

Fr 

PEMMES.  Qooi4ue  les  Femmes  Chinoifes  folcnt  na;urc'Icniciit  indifférentes ,  & 
que  pliées  à  l'habitude  de  la  pluralité  des  femmes  ,  elles  ne  foicn:  pas  rivales  les 
unes  des  autres ,  on  en  cite  cependant  une  qui  ctant  répoufc  légitime  ,  exerça  fur 
l'une  des  concubines  de  fon  mari,  des  af^es  tout  à  la  fois  cruels,  &  dont  la  jaloufic 
la  plus  ffcnctiquc  pouvait  féale  iiifpirer  l'idée. 

Les  Chinois  ne  mont/eut  jamais  ie  moindre  «garJ  ,  la  moindre  attention  pour  une 
femme  ;  s'ils  en  rencootrent  une  ib  toi  toament  le  dos  ;  jamaii  un  Chinois  ne 
pnilo  à  nn  antre ,  de  ft  tene  »  de  fta  iOîei; 

Ija  foKU»  Chinoiie»  écn&nt  lenr  goise  &  la  compriment  &  deflêin. 

H, 

liOLLANDË.  f  9.  AoibaOTade  UoUandaiiè. 


N    G    T    B  s. 


rrALBM.  Ow  fw  éau  &  kttn  m  SMhoaécr  rBmpemr  4k  qi^  •  <r 
)  la  Chine  en  Ambefide*  éteknt  ini  dmMe  ks  Ififioanairet  Jeu  Cf» 
BeMitf  qM  le  Paipe  Innocent  IV   envoya  avec  le  dm  A*i 
Ttttuw  tt  la^â*  &  k  Noocellena  BariM,  envoyé  «i  17*0. 


M. 


MOIIIIS.  Un  golt  dont  la  dépmvitifln  oAnfr  la  natnte,  a*4ft 
m»  à  la  CUm,  *  daa  lAadarini  dafngBÎariaqgMiwii^Attfaide  1 
pendona  dont  la  fdninta  faoillé  la  jpoêfi»  Latine. 

One  imagÎBadon  déréglée  y  a  Ait  invtmer  anfl  dci  fnndaaci  qd 
tramper  l'e^iHit  Ans  giter  le  ccear  des  deux  (cxe$f 

Lai anladci  qne pradott  le  libettinafe»  fimt  mHwmft  l 


t 
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B   R   R   A   T  A» 


FEEMISR  VOLITME. 


AU  v^,  Qgtke  9;  li/t»  f7$8. 

XV»  8 ,  ll/tz.  répétitiool* 

Ix ,  4 ,  i^x  fiint. 

Ixvij  «  antepçnifltiètne ,  au  lim  dt  eux  i  ceux. 

]XMÎ|  »  22  ;  /V/^x  imagination. 

'I4«  j  8  ;  lifez  On-arA^-/^. 

1^»  4  ;  lifez  //. 

|l ,  4«  au  lieu  de  Fê-<hmagj  liiiss  Fmitàm, 

JO»  22  .  an  lieu  de  Mtiliiir-  chun  ,  HT-z  M::l!ng.ehan. 


14  ,  au  liea  de  NM-muag  jeu  i  skcccz  A'im  mgan-ftm, 

'I I  aa  lien  de  #Wi;rw<iOT  y  lifes  ^'«•^^«■•(iMh 
11*  «a lie 


C|  »  M  lim  de  mm  mh^  /  Wés  Chn^Axi  «r;. 


F- 

tOJ  »  1 1  •  M  liea  iit  Hmtg-^ham-thtn  i  liiez  Hn^kn^htt^ 
■05»  ihwTgc»  jiMWwtii6  Jéc«id>re.  ^    <.  , 

11^,  C|»Mlini<te 

117,  10 1 
>9>>  3  >  «lilirade  JTM^/Mi-r^^  li(èzi;«;{yM-{/f. 

846,  si 

taa«  8,  nuiitK  voyageons. 

'S5*  16 ,  au  lieu  de  II  j  une  :  tifi^  Il  y  a  aoe. 

163,  la.  au  lieu  de  àpooiaw  bleapâlej /^ibonton  bkopito» 

175*  Il , /r/is  regards. 

181  «  17, /r/isdiaalAnae. 

193 .  4 ,  au  Imv  de  temple  do  Soleil  ;  lifi»  temple  du  Gel. 

«43  ,  4  ,  au  Ii«'U  Je  So.iu-fonji  •'  Cian-tong. 

253»  15  I  au  lieu  de  Mcchanicitn  :  li/ex  Méchauicien. 

360  f  15,  au  lieu  de  Litfsu  ;  ïv.'.  z  /sa. 

«71»  ea  marge  {  mtttix  en  haut  15  u  pluibat  l6> 

301  •  10 ,  au  Iten  de  Li-ea-tiu^  y  nelM  JU'CH-tiwip^JM  {48  )• 

302 ,  4  »  /Ëi8«  d'enpêcher. 

303 ,  dernine  Upie ,  effiwes  huu, 

307  j  2  ,  au  fieu  de  7j'.  ig  hia^  Jyt  ;  'Ïff2  lycng-hlrg  cbh 

318,  23  ,  au  !icu  de  l'cpt  .ingivi.  ,  neiirz  d  pi  lu^ês. 

335,  24,  etr.it  /.  pend  un.'  |)c:i;i;  cî.Kik-  ,  ,v 

.}44«  17  *  aa  lien  de  l'iin  kifui^  »  Ulca  Tcht'kiMg» 


f»ffs  34>>  ligne 
35»» 
354. 
343' 

309. 
4«9* 


au  lieu  de  Hang-tchctu-fou  ;  lifcz  ll»Hg-tcht»u-f»n, 


I'.  fitaj. 

ai  *  efiices  &  elle  xft.  p»  ceiTé  de  nous  tîrer  toute  la  mlC 
3  «  an  lîea  de  Kitu^tbang-tfi  y  lifez  de  Kitmg-i/mg-tje. 
2j  «  an  Ijea  de  roîtA  ;  Mf/v««  opinioiu 

19»  au  lieia  de  loixaate  &  qoelqnet  livres  de  riz  pilé  par  jour.  Il 
eft  poffible  qu'il  y  ait  aaant  de  familles  intcredces  au  raoalin  qoc 
de  mortiers  employés  ;  li/tx.  foi  v-inte  it  quelques  Ii\res  de  riz 
pilé  par  heure.  Il  ell  donc  jpoflible  qu'il  y  ait  beaucoup  plus  de 
tewks  intéidiSes  w  nooliB  qve  de  nurnen  cnplo]^ 


sp.qQ.Nç  V  o  m  M  - 

^igcs  1 17  «  lîgoe    6  ,  au  lieu  de  Kan-tchtm-fiu  :  meuez  Kan-ichau-fou. 

332,  14  ,  au  lieu  de  petite  armée;  mtttez.  petite  cfcadrij^ç  de  quau? 

frégates. 

^65 ,  au  lieu  de  FaïKYSMUi  i  mettez  F avuKiua, 
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DE  L'AMBASSADE 


DE  LA 


COMPAGNIE    DES  INDES 

HOLLANDAISES, 
VERS   L'EMPEREUR  DE   LA  CHINE, 

J^ANS  LES  ANNÉES  1794.  âP  1795. 


Durant  la  matinée  ,  le  tcms  a  cic  encore  très-couvert  &  pluvieux.  _ 
Le  froid  s'eft  fait  fcmir  quoiqu'il  y  eût  peu  de  vent.  '795* 
A  fept  heures,  notre  troifième  cooduâeur  eft  venu  chez  mot  lAnû» 
pour  toc  prier  de  but  à  fon  Exctttence  la  propofitkm  d'entreprendre 
iBcie  conrfe  pir  cène  >  dan*  l'e^iéra&ce  que  nous  n'aurioBS  point 
de  ploie  I  canfê  du  froid.  Je  lot  ai  oblênré  que  je  n'arâ  p«a  la 
nêoie  c^NoioD,  puiiqoe  le  ciel  éant  toujoufs  tràKCovverc  du  cdeê 
du  ▼enu  Jl  a  perfifté  à  dire  que  k  tema fcftenit iêc,  &  qu'au  fur* 
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•  ^  pius  il  aurait  toutes  fortes  d'attentions  pour  le  bagàgc  en  cas  de 

«  '795*    pluie,  ajouMnc qu'alors  noat  poumons  nous  arrêter  à  nioidé  cheain 
^      *   dans  un  très-bon  logement  qui  eft  à  quarante  U*  Je  fuis  allé  en 
prévenir  Ibn  Execlknce  qw  a  adopté  Tidée  du  départ. 

L'ordre  pour  te  tranfport  des  efièts  fut  donné  fur  le  dmnp  «ux 
CouUs  que  Toii  tenait  {Miéts.  On  commença  ft  kt  débatquer»  U  i  neuf 
&  demie,  TAmbafliideur  te  moi  nous  partîmes  dans  nos  palan- 
quins }  no^autres  Meflieurs  nous  fuîvîrent  bientôt  à  cheval. 

Nous  avons  travcrfé  la  ville  de  Cbafig-chmt-cben  ,  qui  m'a  parue 
mieux  &  plus  grande  qiic  je  ne  l'avois  fuppoféf.  Les  rues  en  font 
proprement  pavées  avec  des  cailloux.  Nous  y  avons  trouvé  un 
arc-de-triomphe  de  pierres  très-antique.  A  en  juger  par  la  quandia 
de  boutiques,  il  s'y  vend  beaucoup  de  cbolies  tirées  de  la  cam» 
psgnt. 

Sortis  de  la  inlle,  nous  avons  paflS  entre  les  montagnes  par  nii 
beau  chemin  de  pierres  à  meules»  très-duie»  &  «niesj  de  tes 
que  la  pluie  n'avait  pu  produire  aucun  des  mauvais  eièts  que  j'avai» 
craints.  Nous  ne  fiûfions  pas  deux  où  trois  U  fans  paflèr  un  hameau  9 
lin  village  j  un  bourg,  &  par-tout  on  trouVMCdes  t^tiraens  où  l'oi» 
pouvait  fc  n.ettre  à  l'abri  de  la  pluie. 

Nous  femmes  arrivés  à  un<-  hrurc  à  'l'ihau-fien  ,  ayant  ainfi  fait 
la  moitié  de  la  route  i  nous  nous  y  fommcs  rafraîchis  dans  un  b<MS 
]^mer.t  avec  toute  notre  compogiûe»  9i  puis  non  avom  repri» 
jwcre  marche* 

Deux  &  plM  lob  Boai  avons  palE  me  porte  qui  li^are  b  pro« 
tince  ét  'MtS'Hàkg  de  celle  de  Kim^f-fit  fc  nom  ûmam  mxtgé^ 
dans  cette  dernière» 
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NoQi  y  avons  trwnc  la  plus  grande  partie  du  chemia  pcoprement 
pavé  avec  de  pedo  catUoui.  Aptîs  avoir  été  portés»  comme  avant  '795* 
la  potte  lèrvanc  de  limites  aïs  deux  pcovinces,  %  travers  beaucoup    ^  ^^'^ 
de  fiena  difiSicas,  de  village»  de  hameaux,  nous  iônunes  par* 
▼eiras  i  la  ville  de  Cbu-^Mm-dm  {6^)  »  que  nous  avons  traverflSe 
suffi  pour  aller  gagnfr  à  cinq  heures  (bn  fitubourg  occidrncal  où 
ctàïi  rbûccl  qu'on  nûui  avait  dcftinc  ,  &  qui  cft  le  mcaïc  qu'à 
occupé  l'Ambafladcur  d'Angleterre  ,  Lord  Mac^icncy ,  l'année  der- 
nière. Nous  y  fommes  très-bien  io^s  parce  qu'il  cil  propre  6c 
irès-valle. 

Les  campagnes  ou  noos  avons  voyagé  aujourd'hui ,  (bat  tellement 
nviflàntes ,  qu'il  eft  prefqiie  împoffibie  d'en  décrire  les  .beaucéi. 
Tout  cet  intervalle ,  qin  eft  de  qtiatre«iHogt-dix  U  (  neuf  lieues  )  j  au 
moins  t  eft  fermé  par  une  vallée  oonnnue,  placée  entre  deux  monti- 
gocs  finueulès  qui  quelquefois  la  rétreciflent  par  leurs  contours. 
Parvenu    la  province  de  Kieng-fi ,  ce  n^eft  plus  qu'un:  plaine  par 
l'cloigncirient  des  montagnes.  Par-tout  où  k  main  de  l'iiommc  a 
pu  atteindre  ,  l'on  trouve  des  marques  de  Ton  intelligence  du 
goût  des  Chinois  pour  l'ap-iculturc  ,  fans  en  excepter  le  point  k 
plus  élevé  des  montagnes.  Tous  les  groins  s'/  montrent  dans  un 
itat  âori0ànc  «  i  on  peut  même  déjà  voir  de  beaux  épis  dans  tous 
les  champs  de  navette,  it  icmaïquer  ceux  qui  commençenc  à 
«fflbellir  1»  li^  du  froment.  Je  me  fig^nois ,     cet  aipeéfc ,  celui 
de  ia  vallée  dont  j'ai  parlé     dix-œuf  Décembre  >  enrichie  de  Mus 
les  deos  do  printems.  On  ne  n^ctte  ici  que  de  mir  les  arbres 
éirailieia  encore  avec  leur  habit  d*hiver. 
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Le  terrain  cft  dîvifê  par  champs  dont  l'élévation  tft  inégale  è 
caulê  de  la  natute  de  la  TaUéci  cca  champ  font  entourés  de> 
ruiflcauz,  de  canaux  j  de  fefliÉs,  te  renlcmbk  de  ce  lieu  ^quelque 
chofe  de  ptttorefque ,  fintout  lorlqa'avant  d'arriver  &  la  proyince  de 
Kimg~^i  on  eft  comme  renfermé  entre  tes  montagnes  que  cou- 
vrent  des  iâpins  &  d'autres  arbres,  par-tout  où  la  culture  d«B 
grains  n'aurait  promis  aucun  fucccs.  En  un  mot ,  nul  amateur  vrai 
de  l'agriculture  nc  pourrait  défircr  une  pcrfpedivc  plus  belle  que 
celle  ofîcrtc  ,  à  chaque  inftant ,  par  cette  vallée  où  des  hameaux  & 
des  villages  en  grand  nombre  «  des  arbres  djefpèces  différentes 
des  boccages  frais  «  ajoutent  tout  ce  qui  peut  captiver  l'imagina^ 
tion  la  plus  exercée:  on  y  trouve  mêlés,  fans  que  les  nuances 
de  leur  vert  permette  de  les  confondre  »  te  cèdre ,  te  cyprès  ,  te 
bambou»  divers  genres  de  lapins  «  tes  borda  du  chemin  font  garnis 
.de  plantes  iauvagcs  qui  écatent  auffi  des  fleurs  &  particulièrement 
des  ipiters  fylveftres  qui  plaifent  ft  la  vue  en  l'égayant.- 

Dans  d'autres  endroits  on  apperçoit  beaucoup  de  palmiers  autour 
d€S  hameaux  ,  ainfi  que  des  pêchers  ,  des  pruniers  &  ci'autres  arbres 
fruitiers.  Il  eft  aulTi  des  fîtes ,  quoique  plus  rare ,  cù  croit  le  thé  , 
ou  bien  le  Cbau-mu  %  cette  plante  ftlamentcufc  dont  les  Chinois  tirent 
un  fil  très-fin  &  prefque  blanc  qui  leur  fert  à  Éurc  une  toile  très^ 
.forte.  Le  Cbanrm»  s'élève  à  la  hauceur  de  quelques  pieds  te  long 
d'une  perche  OQ-échalasj  commo  te  chanvre  en  Europe,  mabftnk- 
tee ligneux,  te  h  ftuilte  fellèmbfe  beaucoup  â  cette  de  Tort».- 

Ce  fot  avec,  une  grande  fuiprifo  que  je  trouvai  encore  dans  cette 
vliée  pluficun  champs  occupé*  par  le  pois  gris  que  je  reconnus  ^ 
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A  fieur  Vîclette.  J«  fi.Taî$  bîeii  <|ue  depin»  eiwwm  ving^  ^  >  1»  .«=w«^ 

Chinois  avaient  apprâ  â  cultiver,  d«&B  le  vdfiiuge  de  Canton  & 

de  Macao,  nos  petits  pois  verts  &  nos  Ittricoti  TCrts ,  ainfi  qoc  nos    *  '  * 

pommcs-dc-tcrre  ,  p.ir a:  qu'ils  les  vendent  cher  aux  Européens  j 
mais  je  ne  nie  ferais  jamais  attendu  à  trouver ,  auffi  loin  dans  l'intcrieui» 
le  pois  gris  qu'ils  cultivent  même  fanâ  le  connaître. 

Le»  fêvea  ou  £»reroUes  occupent  aulfi  pluûeurs  efpsces  dans  cette 
partie»-  &  je  les  ai  déjà  dsées  dans  om  nmte  vers  P^^g, 

Cette  vallée  n!eft  pas  cKclufivenient  employée  à  l'agnculcure  i  car 
nous  avons  fur  le»  montagnes  deux  carrières-  où  l'on-  était  oc- 
cupé à  débiter '&  i  taiOer  de  grandes  pierres»  xilteurs  notisavOnà 
rencontré  deox  tmqueteries.  On  peut  dire  qu'i  elle  lêole  cette  vallée 
réunit  plus  d'objets  difFcrens  que  la  journée  la-  mieux  remplie  de 
tout  mon  voyage  n'a  pu  m'en  prckiircr  ,  &  chacun  de  ces  objcta 
y  a  un  caraétcrc  qui  atcirc  l'attention  ,  tellement  que  vingt  dcffin» 
de  diSërenies  parties  formant  autant  de  tableaux  magnitiques,  n'cpui-r 
feraient  pas  tout  ce  qu'elle  renferme  d'intéreffant. 

Lesmaifons  des  dtven^  lieux  ,  quoique  bâties  de  boir,  font  aflbx^ 
bonnes»  &  l'extérieur  de' ces  demeures,  ainfi  que  l'habillement  ècÉ 
Ikabltans ,  annoncent  leur  profpérité.  Il  y  aiMic  même  quelques  dMÛfonsr 
qui  réveillaient  les  idécf  d'opuleniee  &  de  Reheiclle.  Dans  tout  ce* 
pafTage  je  n'ai  pas  rencontré  un  lêui  meadiant.r  . 

J'ai  remarqué  pluiîeurs  réfcrvoirs  ayant  de  featf  deftiifée  ï  cou:-' 
vhr  ks  champs  lorfqu'ils  aurcnt  été  cnfemeneés  avec  le  ris,  &r 
4éjà  le  labooreor  aflif  prc-rw  des  terres  pour  cette  culture. 

Mon  attention  a  même  été  ftappcc  pluficurs  fois ,  durant  ofAio- 
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MM^s  JouRiée,  p«r  h  ▼«  de  trob  ou  quatre  cbinipi  qu*€M  .lahoonîea 
Î795*  quoiqu'il  fiiflènç  couverts  d'orge  dont  les  éça  eoumn^iSim  à  lo 
I  A«A   former;  fans  doute  afin  que  cette  plante  devînt  un  mk  engrais 

pour  I4  récolte  du  ris.  On  peut  juger  encore  par  ce  procédé  ,  diQ 
J'art  des  Chinois  à  toiit  faire  fcnrir  à  leurs  vues  en  agriculture. 

Sur  les  montagnes  on  fait  du  charbon  de  bois ,  comme  fur  toutes 
celles  de  cette  contrée ,  &  déjà  des  fapins  qui  o'ftvatent  guères  plus 
de  dix  011  d4)use        ciofnb«en(  fous  ]es  çoups  redoublés  de  ]| 

Cette  rouie  lêryint  eu  cnuiiport  dHuie  grande  quantité  de  mar* 
chandUès  de  l*une  des  deux  provinces  dans  faune ,  is  parmi  lefiiueilea 
}i  en  eft  d'un  grand  prix>  00  trouve,  comme  je  l'ai  dit,  dans  tous 
les  villages  &  les  hameaux ,  un  grand  nombre  de  lieux  couverts 

pour  lervir  d'aOlc  aux  voyageurs  &  aux  portefaix,  »x  pour  recevoir 
Jes  marchandifcs  en  cas  de  pluie  :  précaution  qui  n^ontre  encorç 
î'ordre  qui  règne  dans  la  police  publique  des  Chinois. 

Le  Lcdeur  fe  rappelle  que  j'ai  annonqc  que  h  vaiiée  parvenue 
jtk  province  de  Kiang-Ji^  fe  change  en  line  )aige  plaine,  C'cil  4 
endroit  même  que  k  fermç  U  rivière  fur  laquçUe  nous  devons 
aller  nous  embarqucrt  Une .  demMieue  aviint  dériver  à  |a  ville  d9 
Ckr-fMivitor,  j'si  |^  cet|e  rivière  fur  un  Aiperbe  pont  dn 
pierre  à  cinq  vches  ^gaks«  L*oa  arrive  au  haut  du  pont  en  mont 
tant  quinze  degrés  qu'on  redefcend  de  l'autre  côte.  La  partie 
plane  du  pont  a  cent  cinq  pieds  de  longueur ,  mefisre  de  la 
largetir  de  U  rivière  qui  couJe  fbps  ce  pon(  avec  beaucoup  dp 
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Dans  la  route  j'ai  remarqué  quatre  grands  couvens  Se  pluficurs  ■ 

IWtifiet  pagodes,  &  dans  deux  de  ces  établiflcmens ,  j'ai  diftinguc 
deux  aiGS-de-triomphe  de  pierres  i  la  ville  en  a  «Ue^mcoie  trois 
Ibrc  beaiiÂ 

rempart  de  &it-dkM-ckm  qui  padCb  fur  une  montagiie  aflfes 
ékirét  4e  qui  cft  de  pierres  de  taîtte  ju  4u  au  parapet.,  9c  enftnie 
de  briques ,  eft  en  trés-bon  ordre.  Ce  rempart  eft  cependant  moins 

élevé  que  celui  des  auLrci  viiki.  Au- devant  des  portes  font  des 
baftioas  demi-circulaires.  Le  c6:c  Onencal  de  cette  ville  n'a  point 
de  faubourg ,  mais  le  côte  Occidental  en  a  un  qui  eft  au(&  long 
que  la  ville,  6c  qui  a  des  nutiTom  ài  des  boutiques  plus  bclkt 
que  celles  de  cette  dernière. 

Ce  loir  nous  avons  eu  une  groflb  pluie,  La'moiâê  de  notre 
bi^gage  a  gagné  notre  liment  pendent  k  journée  >  j'y  trouve 
ia  ^us  grande  partie  de  mes  eâèti ,  excepté  mon  lie  dont  il  ûadm 
que  je  me  pjUft  cette  nuit  i  je  fois  le  ftuà  de  notée  compagnie  qui 
lit  à  éprouver  cette  privation. 

Lagrofiê  pluie  continuCi 

Dans  ia  matince  le  tems  étant  fec ,  les  militaires ,  les  ckimeftiquet  ^  AtzQi 
de  k  lefte  du  bagage*  «out  eft  arrivé.  Vitia  midi  on  a  commnoé 
à  embarquer  nos  effets  dam  des  mviiet  mUOtam  .q«e  cent  qm 
jwos  venons  de  quioer»  ks  nouveaux  ftnot  notre  babititien  peiH 
danc  au  moins  viqgit  joq»  pour  «Ikr  jttTqu'à  Hni-4§aihfiM  (O)  ,  oè 
xous  repaflbens  les  montagoes  de  AIMS^*iiMr< 

TMdtt  qo*ofl  6àùk  ki  prépanaA  4n  sdépait,  je  lins  allé  4M 
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(S==i=  promener  avec  nos  Mclfieurs.  Nous  avons  traverfé  un?  gr&nde  partie 
'795*  de  la  viile  •&  mûxé  deux  temples  dans  l'un  defquels  j'ai  trouvé 
une  -chofe  qua  je  n*aviis  jamais  vue.-  Je  veux  dire  une  pienre-quî' 
était  encore  couverte  du  iâng  des  viâimes  qu'on  facriâe.  D*ordi* 
Mire  les  offiandes  des  Chioois  coofiilent  en  aHmeos  cros,  ou  le 
plus  foovent  en  viiuuies  bouillies  ie  rôties'  qu'Us  mang^t  aprb  les 
avoir  placiécs  fur  l'autel  au*devant  de  l*îdo!e* 

Le  fccond  tcrapie  qui  cft  tout  ncui  a  une  fiipcrbe  façade  qu'on 
fà'a  mc.Tic  pas  encore  achcvce.  Ce  lieu  fera  le  léjour  des  bonze?. 
Du  refte  la  vilije  n'a  rien  de  curieux,  fi  ce  n'ell  les  magnifiques 
•ccs-de-criomplie  .que  j'ai  cités  plus  haut.  Les  rues,  ibnt  pavées 
avec  des  caUloux ,  excqité  dans  leur  milinf  où  cft  un  rang  de  Urgea 
flerics'de  âiSk.  ** 

;  Jfous  avons,  vu.  en  paffiknt»  quutîré.de  métiers  de  dfiènuid 
occapcà  i  Àbriquer  de  k  toile  avec  le  fil  du  CAêu-4im  >  dont  j'ai 
paHé  hier.  J'ai  aobeté,  par  curîofité  ,  deux  petits  fti(ê«ix  de  ce 

fil  cciu  turi..  Nous  entràmcî  aulTi  dans  piuiicurs  boutiques  lans 
y  rien  trouver  qui  excitât  l'attention. 

Notre  curiolité  fatisfaite,  nous  retournâmes  à  nos  loge  mens.  La 
foufô  des  curieux  que  nous  attirions  cft  mu'^kfllts  de  toute  idée  } 
unis  les  ibldats  Qûnoîa  nous  faiiàieot  no  paAge»  &  le  maîaciea 
iSugs  du  pe«^  mériie  noe  élogies,' 

.  Dana  ràprës-aiidi  k  commandant  de  la  ville  cft  veim  fâifé  vîfiie 
A'  l'Afflb«01uieur  èe  â  m^.  B  nom  a  «omptimentés  fiir  la  fatisfiw- 
0on  de  l'Empereur  tdMîvement.  à  notre  Anbaffide ,  &  nom  "a 
^  qu'il  avait  or^iic  de  nous  fiûre  1;  oteilleur  accueil  èc  de  concourir 
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A  tout  ce  qiû  intérettrut  Bdtre  iittaââion  i  vcaàa  qu'il  éeût  honteux  «aaaB 
d'avwr  Moe'plBl&nce  «nfli  bornée.  Son  Excellence  hii  fit  répondie  '795* 
que  iUMM  ériona  «réi'-ioiickls  de  &  récepdon  >  de  (es  (bins  pour 

nous  procircr  un  logement  agréable  ,  &  même  de  fes  regrets.  Après 
quelques  minutes  d'une  coavcrlktion  terminée  par  des  vœux  dont 
notre  voyage  était  l'objet ,  il  prit  congé  de  nous. 
•  Un  autre  Mandarin  i  bouton  blcu-tranfparrnt,  eft:  venu  enfuite 
nous  vifiner  &  noui  annoncer  qu'il  cSt  cliargé  de  nous  efcorter 
durant  toute  notre  courfe  à  travers  cette  province  ,  9c  julqu'l  ce 
que  nous  entrions  dans  celle  de  ^ifMg-4mg*  H  s'cfk  retiré  après  un 
coure  «ntretîen  •  &  en  exprimant  le  défir  de  nous  revdr.  Je  Taî 
ramenë  juiqu'à  la  porte  de  la  rue. 

Tout  Jiotse  bagage  fiit  inis  .2  bord  de  «Ol  Jiavîrea  qui  le  trouvaienc 
placés  derrière  les  maiions  fi>rmant  le  cdié  de*  la  rue  qppofS  ) 
celui  oû  nous  lo^ns.  Nous  flmea  1  quatre  heures  U  demie  un 
rcpaà  da»s  notre  hôtel ,  &  une  heure  après ,  notre  troiGàme  con- 
-duftcur  eft  venu  nous  prendre  H  nous  ckorter  vers  nos  l'uihts , 
dont  TAmbafladeur  &  chacun  de  nous  a  pris  poiTcfTi  [i.  Cependant 
nous  (ejourneions  iri  toute  la  nuit,  parce  qu'à  une  petite  diftançe 
il  fiuit  paficr  un  endroit  pierreux  dans-  lequel  nos  navigattors  ne 
«eidcnt  pas  a*ei^||iger  ducaot  i'obicurifeé. 

.  L'Auvace  paraiffab  &  peine,  que  notre  pfemier  cooduâeiir  «   ^  avA 
donné  le  fignal  du  dépare»  Notre  flottille  a  fuivi  le  courant  qqi 
l'entiatout  %  le  tema  était  clair  âr  pur. 

'  '  A  cinq  heures  U  demie*  «ou»  liinimcs  arrivés  reis  un  détour  de 
nsir/£  B 
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^  Avril.         Qmtt  de  &  krgeur  pour  former  un  canal  deftiaé  fam  doute  à 
làvorîlèr  le  mouvemenc  de  moifins  â  eau  >  car  einrifon  une  heurtt 


après ,  nous  avons  tu  ce  canal  rapportant  lés  eaoïr  dans  k  rivière. 

A  rOucft  du  UJcour  qui  diri^cok  notre  courlc  vers  le  Su.l  ,  efk 
une  tour  ordinaire  hexagone  à  fcpt  étages  ,  &  très-clcvée.  Cette 
tour  paraît  d'auunt  plus  haute  «  qu'elle  cil  fur  une  montagne  Se 
blanchie  avec  du  plâtre, 

A  cinq  heures  croia  quarca  ,  noos  floua  Ibofunea  -trouvés  entré 
deux  villages,  Oiig-ba^-/M l  l'Orienc»  H  Sa-^/M  à  TOccidenCy 
tous  les  deux  au  bord  de  la  rivière. 

Avec  le  foleil  levant  qui  (é  montrant  briOant  au-defliis  de  l'ho-< 
tifony  nous  découvrîmes  les  plus  belles  perfpeâivea  des  deux 

w 

côtés  de  notre  vaifl^aa.  C'était  un  vafte  théfttre  de  tcrtSUké  cmbclH 
l'indulbie  Cliinoifc.  Pas  un  point  négligé  ;  par-tout  une  plante 
ou  un  grain  utile ,  &  de  toute  part  de  quoi  occuper  k  pcnréc  par 
la  contemplation  de  tant  de  réduifantcs  variétés. 

A  ùx  hetires  nous  étions  vers  te  village  de  Tong-fcbap,  place  h 
lUd  un  peu  au-delà  du  bord  j  Se  à  l'apparenee  duquel  une  pofitiod 
agréable  ajoute  encore.  FUia  un  quart  d'heure  aprSa  noua  vînmes  à 
tm  grand  village  nommé  Piai-bi-fw,  bStI  à  rOueft*  &  qui  pâraH 
finre  un  grand  commerce  des  fapina  dont  on  appercoit  plufieun 
liotsàuna  les  environs.  Une  demi-heure  noua  aiett»  enfoiae  an  vit- 
liige  de  Hm-bmig'^iBêB ,  Se  un  égal  cfpaee  de  tema  i  P^-imiigm 
thon ,  lieu  à  TOueft  comme  le  village  qui  le  précède ,  mais  près 
de  la  rivière ,  trcs-ctendu  &  bien  entretenu.  On  y  voit  un  temple 
dont  l'extérieur  cft  joli. 
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^  A  huit  heures  nous  «root  paflS  .un  vaut  gmnd  lieu,  appelle  s  ^ 

^gpM  9e  lonhtoble  à  PHhhiaig-ibM  pour  h  pofitioo,  l'éKwiiie  -^7  9  S* 

Nous  leacMttrioas  eonâmwUemenc  des  moiifins  à  etu  icnnot  à 
|>iler  du  ris,  mais  qin  diHSrent  bencoop  de  ceux  de  la  piomce 
de  Tcbi-kfMig  t  quant  1  la  dimenfion  de  la  roue  qui  a  ici  le  double 

en  diamctrc ,  mais  moins  de  largeur.  La  roue  excède  par  conlc- 
quent  beaucoup  plus  la  ligne  de  U  furface  de  l'eau.  J'ai  remarque 
êuOâ  que  l'une  de  ces  roues  fervait  à  puifer  de  l'eau  par  le  moyen 
de  longs  (uyaus  qui  le  vuidûeat  enfuite  (Uns  des  canaux  ou  con- 
duits, 

A  huit  heures  êc  demie,  mm  avoni  paffî  Hatg'^i^'fMi ,  lieu 
placé  du  c6tê  Occidental  prèadu  bord,  ayant  bonne  mine  H  caulb 
de  fca  belles  m^fona  &  paroU&nt  tris^peuplé,  H  y  «.  anifi  fitr 
Jfaiitce  bord  plufieuta  mailôos.  Aprà  les  avoir  un  peu  dépafiSes, 
jioua  avons  tirouvé  des  nhoiiGignea  qui  venaient  jufques  fur  Je  bord 
de  la  rivière, 

A  neuf  heures  nous  av  ons  gagne  k  village  K'hai-che-pou  ,  peu 
^rand  &  près  d'un  corps-dc-garde ,  à  l'Oucft.  Bientôt  après  des 
jnonragnrs  d'un  foible  hauteur  vînrrnt  encore  jufqu'à  la  rive , 
mais  une  petite  demi-heure  nous  a  fuffî  pour  les  voir  s'éloigner  en 
(c  dij%eant  ve«s  VQae&  U  bkt  :pl8ce  à  de  bellea  terna  labooi»- 
*>lcs, 

A  dix  heures  le  ^sôté  Ouçft  qoos  a  montré  le  village  de  Lfm- 
4i'hi,  allbz  beau«  puis  à  dix  heures  de;nie  un  autre  beau  villi^ 
dlcnp  on  n'a  pu  me  dire  le  ikhh  ,  {kr  que  garniHcnt  de  bellea  n^ûToQ^. 
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"    A  ocise  Ikwcs  Aeim  qiim»iiouiéâonilbvMit  b  viOede  ^aa^ 
^^f*  /^-^ir  ( V) »  où  nous  nous-  femmes  anCtés  pour  itcevdr  des  prob 
yifions.  Cette  ville  ,  quoique  comptée  au  nombre  de- celles-  dà 

premier  rang ,  n'eft  pas  fort  grande.  Elle  cft  ancienne  &  lituée  Ir 
long^  de  la  rivière  d'où  elle  a  une  miner  apfference.  A  l'cxtrcmité 
du  faubourg  à  TOucft  ,  (ont  quelques  bçUcs  maifon»  ainft  qu'on 
ûperbe  arc-dc-triomphe  de  pierres  à  l'entrée  d'une  belk  pagode. 

Tout  vis-à>Tis  de  k  viUè  eft  un  autie  ftobourg-fort  étendu  « 
ayant  beaucoup  de  grands  &  bons  bAdmcns ,  aihff  qu'un  anpeir  flr 
Vafte  coufcnt  &  plufkuis  cempks  avec  leurs  apfMnenances.  Cet 
tndroic  communique  avec  là  vHtè  par  uo^  pont  étioît  deftiné'  linti 
quenaent  aux  peribnnes  à  ptèd  èi  fbutenu  feuttmenr  par  dfe  petits 
bateaux.  Comme-  les  tranTpotts  n*<mt  pas  lieu  par  des  charrettes  ou 
dcb  voitures,  mais  par  des  portefaix  *  ce  pont  eft  fuffifann 

Au  Sud-Efl  ,  fur  une  montagne  palTiblcmcnt  havite  ,  eft  une- 
petite  tour  très- aiguë  &  d'une  forme  qui  ne.  s'était  pas  cncorc^ 
oiFcrte  à  ma  vue  à  Chines? 

A  midi  trais  qtauts,  nous  avons  qintté  ^Mg-foi-fw  pour  pour* 
&ivfe  notre  route  que  favortiêuo  courant  rapide.  Une  demi*beure 
nous  rfiût  venir  le  Idng-  dSm-bois  afihe  grand,  boidaK^lr  c6té' 
Oueft  fe  coDtenant  diflereates  foies  de  grands  arbres.  A  la  fin  de  <e- 
'Ms  on  vote  fur*  un*  gn»  rocher  les  deux-  premicis  étages-  d'une 
nmi^-  oétbgonr  qui-  ftoifafe  n'àvoir  jamais  été  menée  plus  lûur, 
puiique  cette  pordow  trtS-Men  conlêrvée  tf  a  même  l'air  neuf. 
On  la  nomme  Kten-tcbau-iap  ;  à  côté  eft  uii  corps-de-garde.  Là 
Je  bord  de  l'Eft  fc  change  en  rochers  peu  élevés,  âc  aU'tkTant  deiqucls» 

il  y  a  une  courte  étendue  de  terre  labouoble» 
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*  Le  pedr  mab  bem  TÎIlige  de  Them-tOw-tbOÊt  pnà  <k  betl^  : 
«atfon»  »  éiak  a cdcé  de  nous  àl'Oueft  â  deint  heints  &  .un  quart. 
Bientôt  aprê»  fc»  de»  rim  ne  n6M  fiiCfêmèrent  fAus  que  de» 
focîi^rs  fort  ékvés  prefque  to«8  détaché*  kl  uns  des  autres  ft 

ayant  quelquefois  des  formes  fingulicrcs  :  ks  tms  écucnt  COUtfrtS 
d  une  moufle  vcrK,  tandb  que  les  autres  étaient  abfolumcnt  nus 
&  décharnés* 

A  deux  htur«9  trois  quarts  j'obfcrvaii  Tun  de  ces  rochers  firuc  à 
une  aâfes  forte  dîftanee  de  la  rivière  &  aflcz  élevé  >■  fur  le  fommet 
duquel  eft  une  pi^sode  endAmneut  entourée  &  ombragée  par  de 
gros  arbres,  tandis  que  la  partie  infierieure  du  rocher  ofiie,  dan» 

nudité  r  le  coninAe  d'une  fur&ce  déchirée  U  armée  de  pcmtes. 
Cette  pagode  fe-  nomme  CS-m-taihiban  y  9t  elfe  ferme  unr  point  db 
vue  qui  frappe  par  fa.  fingutarité.  Là,  au  lieu  d'un  terrain  fertile  & 
peigné ,  nous  n'appcrccvions  plus  qu'une  fuperficie  dépoaillcc  (ç 
picrrcufc,  &  ec  changement  a  été  aufil  fubic  qu'inattendu. 

A  trois  heures ,  nous  étions  vers  plufieurs  carrières  fituécs  dans 
CCS  lochers  te  d'où  Ton  tire  une  pierre  qui  parak  d'ua  grain  aflfci 
ttioeBeuiE  &  femblabk  i  1»  pierre  de  Bmtbm,  prés  de  la  province 
de  Gueldies  a»  Fays-ftrK  de  -ibne  qu''oar  la  coupe  de  haut  tn 
bas  par  pîëces  auffi  «niea  que  fi  elks-  étttenc  Icîlas.  Pk^  det 
points  cù-Von  tnvaiQe' cène  pkm  >  s*oflle  une  beUemaMbn  quPeft 
i^pncmment.  In  démeuR  dv  maître  des  cattiéies. 

A  trois  heures-  &  demie,  nous  avons  pallé  le  foog.  dv  alliage 
Ou-vau ,  très  gn  ni,  à  belles  maifoni,  apparent,  &  fmié  H'Oucft» 
U^^ks  rockers  iom  reospiacés  par  des  plûnes  labourables.  Une  demi^ 
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e — licurc  après  nous  avioM,  du  même  cqcc»  le  village  Tou-a-ttbin-tçboM 
^795*    grand  &  peuplé. 

Un  peu  plMs  loin  U  riviàit  fe  bifurque.  Noos  itftftmes  dans  U 
bcaoche  U  plus  méridioiutle,  Av«ie  la  divifioa  nous  avions  pallë  Je 
^ng  du  yîllage  lùi^-l^ ,  aflèz  grand  ^  i^pli  de  beUei  maUbm 
qui  viennenc  jufqo'll  la  rive  Occtdenttle, 

Je  comment  |  crooTcr  tFès-eictraoïdimdi»  quç  nous  nVufllons 
pas  rencontre  un  Icul  yilUge  à  i'Eft  de  la  rivière ,  depuis  que  nous 
avions  quitté  la  ville  de  ^ang-fin-/ou  ,  lorfqu'à  quatre  heures  trois 
quarts  ce  côté  nous  a  offert  le  vil'age  Lot-ci» ,  occupant,  à  une 
certaine  diftancc  de  la  rivière  j  une  grande  étendue  embellie  p^r 
fes  conilruâiom.  Peu  après  ce  point  »  fur  un  rocher  péu  cleyé 
Yoifindu  boid9  çft  une  beUç  pagpde  nommée  l^^MhkiMTmia»  ^  encof^ 
jbus  des  arbreSf 

Nous  avions  alors  une  forte  pliûe  qui  n*a  pas  tardé  |  dîminueiu 
A  cinq  heures,  VESt  nous  monpii^  Iç  viil^  de  Lt-fiM-tbati^ 
0sàg/né  du  bord  ^  que  (on  extér^ur  recommande.  Im  rochers 
avaient  cefle  depuis  une  demi-heure  de  ce  côté ,  tandis  qu'à  l'Oueft 

il  y  en  s.v^it  un  rang  d'élevés  ,  tout;  à  t^u  i.Ji>  àc  ^ui  peu  uprcs 
s'avant^Micnt  ^ufqu'à  la  rivicrr  ,  miis  ils  avaictr  lîors  des  arbrçs  âç 
^cs  plantes  dont  la  verdure  les  faifait  paraître  moins  trilles. 

L'Orient  .de  la  rivière  pré  l'ente  a^uellemçnt  un  afpç^l  gai ,  parce 
qu'on  f  voit  une  plaine  irèSTgramte  où  font  beaucoup  de  %erbeii 
«rbies  fr  à  laquelle  de  hautes  montagoea  iervenc  de  ;erme  dam 
l'éloignement 

A  çipq  heures  te  demie;»  noua  ayoM  joui  de  la  Y«e  ^Hin  ,çnii^ 
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rocher  fitoé  à  l'Oueft.  Son  fômmrt  eft  garni  d'une  quantité  de  jolis 
arbres ,  &:  zôae  incerniéciiaire  de  ikurs  faiivages  qui  femblcnt 
IVnceindre  pour  mieux  étaler  leurs  nuances ,  tandis  que  fa  portion 
inférieure  ell  âpre  &  nue.  Quelles  reflburcc»  dans  la  nature  i  quelle 
xoajcité  dans  Tes  contraftes  !  Us  nous  ont  encore  frappe  quelques 
minute»  après  ,  en  voyant  d'un  côcé  une  file  de  rochers  Ablblumenc 
agreftes»  &  de  l'auite  des  plaines  où  coue  peint  l'abondance  &  I» 
feidliié.  Et  ces  extrêmes,  k  nature  n'a  mis  entre' eux  que  le  feiUe 
intervaUe  d'une  rivière  qui  fert  cependant  à  les  faire  mieux  fcntir. 

Le  village  Témg-at'thém  était,  par  notre  travers,  à  l'Oueft,  à 
cinq  heures  &  demie ,  préfirnuint  beaucoup  de  maifons  bien  bâties  , 
entre  des  rocs.  Un  quart  d'heure  après  nous  (bmmcs  venus  à 
Ho-bau  (fay.ifi  tbcvi  y  l:eu  qui  occupe  un  long  efpace  fur  la  rive 
Orientale  ,  &  fi  bien  b;iti ,  qu'il  a  l'air  d'une  ville.  Les  fondemens 
dî:s  maifons  conftruites  au  bord  de  l'eau  ,  font  de  pierres  de  taille 
Arvont  jufqu'à  douze  &  quinze  pieds  de  hatneur  au-deflùa  de  lâ 
fi^erficie  de  la  rivière.  Cet  endroit ,  que  nous  avons  mit  une  gmnde 
demi'heure  à  paflS»'  »  renfênnc  vndièmbkblcinent  une  fane  giunifim , 
puUqti'en  dent  endrokt>  quantité  de  milît^its  asBi6  à  cheval  « 
nous  ont  ialués  \  notre  p«l&ge,  ce  qid  a  eiî  paiement  lien  à  tous 
lei  corps-dc  g^rde ,  &  prés  ^e  la  ville  de  ^ang-Jin-fm, 

Ï5ans  l'inici  vallc  occupé  par  le  bourg  Ho-bau-t/ay-ifi-lben ,  mais 
fur  îf  bord  occidental  ,  nous  avons  pafTé  aufïï  pfcmièrcment  ,  le  village 
de  Ho-biau,  petit  mais  joli  &  agréablement  fituc  Ibus  des  arbres 
entre  des  rochers;  enfuite  quelques  rocs  très-élevés  &  droits  au 
milieu  deiquel»  ksX  deux  pagode»  dans  dea  lentca  on  imerfticca 
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Kac^Bw  écraitSi  Tua  &  nomme  Lang-cong-miM  >  &  Tautre  To'mmg-tm»* 
Cette  derntôre  n'a  été  conftjutte  que  dcpiûs  deux  «m,  &  toutes  les 

9  Avnl. 

deux  ont  rccllcmcnt  un  ficc  pUtorefque.  To»!s  les  locKcrs  ms  qu'on 
voit  fur  le  mcttie  bord  Ouell  de  ia  rivicrc,  forment  aufli  anq 
perfpe<5tivc  qui  n'efl;  pas  privée  d'cffcr. 

A  fix  heures ,  nous  avons  fait  halce  au  Sud  de  Ho-bau-tfay-tfî- 
$J^t  pour  y  pzSkt,  k  nuic  La  pluie  n'a  pas  difcontinué  ,  &  ce  loir 
à  neuf  heures  elle  »  été  accompagnée  de  connerre. 

Nous  avons  UHt  ççpc  quttre-Tingt  U  aujourd'hui  (  ^«huit  Ueues  ). 

■  • 

•     •  •  .  , 

i  ArnL'  J^ùm  Ibmmci  partis  à  cinq  heures.  Il  a  tombé  beaucoup  de  pluie 
toute  la  otnt,  &  le  lenis  cft  encore  couvert  quoique  la  pline  ait 
celle. 

A  cinq  heures  trois  quarts,  nous  avions  au  Midi  le  village  Oui^k- 
bau-ibax t  peu  diiiaint  du  bord,  &  joliment  place  parmi  des  arbres. 
Une  demi-heure  après  nous  vînmes  à  celui  de  Tcin-fbaa,  allèz 
grand  6c  occôpaat  lea  deux  bords  de  la  rivière;  Entre  ces  -  deux 
villages,  mm  à  peu  d'élolgnemënc  do  premier ,  le  femmec  d'un 
rocher  voifin  de  l'eau,  pcAte  h  pigode-  qommée  Ht'thMg^ibÊt-ti' 
mm  que  couvrent  de  três^beanx  arbres.  A  ce  pdnc  «  des  rocben 
acides  eommfinccnt  k  prendre  poflUBoii  de  la-  rive  Méridionàle» 
Êlfant  qinità  peu  auparavant  la  rive  Septentrionale  oô  l'on  voit 
maintenant  du  terrain  plat  jufqu'i  une  diftance  fort  éloignée  ,  avec 
un  grand  nombre  d'arbres  entre  lelquch  U  en  cil  beaucoup  de 
6'uiticrs. 

.  A    licuics  &  demie  cette  diTpoiicioa  a  encore  «hangé  «  c'eâ-à-dire, 

que 
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que  les  rochen  ont  reparu  au  Nord,  tandis  que  la  plaine  garnk  u—sss 
d'arbres  était  au  Midi.  Parmi  ces  rocliers  il  s*en  trouve  qui  ont  '795* 
une  fiMrme  bifams  &  une  hauteur  oonfidér^le.  Sur  le  bord  même  »  * 
on  en  voit  un  tràs-grand,  ayant  quatre  cavités  trcs-profondement 
creufées  à  leur  milieu.  Un  autre  rocher  très-haut ,  perpendiculaire 
&  ilblt- ,  fc  montre  à  une  trcs-gran.lc  diftance  Ja  is  U  plaine  i  ion  • 
fommct  porte  des  arbres  &  le  refte  eft  d'une    frappante  aridité. 
Ce  qui  attache,  c'eft  que  ces   rochcrii  ne  laiâènt  pas  CAtre  eux 
le  plus  petit  intervalle  fans  que  l'agriculture  ne  s'en  foit  emparé. 
A  côté  du  rocher  à  quatre  trous,  en  eH  un  fur  lequel  on  a  bâti  une 
mailbn  qui,  par  cela  même  qu'elle  eft  très*belle,  doit  être  la 
demeure  d'une  Cunille  riche. 

Cela  me  rappelle  que  nous  avons  vu  hier  plufieurs  msgnifiquea 
nuûlbns  de  plaifance  dans  divers  endroits  des  pkûnes. 

A  fis  heures  trois  quarts,  nous  avons  rencontré,  au  milieu  de 
la  rivière,  un  rocher  de  forme  ronde  que  j'évaluai  à  cent  cin- 
quante pieds  de  diamètre  &  à  quarante  pieds  (.l'élévation  i  Ton 
jbmmeteft  applati  &  recouvert  de  moufTe  ou  d'une  herbe  courte. 

Là  les  rochers  ont  ccflc  au  Nord.  Nous  avions,  au  Midi,  le 
village  de  Mfff-tjan  qui  eft  fur  le  bord  de  l'eau ,  mais  élevé  \  âc 
&  fept  heures,  du  même  côté  ,  une  chaîne  de  rochers  dirigés  au 
Sud,  &  qui  au  point  oik  ils  s'iloigoent  de  U  rivière  ,  n'ont 
qu'une  feule  élévation  remarquable.  A  Toi^fite  était  XaMs- 
iAm^UWi  fitué  fur  la  rive  U  fourni  d'arbres  Ihiiiiers.  Une 
demi-heure  après  on  voyait  le  bord  MéridkMul  occ«|ié  par  det 
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-  collines  picrreufes  chargées  de  iapina.  U  une  branche  part  de  la 

rivière  en  cowrantdans  le  Nord. 
«Ami.  TpiSSé»  au  Midi,  k  viUage  de  Otmg-thm-foM ,  qui 

cft  au  bord  de  l'eau  &  aflbx  grand.  Peu  après  ce  village ,  1* 
rivière  iiitt  un  coude  &  va  jttfqu'i  prendre  la  direâîon  du  Nord- 
£ft ,  en  contoornanc  une  poute  pierreuiê  &  des  OAonticules'  placés 
au  Midi.  A  l'angle  eft  un  arc-de-criomphe  de  pierre  très-antique  t 
&  toute  cette  cfpcce  d'avancée  de  terre  étant  couverte  d'arbres j 
ce  point  forme  une  )oUe  pciipetllve. 

Après  avoir  doublé  la  pointe»  nous  allions  au  Nord-Oucft,  puis 
à  rOuctt. 

Il  croit  fcpt  heures  trois  quarts  quand  nous  avons  pafie  le  village 
^MH-tfy-tban ,  voifindu  bord  i(  ayant  de  belles  maifons,  toutes  à 
l'ombre  de  gros  aigres.  Un  quart  d'heure  après  ks  deux  rives 
n'avsknt  plus  que  des  roche».  Dais  ceux  du  Nord  Ton  travail- 
Jait  une  carrière  avec  aâivité  t  &  à  ce  point  la  rinère  envoyait 
une  branche  versk  Nord.  Avant  d'arriver  à  ces  rochers,  k  Midi 
avaût  de  beUes  terres  labourabks ,  tandis  que  k  Nord  n'offrait  » 
qu'une  grande  plaine  fabfeufe  8e  nue. 

A  huit  heures  &  demie,  nous  vînmes  au  village  Okan-tcn-tbatit 
partage  tn  différentes  portions  fituces  clan^  la  plaine  du  côté  du 
Midi,  6c  prclque  toutes  bien  bâties  &  garnies  d'arbres  épais. 

Au  Nord  ks  rochers  venaient  jufqu 'auprès  de  la  rivière j  eo 
laiâânt  néanmoins  entre  elle  &  «a  ,  k  place  d'un  hameau  envk< 
tmné  d'arbtes  fruitkrs  &  de  teiraioi  confacrét  au  jaidinage. 
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Peu  après ,  les  t'ochers  ont  ceflS  far  le  bord  Nord ,  &  une  belle 
plauie  cultivée  en  a  pris  la  place.  LUe  a\  ,iit  beaucoup  J'arbrcs , 
&  le  côte  oppofc  en  étaîc  une  rcpécinon  exaftc.  Il  ne  nous  a  fallu 
qu'un  quart  d'heure  de  plus  pour  arriver  au  village  Tà-lcbun  t 
dont  de  g^os  arbres  couvrent  la  fituation  qui  eit  un  pea  iotérieure 
par  npport  au  bord  de  la  rivière* 

Nous  avbiu  au  même  inftaiit«  au  Nord ,  le  village  C^^-mlr- 
f&nr»  plus  éldgnê  de  la  rive,  mus  paieitkmeiit  ombragé.  H 
n'était  pas  encore  neuf  heurea  quand  les  rochers  reparurent  fur  la 
rive  do  Septentrion.  En  &ce  de  ces  rochers,  une  branche,  ve- 
nant do  Midi ,  fc  jette  dans  la  rivière.  Quelques  minutiea  après , 
nous  attcignî  ncs  la  ville  de  Ko-yang-chtn  (64). 

Elle  fembk  bâtie  au  haut  des  rochers  &  fur  leur  penchant.  Son 
rempart  vieux  &  peu  ckvc ,  cft  conftruit  avec  des  pierres  de  (aille 
qu'on  trouve  ici  en  abondance.  Nous  nous  fommes  arrêtés  pour 
«enouveller  nos  provifioos.  A  une  petite  diftance  du  rempart  & 
en  debwa  de  la  ville ,  elt  un  arcade-triomphe  ancien ,  &  dans  la 
ville  même,  à  Jbn  bouc  Eil:,  on  voit  un  beau  couvent  9k  lea 
édifices  compolânt  un  temple  fitoé  far  m  rocher  &  confâcré  à  7«i- 
kooHg.  Qumque  peu  étendue ,  la  vtUe  a  beaucoup  de  belles  nudfbns. 

Noos  en  ftwnraei  repartis  à  onze  heures  9e  tm  quart.  Le  bord 
du  Midi  qui  nous  avait  préfcntc  de  fi  belles  plaines  ,  n'ctaic  plus 
qu'un  terrain  aride  &  pierreux  ,  quoiqu'au  Nord  l'ceil  ne  pût  pas 
faiûr  l'extrémité  d'une  furfacc  pUnc  chargée  d'arbres. 

A  Midi  moins  un  quart  >  nous  avons  pafîé,  le  long  de  la  rive 

Sud ,  un  rodber  qui  porte  une  tour  oâogone  à  fcpt  étages.  Elle 

C  % 


2Q  V..O.  ,Y-,A    G  E 

jf^^    ^  jtifiju'au  haut  en  confervane  la  mcine  largeur  $  de  petia  arbres  ont 
pris  naiOanoe  fur  (on  tmt. 

Un  peu  plus  loin  un  bras  venant  du  Noid-Eft ,  (è  mâe  à  la 
rivière  ;  celle-cï  devient  alors  beaucoup  plus  large.  Avançant  encore 

nous  avons  gagne  ,  au  Nord  ,  le  travers  de  Paum^-ihiiii ,  village 
remarquable  ,  dont  pluficurs  belles  maifon*  Ibnt  comme  dccachée& 
dans  la  plaine  »  avec  une  enceinte  d'arbres. 

A  midi  »  nous  avions  ,  à  quelque  diflance  de  la  rivière ,  un  beau 
village  nommé  Sou^ha»,  &  un  peu  plus  lob,  du  roêmc  côté  Sud, 
Jet-eb^fa»  autre  village  très^écendu,  ayant  deux  de  fe»  poitbns 
au  bord  de  Teau  &  deux  autres  dans  la  plaine;  toutes  les  quatre 
avec  de  belles  msûlbns.  De  là  point  de  rochers  fur  cette  rivêa 
mais  des  plaines  garnies  de  grains  &  d'arbres.  Un  quart  d*lwure 
après  on  avait ,  au  Nord  ,  le  village  Pa-ùuaMf^-iban  ,  ttès-étendu  , 
bâti  ca  partie  le  long  de  la  rivirrc  &  en  partie  dans  îa  pUinc. 

l£  village  un  peu  paflc  ,  la  rivière  fait  un  coude  confuicrablc 
allant  à  i'Eft-Sud-Eft,  ce  qui  nous  a  obligé  d'attacher  la  cordetle 
afin  de  tâcher  de  gagner  contre  le  grand  vent  d'£il  qm  nous  avait 
lêrvi  durant  toute  U  journée.  Nous  n'avions  pas  encore  été  tirés 
im  quart  d'heure ,  lorfque  le  vent  a  aiigmenté ,  de  manière  à  nous 
contrjàodre  de  ^re  cellèr  ce  travail  &  de  nous  arrêter  à  midi  & 
demi  contre  le  bord. 

Le  vent  &  la  pluie  ayant  continué  >  nous  avtms  pade  la  nint  au 
même  endroit.  Le  foir  un  tonnerre  bruyant  s'eft  réuni  à  un  vtiic 
tempétueux*  Le  tcms  a  été  orageux  toute  la  nuit,. 
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On  a  cflTayc  de  partir  à  fix  heures ,  mais  le  vent  encore  trop 
fort  nous  a  obliges  de  revenir  prendre  notre  afilc  près  du  bord. 
Vers  midi  Je  tcms  a  été  moins  iévère  ,  &  à  midi  &c  demi  le 
Mandarin  ayant  donné  le  lignai  du  départ  «  on  l'a  exécuté  fur  le 
champ. 

A  une  heure  nous  avons  doublé  le  coude  que  hk  la  rivière 
en  quittant  la.  dtre&ton  du  Midi  pour  prendre  celle  de  TOueft*  & 
&  ce  coiide  eft  le  village  Tfu-h-iâm ,  placé  à  la  pointe  de  l'angle. 
Les  borda  dé  l'Eft  H,  du  Sud-£ft  font  pierreux  dans  ce  contour.' 
£.'on  voit  >  peu  loin  de  là  ,  des  montagnes  très>élevcrs  >  également 
picrrcufes,  mais  qui  n'ont  pas  tarde  à  s'éloigner,  de  manicrc  que 
les  deux  bords  n'oflVaicnt  plus  que  des  plaines.      •  • 

Nous  étions,  à  une  heure  trois  quarts,  au  village  Hoo-tbein  i 
placé  au  Nord.  A  deux  iicurcs  &  demie,  à  celui  de  Hong-cbe-pmi 
fitué  nu  Midi,  comme  Le-ok-beadt  que  nous  atteignîmes  à  trois 
heures.  Là  ont  reparu  des  rochers  CMnpofés  de  larges  pierres  & 
dont  quelques-uns  portent  des  fapins. 

A  orms  heures  &  un  quart ,  le  Nord  a  repris  aufli  lès  rochers  « 
de  manière  que  nous  ctioiu  comme  enferrés  par  eux.  Ib  (ônc 
prefque  toiis  feporés  l'un  de  l'autre  avec  des  arbres  en  groupe  on 
des  terres  cnfemcncées  dans  les  intervalles  qu'ils  lailTent  entr'cux 
&  qui  concourent  à.  leur  donner  un  afpecl  curieux.  J'ai  remarqué 
'  à  la  mè  ne  époque  un  rocher  très-élevé  ,  placé  derrière  d'autres 
rochers  j  &  qui  a  une  ouverture  l'emblablc  à  l'.-îrche  d'un  pont  de 
forme  on  peu  gothique.  La  partie  qui  cft  lupéricurc  à  l'ouverture  ,  cft 
plate  oonunc  ie  deiTus  d'un  pont,  maïs  fur  k  côcc»  le  rocher  cft 


B 


VOYAGE 


_ .  ■  ,  -  prdque  perpendiculaire.  Cette  rue  m*a  panie  fi  fingttlière  »  que 
I795*<  j'en  M  ù&t  une  eiquiflè  afin  de  la  ftire  defliner  par  mon  peintre 
i^AviiL   ^  Canton.  Les  Chinois  nomment  ce  lieu  remarquabk  Td^"!!^* 
Ubatt. 

Il  était  quatre  heures  moins  un  quart  ,  quand  nous  fommea 
arrives  à  la  ville  de  ^a-ki-cben  (65)  ,  ciui  nous  a  rcmblée  aflèz 
grande.  Elle  cft  fi  longue  que  nous  la  fuivîmes  un  quart  d'heure 
avant  d'atteindre  l'autre  extrémité  »  quoique  le  courant  fût  pour 
nous.  Son  rempart  extrêmement  bas ,  reflemble  plutôt  à  un  quû 
élc?é  qu'on  aurait  pratiqué  le  long  de  l'eau.  Plufieurs  belles  mai- 
fons  font  renfermées  dans  cette  enceinte ,  principalement  une  mai» 
foD  neuve  qui  eft  Jttuée  au  milieu  de  la  ▼îUe  vers  la  rivière, 
^  qui  mérite  le  nom  de  palais ,  parce  qu'elle  eft  vafte  6c  appa- 
rente, &  qu'elle  appartient  à  un  Mandttin  d*un  rang  fort  élevé. 
J'ai  remarque  à  l'extrémité  Orientale  de  la  ville ,  trois  arcs-de- 
triomphc  de  pierres  l'un  près  de  l'autre  i  nous  en  avons  paflc  un 
autre  i  l'cxtrémitc  oppolce.  On  peut  croire  que  la  plus  grande 
partie  de  ^a-ki-cben  cil  bâtie  fur  des  rochers ,  car  j'en  voyais  un 
qui  furmoncatt  les  maifons.  Ën  face  du  bout  Oued  de  la  ville  >  la 
livière  forme  une  jonékion  avec  l'une  de  iès  branches. 

Nous  nous  fommes  anètés  ici  pour  des  provifions ,  qui  nous 
ont  retenus  jufqu'à  fîx  heures;  &  les  Mandarins  vofsitt  qu'il  étaic 
|i  tanl«  ont  décidé  que  nous  jr  paUèroos  la  nuit. 

Nous  avons  eu  de  la  pluie  durant  toute  U  journée ,  &  die  n*s 
pas  cède  ce  folr  ;  le  vent  qtû  foufflatt  de  l'Eft  «  psfle  tu  point 
p^poic  Uu  ciel  dans  Câpres-midi. 
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J*tt  vu  aujourd'hui  plufieurs  hérons  blancs  de  i'efpèce  qui  a  fur  === 
U  tête  deux  longues  plumes  penchantes  en  arrière  vers  leur  cou*  '7^^* 

9  AvhL 

A  quatre  heures  du  matm  noxn  avons  quitté  la  ville  de  ^a-kt-    lo  Avril. 
cben    le  tems  ctait  fans  pluie  ,  mais  fort  couvert.  Nous  avons  eu 
continuellement  des  pUines  de  chaque  côté     à  peine  une  colline 
s  ofîVc-t-elle  çà  &  là.  Nous  avons  pafle  aulTi  le  long  de  trois  ou 
quatre  villages  dont  il  m'a  été  impoflible  d'apprendre  le  nom. 

A  cinq  heures  nous  vînmes  à  celui  de  Lm-fbi-tbat$ ,  bâti  à 
tne  petite  diftance  du  bord  >  au  Nord  &  fous  .  des  arbres  fi 
touSiis>  qu*il  y  eft  comme  enlêvcli.  Le  viilsge  de  Lài-tbi-fom  > 
iê  montra  un  peu  plus  loin  du  même  cdté.  A  cinq  heures  &  un 
quart  >  le  village  de  Tan-tja-timi  étût  au  Midi ,  quand  celw  de 
Cit/un  était  au  Nord  ;  tous  les  deux  Ibnt  bien  ombragés. 

Quelques  minutes  après ,  nous  avons  apperçu  ,  au  Septentrion , 
une  fuite  de  rochers  peu  clcvc*  &c  droits  qui  s'étendent  jufqu'à  la 
rivière.  Une  belle  maifon  de  campagne  fe  trouve  feule  dans  un  de 
leurs  intervalles»  &  plus  loin  eft  une  carrière  où  l'on  taille  de  la 
pierre.  A  ce  pcàOL,  I*  rivière  »  qtn  depuis  la  ville  courak  vert 
iX>ueft ,  »  fine  un  coude  &  a  pris  k  direâion  du  Sud-Sud-Oueft. 

A  onq  heufa  demie  nous  avons  poffi  le  long  du  bord  Sep- 
tenttionsl,  le  village  de  Cb^m,  prés  duquel  cft  un  eorp»>de-garde, 
£c  où  les  rochers  cei&nt.  Quinze  mnaotes  de  pins  nous  ont  menés 
k  long  de  ToHg'tJiu  ,  lieu  agréablement  fitué  fous  des  arbres  au  Sud- 
JEft  &  non  loin  duquel ,  vers  la  plaine ,  eft  encore  une  belle  maifon 
ite  campa^e*  Tout  près  de  U  >  k  bocd  du  même  côté  cit  plein 
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.    -  de  rochers  coupés  à  pk»  Ss  la  rivière,  qui  tourne  d'abord  vers  le 
'795*   Sad*Ooeft,  arrive  tnfuite  jufqu'à  la  direffcton  de  l'Oueft. 
lo  Avril.      ^.^^  ^  première  fois  j'ai  vu  une  canière  dont  la 

pierre  eft  d'une  nuance  drant  fur  le  bleUi  les  pieires  de  toutes 
les  autres  ont  une  couleur.  rou0&tre. 

On  voit  dans  ces  environs  qmnticé  de  hérons  blancs. 
Nous  étions  à  fix  heures  vers  ie  village  l'e-o-ihun ,  couvert  J'ii- 
bres  &  placé  non  loin  du  bord  Nord  ;  un  peu  plus  loiii  ,  nous 
avions,  au  Midi,  Tin-tban,  lieu  bâti  fur  ic  roc  &  dont  l'un  des 
bouts  ed  appuyé  à  la  rivière  ;  un  peu  au-delà  des  maifons  eft  un 
azc-de>trioinphe  très*ancique  £iic  de  pierres  &  placé  Tur  un  rocher. 
Après  a\^oir  déptfle  le  village ,  mes  yeux  forent  frappés  d'un  Ipec- 
tacle  nouveau  pogr  eux ,  c*eft  que  les  lômoutà  des  rochers  ét»ent 
l^és  de  grains  «  tandb  que  ]e  bas  en  était  nu  «  pontrafte  d'autant  plus . 
marqué^  que  les  gnûns  ofiiraient  dans  kuf  verdure  une  nuaqce  ttès- 
vivct 

A  fix  heures  &  demie ,  nous  nous  trouvions  par  le  travers  Ju 
village  de  Poi-ifun  ,  fitué  fous  des  arbres  au  Midi.  Là  le  cours  de 
la  rivière  le  dirige  au  Nord-Ouclt.  A  fept  heures  nous  avions 
^-tfim  au  Sud-Oueft  &  Tta-t/ou-tban  au  Nord-£ft>  viUjiges  un 
peu  diftànta  du.  bord  &.  tous  les  deux  fous  une.  ombre  chatmance. 
Un  quart  d'heute  après, noua  étions  au  point  où  un  petit  rmf- 
feaii,  paflànt  entre  deux  rochers  «  apporte  Ibn  fiiîble  tribut  I  Ja 
nvière  par  la  Hve  Septentrionale  de  cellc>cî.  Près  ditJâ  eft  le 
inllag^  de  Pmt-tbim,  bien  bâd  &  voifin  d*on  coips-de-girde.  A 
pet  endroit  1»  rivière  fc  dirige  au  Nord-Nord-Oucft. 

A 
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'    A  huit  heures   moins  un  quart,  nous  crions  près  il'Line  petite   

branche   tk   la  rivière  qui  venait  du  Nord  en  luivant  un   rocher.  1795* 
Un  pont  de  pierres  de  taille  cft  fur  cette  branche ,  &  près  du  pont  *® 
on  voir  une  petite  t»ur  auflî  de  pierres  de  taillr.  Un  peu  plus  loin 
&  du  même  cdtét  eft  le  village  Kay-fay-tban  y  afTez  gnnd  U 
rempli  de  gros  arbres.  Le  bord  du  Nord-Eft  y  devient  roodUeiar. 

A  huit  heures  k  rivière  éodt  abTolunient  dirigé  «a  Noid-Nord- 
fift^  ic  elle  envoyait  au  Nord^Oueft  une  branche  qu'elle  retrouve 
à  un  point  que  nous  mîmes  une  demi-heure  ft  gagner  s  de  là  elle 
ya  au  Nord ,  puis  i|v  Kord-Nord>Oueft. 

A  huit  heures  &  un  quart,  nous  étions  au  bord  du  village  de 
Tùck-îjun ,  fuuc  ii  i'Oueft  ,  &:  la  rivière  prenait  de  plus  en  plus  la 
dîre£bion  du  point  Occidental  du  ciel. 

A  huit  heures  &  demie  ,  nous  avons  pafîc  le  village  Pun-tbong  ,  au 
Sùd,  &  celui  de  Taa-chan  au  Nord,  touî  deux  bien  bâtis  & 
remplis  d'arbres.  Pris  du  dernier  un  ruiflêau  (è  mêle  à  la  rivière 
tk  le  bord  de  celle-oi  redevient  uni» 

Nous  avons  employië  encdte  tuois  quarts  d'heure  à  venir  au  boid 
do  village  de  Oa^-yhtg-fbé»  i  fk»  inaifons  font  conftrutes  avee  des 
pierres  de  ta'lle  d'une  teinte  rougeitre.  Un  peu  plus  loin  le  terrûn 
cft:  frrt  Us  &  entièrement  couvert  de  blé  j  les  deux  rives  ont 
une  grande  qi  antité  d'arbres  fruitiers  j  la  rivière  fe  part:igc  eti  deux 
branches  ,  &  nous  demeurâmes  dans  h  plus  Septentrionale.  Un 
quart  d'h*'  rc  .y-r  's  nous  \imes  ces  deux  branches  fc  réunir  à  l'inf- 
tant  même  où  une  troiûèmc  branche  large  &c  armant  du  Sud> 
venait  grofHr  leurs  «aux.  *  .  ' 
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 A  neuf  heures  &  demie  nous  éôons-  foH  de  U  ville  de  NgaH» 

^795'   ytn-ehtn  (66),  fituée  au  Nord  de  la  rivière  &  d«ns  l'intérieur  de 

lo  Avril. 

laquelle  s'élivenc  plulieurs  rochera  ,  qu'un  rempart  très*peu  battt 
n'empêche  pai  de  vmr,  puifqu'il  eft  lui-même  dominé  par  les 
maîlbns.  La  ville  paraît  ancienne  &  médiocrement- grande. , Dans 

renccinie  de  fon  rempart  à  l'Orient ,  eft  une  belle  pagode  j  elle  a 
trois  portes  le  long  de  la  rivicie ,  &i  elle  offre  ,  dans  plufieurs 
endroits,  quelques  aucuns  arcs-de-triomphc  conftruits  en  picrrci, 
Ccft  aufll  tout  ce  qui  peut  y  attirer  l'attention. 

Arrêtés  jufqu'à  une  heure  pour  recevoir  des  provîfîons,  nous 
fommea  repartis  brrqu'il  commençait  déjà  â  pleuvoir, 

A  une  heure  &  un  quart ,  nous  avons  pâlie  devant  deux  laig^i 
branchea  qui  viennent  du  Sud  fe  réunir  à  la  rivière  j  &  qui  rendent 
£>nt  lit  trèi-larg^.  Par  Tau^mentation  du  vent  (  qu*aecompagnaic 
toujours  la  pluie)  nos: navires  ont  vogué  en  travers  durant  une 
demi-heure. 

Trente  mintires  après  avoir  dépaflc  l'embouchuic  des  deux  bran- 
ches de  la  rivicrc,  nous  avons  eu,  au  Nord,  le  village  dtTm- 
chak ,  affez  grand  &  difpofc  en  pluficurs  portions; 

Des  deux  côtés  de  la  rivière  k»  bords  étaient  plats,  cultivés 
par^tout  &  plantés  de  beaucoup  d'arbres. 

A  deiK heures  &  un  quart  nous  avons  pafle,  «u  Nord,  le  long, 
de  TM-(kee,  yîiHÊgit  placé  à  côté  de  quelques  rochers  &  couvert* 
par  de  gros  arbres  qui  lui  donnent  des  droits  à  êtr«  remarqué. 
Non  loin  de  là  eft  Qw-paa ,  auflî  trcs-ombragé  ,  &  bientôt  après 
k  bord  du  Sud  a  repris  une  fuite  de  montagnes  picrrçufcs>  où  fc 
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trouvent  pluficiirs  endroits  difpofcs  pour  la  coupe  des  pierres ,  tandis 
qu'au  Nord  les  terres  ibnt  bafles  &  remplies  d'arbres. 

Il  n'était  que  deux  heures  trois  quarts  lorfquc  nous  avons  tra- 
vcrfé  le  village  M^-ccng  occupant  les  deux  rives,  A  celle  du  Sud 
la  rivière  reçoit  une  branche  fortanc  du  Sud-Eft>  &  prelque  vîs4<> 
visuelle  en  envoyé  une  au  Nord.  Nous  avons  conttaué  à  aller,  au 
Nord'Oueft. 

En  deçà  de  Mty-cong  les  terres  font  baflès  au  Midi  &  pour  ainfi 
dire  chargées  d'arbres 'ftaitiers }  au  Nord  les  montagnes  fiint  trè»- 

diftanccs, 

A  trois  heures  àc  un  quart  nous  vîmes  une  large  branche  fortant 
du  Nord^Eft ,  &  qui ,  aflcz  probablement ,  était  la  même  que  celle 
réparée  dç  la  rivière,  une  demi-heure  auparavant ,  lui  rapporter  Ton 
volume  d'eau.  Quinze  minutes  après  nous  avons  palTc  le  village 
Ttmg-tfi»  ,  fitué  for  la  rive  du  Sud-£ft  ic  environné  d'arbres. 
Pielqn'en  face  eft ,  au  Nord ,  Oum^^'-ft» ,  lieu  très-étendu  dans 
te  fens  de  la  rivière.  Il  eft  fermé  par  un  mur  >  garni  d'un  grand 
nombre  de  beaux  bftdmens,  décoré  par  un  fuperbe  arc«de>triom« 
phe  de  pierres ,  &  ayant  derrière  lui  des  montagnes.  ToiA  annonce 
que  Ton  y  fait  beaucoup  de  commerce  en  bois  de  fapin  èc  en 

bois  à  brûkr. 

La  plus  grande  partie  des  vaîlTeaux  de  notre  flotille  étant  reftcs 

en  arrière   &  iiors  de  nowe  vue  ,  le  premier  condudcur  a  fait 

àrrcter  au  bout  Oued  de  Ouan-k'm-foit  pour  les  attendre.  La  pluie 

qui  n'avait  pis  cefle,  m'a  donné  beaucoup  de  regrec  en  me  ^A* 

Ttttt  du  plaifir  de  la  promenade  que  j'aurais  voulu  liûre  pendant 
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cettti  attente  6m  ks  ^rtvrei  qui ,  dans  ce  point ,  fiirmaieac  va 
1795*  .  t)Q;3  couTCrt.  Ce  bois  excitait  d'autant  plus  mon  défir^  qu'il  ftm- 
blatt  peuplé  d'oifeaux  dont  les  gazouiilemeDS  vanes  étaient  continuels 
en  dépit  du  maurûs  tenu. 

La  rive  op:;oll'e  formaic  une  fupcrbc  pcrfpcftivc  ,  que  des  mon- 
tagnes terminaient  tlans  le  lointain. 

Notre  premier  conduAeur  m'a  dire  que  nous  paEcrons  la 
cuit  ici. 

En  face  de  nous ,  au  Sud ,  on  voit ,  I  une  ceitstne  diftance  dans 
la  plaine*  un  beau  village  nommé  7]Sf-/Mg't^n,  auquel  il  ne  man- 
que ni  belles  mailbns ,  ni  beau  aibres, 

La  rivièTe  eft,  en  cet  endroit  «  plus  étnûte  qu'elle  ne  l'a  été 
durant  l'après-micK. 

Il  AvfîL  A  cinq  heures  du  matin,  la  flotte  obciflant  au  fignal  du  Manda- 
rin ,  s'cft  mifc  en  route.  En  trois  quarts  d'heure  nous  étions  par- 
venus au  point  d'avoir ,  au  Nord  ,  Pcu-cbiou ,  &  au  Midi  Ton- 
cbim-fûu.  Jjes  plaines  des  deux  côtés  font  cultivées  en  grains  >  6c 
principalement  en  navettes)  00  y  voie  aulfi  des  arbres. 

Qiielques  minutes  plus  tard,  nous  avons  paflS  le  long  d'un  ttoi- 
fième  village  appcllé  Lt-^ftu,  aflèz  grand  ét  ficué  ao  Midi.  De 
hautes  montagnes  montrent  de  chaque  côté  dans  l'éloigné* 
ffient«  courant  de  l'Eft  à  l'Oueft,  &  s'approchant  auffi  quelque- 
fois au  moyen  de  leurs  <Ure{bions  lînueulês',  jufqu'auprès  de  la  rivière  t 
en  général  elles  font  nues,  ou  bien  elles  offrent  ijulcrrcnt ,  dans 
quelques  points  rares ,  tantôt  à  IcUT  fommct»  tantôt  à  leur  bafc,  des 
arbres  plus  rares  encore.  v 


Digitized  by  Google 


EN     CHINE.  29 

A  fix  heures  &  un  quart ,  nous  avions  au  Nord  le  village  Ouang- 
p6U-nûu ,  qui  ed  aflcz  grand ,  garni  de  belles  maifons  &  fituc  en 
partie  le  long  de  la  rivière ,  &  en  partie  vers  k  plaine  j  il  %  mcme 
auffi  une  divillon  Air  la  rive  Méridionale. 

Un  quart  d'heure  q»rès  nous  avions  Tept  briqueteries  au  Midi, 
&  une  hutrième  s'ofirit.  bientôt  au  Nord.  Les  plaines-»  des  deux 
côc^»  avucQt  des  vergers  où  des  ambres  fruitiers  étaient  réunis  k 
d'autres  atbtes. 

A  fix  heures  trois  quarts,  le  village  FêU'chi-ymg  était  au  Midi 

fur  la  rive,  couvert  par  une  grande  quantité  d'arbres,  en  nrjcmc- 
tcms  que  Ta-chie  fcu  était  au  Nord,  nous  offrant  fa  grande  étendue, 
fcs  belles  maifons  &  l'une  de  fcs  portions  fitucc  dans  la  plains. 

Là  les  montagnes  reparurent  fur  k  rive  Nord,  qu'ils  garnirent 
pendant  plus  d'une  heure  de  notre  courfe. 

A  iêpt  heures  6c  demie ,  nos  regards  furent  attirés  par  le  beau 
villi^  Cm^ptà ,  qui  s'offiait  dans  le  lointain  à  travers  beaucoup 
d'arbres*  Peu  de  tenu  après,  nous  avons pafle  le  haateau  Ohctf-lwt, 
fitaé  au  Nord*  A  cet  ciidAÛt  |ca  montagnes  ont  disparu  pour  fiiire 
place  i  un  terrain  labourable ,  uni^  oik  |c  montrent  des  arbres ,  fins 
^ue  l'on  voye  la  plus  petite  coiinençe,  rnéme  dans  l'éloignement. 

Une  pluie  tii:c  ou  bruine,  a  commence  alors.  Les  journccs  font 
Û  froides ,  (j  JL*  le  thermomètre  ne  s'clcve  plus  qu'à  50  degrés  , 
(  S  degrés  de  Réaumur  au-dcffus  de  k  glace  ) ,  ce  qui  oFrc  une 
grande  difiërenice  avec  les  derniers  jours.  Le  grain  ne  me  paraît 
pas  aufli  avancé  ici  que  dans  les.  terres  que  j'ai  traverses  le  cinq 
de  ce        en  ▼Qyageant  par  tenç. 


1795- 
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—  '  '  •  "      A  huit -heures  moins  un  quart,  nous  traverfions  Taa-tcbie-tbou , 

girnifTint  une  longue  étendue  des  deux  rives,  mais  ayanc  néan- 
f  I  Avril.  ' 

moins  plus  d'apparence  fur  le  bord  Méridional  «  i  cauA  de  beau- 
coup de  belles  maifons.  La  rivière  eft  là  |)las  large  que  nom  ne 
l'avions  encore  vue. 

Une  demi-heure  après*  nous  avons  eu,  an  Midi,  le  village 

TJong-JoH-fak ,  prcfque  vis-i-vis  duquel  une  branche  de  la  rivière 
va  vers  le  Nord.  Celle  dirigée  à  l'Oueft  ,  dans  laquelle  nous  avons 
continué  à  voyager,  cft  devenue  plus  rapide.  Le  cours  de  h  rivière 
a  été  dans  la  majeure  partie  du  tenis  depuis  ce  matin ,  dirigé  ver^ 
le  Nord-Oueft  avec  des  finuofitcs. 

Un  peu  après  avoir  paiie  TJtng-Jw-ftà ,  eft  au  Midi  une  plaine 
confidérable  entièiemenc  lèoiée  de  dî^rens  granns ,  &  particulière-, 
ment  d'orge ,  &  où  les  arbres  fiuiders  Ibiic  planiéa  avec  une  Fégu<«' 
larité  finappante. 

A  huit  heures  &  demie ,  nous  avons  laiflS ,  au  Nord ,  !e  village 
T/ong-cauy-tcbou  ,  fituc  Tous  de  gros  arbres.  Peu  après  &  du  même 
côté  j  nous  avons  vu  btuucoup  de  terres  encore  employées  à  la 
culture  des  grains  &  plantées  d'arbres  fruitiers. 

Il  m'a  fembic  que  la  terre  étant  trop  fabloneufe  ici  pour  qu'eJIç 
puiflê  ,  après  une  première  récolte  de  grains ,  en  donner  une 
feconde  de  riz»  qui  veut  «ne  terre  graflfe»  l'on  cukive  des  afbrei 
fiiiiders  incapablea  de  nuire  à  l'accroi^ment  du  grain ,  attendu  que 
celw-cî  eft  pour  ainû  dire  mur  avant  qu'on  ne  voye  des  feuilles 
aux  aibrei  fruitiers ,  &  par  conséquent  avant  que  ces  derniers  puiii» 
(pnt  le  priver  de  Fadion  du  foki].  En  eSbt»  au  moment  où  J'écris, 
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CCS  arbres  font  encore  tout  fecs ,  Bc  les  champs  de  grains  foot   — 

Ucjà  embellis  de  leurs  fleurs.  ,1795* 

.   Cette  méthode  ne  pourrait  pas  ctre  employée  en  Europe  ,  mais  AwU, 

l'herbe  qui  croit  dans  nos  vergers  &  qui  efl  un  fourrage  pour  nos 

beÛiaux  ,  nous  rend  .aufli  le  terrain  doublepienc  profitable. 

.  Il  étfi^  huit  heures  trois  quarts  au  montent  où  nous  avons  en , 

au  Sud»  une  feule  mooiagne  élevée,  dont  la  baie  venait  jufqu'à  U 

rivière. 

•  ■  -  * 

'  ^  Un 'peu  plus  Için  fe  trpuve  une  partiiq  du  vUlgiee  Ln^-tcbiH ,  qui 
eft  pafrableqtenc  grand  «  &  qui  a  dans  TOu^ft  une  portion  garnie 
de  quelques  belles  maifbns  &  de  beaucoup  d'arbres.  A  huit  heures 

Crois  quarts  nous  fuminta  arrives  devant  2'i-can-tcbin ,  place  au 
Nord,  tiLj  étendu  le  loRg  de  la  livicrc  &  garni  île  magnih'^ues 
nîaiÇons  en  grai^d  nombre. 

Au  mOteu  de  la  ri  vie  re  fe  trouvent,  à  découvert!  pluficurs  bancs 
de  iâblt.  Les  afant  dcpalles ,  nous  fommes  venus  -  au  bouc .  Occt* 
dental  de  ït-tm-tcbi»  pour  y  recevoir  des  proviûons. 

La  pluie  qui  alimentait  de  plus  en  pl^s  ,  nous  était  extrêmemeiK 
défagiéable ,  parce  qu'en  contraignant  de  tenir  nos  navires  couverts» 
elle  prive  beaucoup  d'entre  nous  de  l'agrément  de  voir  le  pays.  Heu- 
rcufement  que  mpn  logement  eft  difpofê  de  manière  que  je  puis 
toujours  avoir  quelques-unes  de  mes  fenêtres  ouvertes  &  jouir 
confcqucmment  de  la  vue  du  p.iys  que  nous  parcourons. 

Les  provifions  prifes ,  nous  fommcs  icpartii  à  midi  h  demi.  La 
rivière  a  eu  cnlulre  de  grandes  finuontcs  jufqu'à  alicr  entièrement 
vers  k  Sud-Sud-£ft  »  puis  au  Sud-Oueft ,  &  à  reycnir  à  rpucft^ 
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— — Dies  deux  c6té«  Itaknc  des  pUines  1«u  aticunie  fhbntigne;  'Prefquè 

'795*    tout  était  en  terre  labourable  &  préfentaic  de  -nombréuk  arbirte  fi-iiitiers. 

Il  Avril.  A  deux  heures  moins  ua  quart  ,  nous  vîmc»  ,  à  une  certaine  dif- 
t.mcc  dans  la  plaine ,  le  village  de  Hi-chang ,  placé  au  Nord  dans 
une  clpècc  de  boccage  ,  &  auquel  corrcfpond  ,  au  Midi ,  le  vil- 
lage Con-tcbing,  au(il  à  quelque  diftinec  du  bord  &  contenant 
égakmenc  beaucoup  d'arbres,  Ces  deux  villages  fonc  grands  •  9s 
de  belles  maifons  leur  donnent  de  l'apparence. 

.  A  deux  béores  nous  avons  paflS ,  au  Nôcd>  fe  lianiéta  Pak^tum  » 
&  peu  9pth'  PiA-ba»kbim»  Ce  dernier  eft  trës-'éttndù»  occupant 
'les  deux  rives  £t  une  branché  de  la  rivière  venahc  de       ,  pafTe 

'  par  la  portion  bitie  du  cété  Sud,  &  qui  éft  |a  plus  cdnfidérablft 

des  deux. 

Un  quart  d'heure  plus  tard  nous  avons  paHc  le  village  Z/V-z^iV/ , 
fitué ,  au  Midi ,  à  quelque  diftance  dans  la  plaine  ,  èc  montrant 
que  la  beauté  de  Tes  bâtimens  nç  dépare  pas  celle  de  %  fituation. 
Un  autre  quart  d'heure  nûui  a  menés  ait  point  où  un  grand  bras 
de  la  rivière  tourna  au  ^ord.  Plis  dç  ce  bras  t€  parmi  beaucoup 
d'arbres  i  eft  le  village  'Çw-hUbig;.  A  ce  vltla^  çotrelppnd ,  an 
>Iidii  celui  de  Ûk-^tbMf  dont  rafpfeâ  cft  aflcz  marquant* 

Ok^tJbéfu  un  peu  pafle  ^  la  rivière  fe  diyilç  encore  »  S(  l-un  des 
bras  va  vers  le  Sud-Ooeft.  Entre  les  deux  bras  eft  un  banc  de 
fibic.  Eniuiic  nous  nous  fommcs  trouves  ayant  une  belle  maliun 
de  plaifance  au  Septentrion ,  &  une  autre  au  Midi  -,  toutes  deux 
fe  font  remarquer  par  àç  beaux  bàtimcns  par  les  arbres  dont 
files  ibnt  environnées. 


*  — 
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Ua. peu  plus  loin,  nous  ma»  palle  le  long  du  vUJage  09-tfkm, 
tStz  gouid,  ficué  au  Noid  d»»  It  plaine»  un  peu  au  dedioa  du  '795* 
bord  &  templi  de  belles  mailbiM.  "  ^^"^ 

n  n'était  pas  encore  crois  heures  lorfque  nous  eûmes  au  Sud  le 

villa^  Ton-fM-tUn,  placé  fur  la  rive  dans  un  petit  bois.  Non  loin 
de  là  cit  une  pagode,  &  ion  voit,  au  Nord,  un  iumcau  i'uus  des 
arbres, 

A  trois  heures  Te  trouvait,  à  vne  grande  diCbnce  de  la  rivière, 
«u  Midi ,  k  village  Tcbang  fan ,  fuivi ,  à  cinq  minutes  d'intervalle  , 
du  village  ^Smigm ,  qui  cft  placé  agrcablemenc  au  Nord ,  à  une  . 
petite  diflaace  de  j'eauj  &  nyant  de  belles  maifin»  de  briques. 

Lariviiie  ne  cei&it  pas  de  Ibraaer  de  grandes  courbures  &  de 
iêrpenter  i  confervant  jtoujours  néanmoins  ik  direâion  principale  vers 
J'Oueft 

JLn  un  quart  d'heure  ,  nous  eûmes ,  au  Nord  ,  à  i,r.  ctrLiin  éloi- 
gnement,  !c  village  Fcu-cm  gan  ,  aflcz  grand  &  doublement  agréable 
à  caufe  de  Tes  belles  mùtuns  bc  de  fa  fituatton  fous  des  arbres. 

Les  plaines ,  des  deux  côtés ,  étaient  plus  baûes  que  la  rivière , 
dont  de  fortes  digùès  garninfaicrt  les  bords.  J'ai  remarqué  dans  cha- 
cune de  ces  plaines  un  petit  lac  placé  à  leur  centre. 

A  trms  heures  &  demie ,  nous  avons  paflS  le  long  da  village 
Piâ'tcbO'tMj  qui  eft  jJScz  grand  &  peu  éloigné  du  bord  Méri- 
dional» puis  quinze  minutes  après,  le  long  du  village  Teag-tci» ^ 
fîtué  à  quelque  diftancc  au  Nord ,  le  long  d'une  hauteur  qui  boide  k 
lac ,  &  ayant  derrière  loi  un  rideau  formé  par  des  arbres.  Un  fëmbtable 

intervalle  de  quiozc  nùnutes  écoule  uc  nouveau,  uoui  a  mcnû  au 
Tme  II,  E' 
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,^sss=s.  village  Tan^^-tcha-fing  t  bordant  U  rive  Sud,  &  plus  loin  nous  nous 
'795*  Tommes  trouves  au  peut  Tiilagp  Mak-ti-waiig  «  bordant  ia  rive  Nord 
<i  Avril,  p,è,d'uncorp8-dc-garde. 

Le  tenûif,  des  deux  cdtélt  dans  tmt  endroit,  bctDCOii|»  de 
pcdts  courant  d*catt  qui,  dans  plufieuia  pdim,  coBiffliiiui)iieiic ame 
la  rivière.  On  yois  plus  d'eau  que  de  tenes,  l\m  a'appcfcoie 
jpoint  de  montagnes  fi  ce  n*cft  au  Noid,  mais  I  perte  de  vue. 

La  pinia  a  cefii  à  qatit  iKum,  quoiqt«  le  tcmi  IbU  dememé 
trcs-couvert. 

Ici  les  terres  placées  le  long  de  la  rivière,  font  en  grande  partie 
couvertes  d'herbes  que  lr:&  Chinois  fauchent  en  ce  moment ,  & 
qu'ils  chargent  fur  de  petits  bateaux  pour  les  tranfporter  ailleurs ,  ce 
qui  m'a  fait  croire  que  le»  iubitans  y  pofsddent  beaucoup  de  bétail, 
ht  en  eflèc  ,  j'en  ai  vu  dans  plufieurs  prairies  dnianc  Je  coin  do 
la  journée. 

Depuis  trais  jouis  nous  alifOiia  plus  fcncumé  de  moulins  i  eau. 
Avant  hier  il  s'ea  eft  olfot  un  fcul ,  laais  încapsble  de  ftrvîr  psr 
4intdéplonble. 

A  cinq  heures,  une  large  branche  fortant  du  Nord-Eft  >  til  venue 
fc  réunir  à  la  rivière.  Au  Midi ,  une  bande  de  terre  étroite  était 
Tunique  fcparation  entre  nous  âc  un  grand  kc  trcs-confidcrablc* 
Cette  bande  ou  langue  c^it  même  tnappcr^ue  dans  plufieurs  points  « 
'fittOB  que  l'teo  h  fonaontait»  Heureuiêaeat  qull  n'y  avait  pie^ 
que  pas  de  vtnt»  est  pour  peu  qull  ca  cik  6it,  ks  Manda* 
fias  n*liuiaieDt  pas  oflE  continuer  à  naviguer. 

A  einq  heures  le  ^mîe,  k  liviète  ^  lecu  cnooie  une  hrjg^ 
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biandie  tcomc  «lu  NML  Alon  tufli  U  ^itntité  de  counns  d'eau 
qa'ofifaient  ks  deoK  c6(éBf  a  conunencé  à  être  noias  nom- 
breulè  »  &  le  ternun  i  être  humus  coupé  àt  k  fiwmer  de  plus  grandi 

efpaces  fans  interruption. 

A  Lia.  heures  &  un  quart ,  nous  fomrties  arrivés  devant  la  petite 
ville  de  Cbi-fong ,  fituéc  au  Nord  de  la  rivière  ,  &  plus  digne  du 
nom  de  ville*  à  caufe  de  fes  grandes  &  belles  mailons  que  beau- 
coup de  lieux  qui  le  portent.  Nous  nous  ibaunes  retlréa  TeiS 
rOueft  de  ce  lieu  >  dans  «ne  efpèce  de  havre  o«i  d'enibncemeac 
ftk  pour  la  commoditÊ  des  mvirei»  &  nous  y  avons  pailS  la 
nuit 

Feu  avant  d'arriver  â  la  ville,  il  7  a  »  Air  le  bord  Septentrional, 
une  cràs-belle  malfon  cfe  plaîfance,'  b&tie  a»  centre  d'an  grand 
boccage  qui  en  garniSant  les  deux  cditft  9t  fa  partie  poâÉlieuWt 

en  fait  paraître  la  façade  encore  plus  belle. 

Sur  la  rive  Méridionale  &  à  l'oppoûtc  de  la  ville ,  font  pluiicurs 
briqueteries. 

L'on  m'aflurc  que  Cbi-fong  a  le  malheur  d  ecrc  expofé  à  des  inon- 
dadwf  annuelles»  qui  contraignent  fes  habitans  à  abandonner  leurs 
inaiâmsfe  chercher  leur Talue  à  bord  des  navires,  pour  n'être  pas 
£xpolcs  %  périr  dans  des  dememei  qui  fe  omivent  quelquelbis  dans 
l*eau  juTqu'à  h  imkié  de  leur  hauteur.  Conuiwnt  ce  danger 
ne  porte  c-U  pas  à  renoncer  à  im  ftmUibk  ISjour  &  I  lui  en  pi6. 
fërer  un  autre  ?  Cependant  lien  n'annonça  une  pareille  rérolutwo 
dans  les  habitans  ,  puifqu'il  n'y  a  pas  une  feuk  nuilon  vacante» 
i^ue  le  lieu  paraît  tort  peuple ,  &  qu'il  s'y  fait  un  commerce  étendu  » 


1795- 
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^  du  moHis  û  l'on  en  juge  par  ce  fMfr<i ,  c|iie  le  quai  cftcnnèreineiic 

'iJ Avril  ^  grands  &  de  petits  navires. 

fs  Avril.  Kous  avons  quitté  On-f'Mi  à  cinq  heures  te  demw.  Peu  dt 
minutes  après  la  riinére  avait  plu»  de  trois  mille  toîlês  de  large;  £n 
on  quart  d'heure  nous  fommes  venus  au  point  ou  formant  une 

large  branche  lju  tllc  cnvoyc  vers  le  Nord-OucH.,  elle  perd  plus  de 
la  moiiii'  de  cette  largeur. 

A  fix  licuici  nous  avons  pailc  Lcuau-pau ,  au  MiJi ,  ù  côte  d'itnç 
crique  étroite.  Ce  village  parait  ctrc  un  afilc  de  pêcheurs. 

A  fiK  heures  &  un  quart  le  roême  côté  Sud  nous  a  offert  un 
lac  fi  étendu  ,k  xfoit  nous  n'en  Avons  pas  apperçu  rextréniité  dans, 
le  Sud-Eft.  Ce  lac  lé  nomme  Ptk-jm^-eubcu.  Au  Nord  les  terras 
font  divilees  par  de  grandes  postions  d'eau. 

N\9tre  courfe ,  dans  la  matinée  ,  a  eu>  b  dircâion  de  TOoeft. 

Ajwés  ûx  heures  j  la  rivière  a  Ibrmé  un  coude  qtû  nous  a  Uâm 
aller  vers  k  Nord,  xaês  pendant  peu  de  tems»  &  nous  avona 
été  bientôt  ramenés ,  par  une  direéHon  Sud  •  Ooeit ,  à  une  ou- 
verture qt:  i  ii:  l  injuiiiiuqucr  ia  rivière  avec  ce  lac  où  nous  fommes 
entrés.  11  a  fallu  pouflcr  nos  navires  avec  une  perche  pcntlant  une 
demi-heure ,  aprt  s  laquelle  nous  fommes  fortis  du  lac  &  entres 
dans  une  rivière  particulière  ,  où  le  courant  nous  était  contraire. 
Nous  avons  donc  é.té  6>rcés  d'employer  la.  cordelk  ,  quoique  qe 
courant  fut  modéré. 

Durant  ta  maunée»  nous  n'avons  pat  ceflS  de  paflfer  le  long  dp 
terres  formant  des  prés  fort  étendus  ,ou  Ton  ét»£  crèsotâivemenL- 
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nÊçlafé  à  fiiicher  Yhistlsk  qu'on  metcah  en  lUMiceaux-,  attendre  , 
qo'eDc  fat  sèche  te  qu'on  tnmlpornik  enïyke  dans  des  baceaui.    *  ^795* 

Cette  circonftance  me  porta  à  douRr  que  cette  herbe  fàc  deftinée  *'  ^^"^ 
à  ,h  Bounîture  dir  bétnL  Je  cherchai  donc  des  informations ,  & 
)*4t  appris  qu'il  ttyaqu'iRie  bien  f>ikle  partie  de  cette  herbe  qui 
doive  krvir  comme  foui  agc  ,  attendu  que  dans  cette  partie  ,  les  fer- 
micfs  n'ont  cxaélrmciît  que  la  quantité  d'ani/naux  néccflalres  à  la 
cinrrue  r  et  que  la  plus  grande  portion  de  cette  récolte  doit  être 
employée  à  £ure  du  fumier  pour  l'engrais  des  terres  à  ris. 

Qyand  on  ifCttt  -employer  cette  herbe ,  on  la  mêle  au  ten«n-«  ^ 
en  lut  iaiûittt  former  avtc  hù^  des  couches  alCemativcsi  Atnfi  phncéo 
elle  pourrie  en  peu-  de  t/ta»,  au  moyen  de  ù.  poopxe  ferment 
tatiom 

Ce  grnre  d'engrais  et  de  labour  fournir  encore  one*  preuve*  dû 
ftvoir des  Chinois,  puifqu'lls  ont  éprouvé  que  cette  herBe pbunîit 

cft  un  grand  principe  de  fécondité:  ' 

La  fjulx  avec  laquelle  on  ro\ipc  cette  h.'rbc  ,  efl:  très-petite  et 
n'a  p3s  plus  de  douze  k  qu.itoizc  pouces  de  long;  fa  forme  cft 
un  peu  courbe.  Cependant  l'on  milieu  étant  proportionnellement 
fort  large ,  elle  reirembk  afTez  à  un  croilTant  ;  elle  «ft  cnmanchce 
à  une  langue  perche,  et  refpace  décrit  par  la  faulz*  forme 'un 
tour  fi  court  >  qu'on  ne  peut  gueres  dire  que  les  Chinois  fauchenr,. 
ntûs  plutôt  qu'ils  icnverftnt  llierhe  en  ,  la  hachant; 

lui  rareté  du  béudl,  dans  ces  contrées,  y  rend  le  fomier  ordi*- 
aaire  très-rare  ;  atnfi  le  moyen  imaginé  pour  améliorer  le*  terres, 
cft  iKcllement  digne  d'admiration ,  &  ptouTe  avec  quelle  per&c» 
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— -=  tion  ks  ChiooU  coaoaiflênt  &  pratiquent  l'agriculture.  On  ne  peni 
795*  pas  doiiKr  que  fi  cecs»  attii»  fi^vak s  «ufli  bien  que  ks  Eur^^ 

quel  peut  être  l'utSe  emploî  du  l^t ,  du  beurre  te  du  fromage ,  k$ 
liabitam  de  h  Chine  ii*euflbi|tauffi  une  grande  quantité  de  vaches  dtnt 
un  pal»  coniiie  celui-ci»  oû  les  terres  pcuptes  ft  fenpierdef  prés  Ibal 
communes.  Bs  joutpùenc  tout  à  Ji  fois  4r  du  bénéfice  dit  hîtige  &  dn 
celui  du  fumier.  Mais  le  beurre  Se  le  fromage  fcmblent ,  tnx  CW-. 
nois,  des  choies  lur^ibondanccs.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  qu'ils 
dédaignent  de  s'en  occuper.  D'ailleurs  la  chair  de  bœuf  étant  rare- 
ment un  aliment  pour  eux ,  il  doit  en  réfulter  une  foibic  multi- 
plication de  cet  anima]  dans  toute  l'Empire.  C'cft  uniquement  dfU}S 
la  partie  Sud-Qucft  de  le  proviace  de  ^u0Mg-40t^  mfoa  s'occupe 
(de  réducttion  des  bêtes  I  font» ,  parce  que  c'çft  cette  r^ffon  qui 
HMiiuit  le  bfoûl  fiécefiS^re  4  la  confemmawm  des  Burep^eiis  daof 
I9  ville  de  Cant^  dans  I*  1^  de  fïM^i».  Durant  rincervaUe 
^nuel  où  le  commerce  appe|le  tt  retient  \e»  svStim  dbiis  ce« 
parages  «  on  tmtee  de  beaux  animaux  deftinés  à  leur  fubfiftance  , 
&  c'cft  un  commerce  qui  donne.de  gros  bénéfices  au  iiiarchand. 

l.a  maniçrc  de  faire  le  |)eurre  4  tté  iauoduite  par  les  Européens 
à  Canton  ,  comme  elle  l'a  été  à  Pe-kify^  par  les  Mitûonnairçs  | 
mais  dans  ces  deux  endroits  on  n'en  préparc  que  la  quantité  qui 
peut  étrç  coofqmmée  par  les  Européens»  encore  qe  mérite^.i| 
aucunement  d*te  comparé  au  l^euire  qu'pn  fiât  en  Europe  ou 
^lleurs.  Sanf  goôc*  maigre  &  liui|f  couleur»  il  leflbnble  ptfttôt  i| 
i|u  fain-doox  qu*^  du  beurre. 

^  ni^re  dans  laquelle  nous  navi^juana  aftueltement  ^  à  de  grandes 
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iwofirf»  t  de  loaaàâvè  qa'aliaiiiâveiiieot  nous  illoitt  éa  Nord^Oueft 
Sud'Oucft  ,       que  MNit  levtaoos  du  Sud^Oneft  aa  Noid- 

Le  eems  a  été  ùas  phne  deptns  luer  an  fbir ,  &  s'cft  aflëz  édaird 

pour  que  le  Soleil  ait  paru  à  huit  heures.  J'ai  eu  la  vive  jouiflkncc , 
en  naviguant  le  long  des  prairies ,  d'entendre  le  chant  déliricux  de 
la  mcllâgàrc  du  printcms  qui  s'élevait  comme  pour  s'aller  cacher 
dans  la  oue.  Avec  quel  ravilTement  j'ai  fenti  renaître,  en  écoutant 
cette  alouette ,  le  fouvenir  de  la  patrie  qui  m'eft  fi  ch^  &  où 
j'aigoûcé  û  fiNitent»  à  la  Cfwapagpc,  ce  pUifir  inmcent  &  pur,  ea 
igM/A  l'Avroie.  Mais,  d  ma  patrie  t  quel  fera  ton  fim  !  La  guene 
&  fia  feodica  te  menacent  de  deftmdion.  Que  de  péril»  c'envi- 
touentl  Peux-to  te  promettre  k  viftoiie  ?..«.  Et  fi  tu  rocoombes  , 
qui  peut  prévoir  un  delHn  !• 

A  dix  heures  Be  demie,  nous  (bmmet  arrit^éi  au  hameau  de 
C>i4-ki>j-ijajt ,  luuc  prci  de  la  rive  au  Nord  ,  Se  à.  câcc  d'un  corps- 
de-gardc.  Jufqu'i  ce  monnenr ,  nous  avions  eu  continuellement  de 
l'eau  de»  deux  cotes  des  digues  de  la  rivière  ,  mais  à  onze  heures 
ie  demie  elle  a  fait  place  à  de  la  terre ,  &  le  plus  fouvent  à  de» 
prés  ou  à  des  terrabs  deftincs  à  la  culture  du  riz.  Ce  tableau  s'éien- 
daic  à  peice  de  yw  ht»  qu Wun  ariue  en  ioienompSt  k  coeip* 
d*oeU. 

L»  rinère  cenriaiie  A  te  afiès  kige. 

A  addt  ttooi  cvom  pafi  k  long  du  kuntin  nM-ftMi,  pkcê 
m  Sud,  Ife  à  midi  &  demi  k  village  de  Tcbm-tckt^aïui ,  Ittué 
Al  Noid  k  kog  de  k  ffviftve,  cft  il  «ccepc  une  «flèa  longue 
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.étendue.  D'à  même  quelques  maifims  ftir  rjuire  bond.  Un  qunt 
d'heure  après  noui  avoua  pifllS  le  loag  du  ifînage  4e  HM^eêm^Amt 


fermant  crois  portions  toutes  au  Sepcennion ,  &  une  heure  de  {dut 
nous  a  menés  â  ctii  du  village  de  ^uaa-tJbu-IAtm* 

A  deux  heures ,  nous  étions  par  le  travers  de  h  pagode  Pâe-^» 
miùo  ,  qui  a  une  chédve  apparence.  EUc  cti  ^  côté  d'au  br-As  qui , 
venam  du  Muli ,  (r  jette  dans  la  rivière. 

Cette  embouchure  paiTce  >  nous  avons  trouvé ,  fur  le  bord  Mari* 
diona! ,  le  village  de  T/t-tfa  ,  qui  eft  aflez  grand. 

y  ne  denû-keure  de  plus,  noua  a  eoiidaics  à  Qtm-éut-tmt^  fiei( 
trH^ndu',  placé  du  même  côté  que  7)f-^ ,  ^unulfint  la  rire  H 
allant  veb  l'încérteui:.  Il  eft  très-remarquable ,  &  par  refpace  qo*U 
occupe ,  U  par  fes  mastbns.  Un  peu  hors  de  oeUeu  &  à  rEft>  «ft 
la  grande  pagode  Thm^'^um^-^mù» ,  qid  a'oflfre  avee  avantage.  On 
op  voit  prefque  point  dVbira  daaa  cette  paitie;    .  « 

A  rOueft  de  Otum-ta-tm  et  un  peu  \xAsk  du  bord  dam  h  pldiie  # 
çi\  appcrçûic  quantitc  de  maifons  bien  bâties. 

Axi  milieu  de  la  riviçrc  tO.  un  xocher  qui  fc  montre  «u-dciTus 
de  IVau. 

Au  Nord  fè  préfentent ,  â  une  certaine  diRance ,  pluûcurs  villa- 
ges 4oiu  lea  difl^na  fites  ferment  un  \kI  afpcâ»  mab  on  a'a  pat 
pu  me  dire  Jeun  noms. 

Feu  après  trou  heures,  nous  édons  par  le  travers  du  couvent  9c 
des  édificea  de  Téig-m^'mMt  emouié  de  quelques  arbres»  fie 
ornant  le  côté  du  Midi.  En  àce,  U  codequemmenc  au  Nord, 
lanvière  ^prowre  un  grand  partage  qui  la  reodt  non.  loin  de  là> 


beaucoup 
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beaucoup  phM  étnntt.  Nom  tirons  oonômié  notre  nniie  par  la  bnn- 
ehe  1m  phis  Méridionale  en  aUanc  ven  le  Sod-Oueft. 
Au  couchant  du  point  de  partage  t€  for  la  rive ,  eft  un  trèi- 

beau  village  avec  de  belles  maifons  de  pierres  &  quelques  arbres. 

A  trois  heures  &  un  quart ,  nous  avions ,  au  Nord ,  quelques 
briqueteries  &  tuilerirs.  Une  demi-heure  après  nous  avons  paflK 
JLok-kbaUt  grand  Ik.  beau  village  «  ûtué  fur  la  rive  Méridionale  & 
lenfennant  des  maifons  Incn  ftites  pour  l'enabellir  >  ainfi  qu'une 
lîiperbe  pagode  cièi'bien  entreiemie.  Peu  après»  la  riviiic  (omit 
«ne  pedce  tie  élevée  &r  plantée  à'cnjgt. 

Un  peu  pba  loin  que  cette  île,  au  Noidde  laquelle  nousavons 
paië ,  la  riviite  denent  fi  étroite ,  que  le  jet  d*uae  pierre  mefure* 
rait  prefque  fil  lai^geur. 

A  qiAtre  heures  9t  denne  ^  nous  arions ,  au  Nord  >  fous  des  arims 
nombreux ,  le  village  Leng-thau  ,  dont  la  principale  partie  eft  ce- 
pendant fur  l'autre  bord  ;  c'eft  fur  ce  dernier  qu'il  prcfente  de 
belles  maifons  de  pierres  6c  qu'il  occupe  une  aflèz  rcmarqiuble 
étendue» 

Un  peu  après  cbiq  heures,  nm»  tviom»  au  Sud»  Je  viSage 
Ttbt:/iM>  iéparé  eh  tnis  portions,  tontes  pbcécs  Ibus  Pdmbce  de 
fupeHies  fenUi^ies.  Un  quart  d'heure  nous  a  menés!  en&ke  vcta 
la  p»ffiât  Pmfi^9Êmig-ii^f  fituée  fiir  le  fisnc  d*uiie^ibible  colline» 
Mt  iSiu»  de  beaux  irbres,  ft  une  trli-petite  diJIanee  de  la lirièic 
au  ^ud,  êr  Armant  un  joli  coup-d'oeiL  FMs  de- l'eau  font  dent 
briquetcn».  ■       '  , 

--  Après  un  autre  quart  d'heure  de  courfc»  le  Nord  de  la  rivière 
Tme  II'  F 
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■  ; — 1  nous  a  préicnté  trois  lumeaux  dont  k  plus  Oriental  cfk  enttèitoient 

'795*  compoie  de  grandes  U  belles  iDsifoos  de  pierres  qw  forment  un 
la  Avril,    ^p^^  d'aimuit  plus  «gréid>le ,  <{be  ce  lieu  eft  environne  d'sibits. 

B  était  à  peine  ùx  heures ,  Icurfqiie  nous  eûmes  »  au  Nosd  »  Ut 
viilagc  Tok-ya-kau  ,  aflcz  diftsat  de  la  rivière  &  /ormant  trois 
portions  donc  une  eft  très-bien  bâtie ,  candis  qu'au  Sud  eft  le  très^ 
médiocre  village  Pajfa-tcin. 

A  fix  heures  fc  un  quart  nous  avons  pilTc  ,  au  Midi ,  le  long  du 
"«illage  TJay-yok-ya-Uau  t  très-remarquabk  à  caufc  de  fcs  maifons 
accablement  entremêlées  d'arbres  &  alTez  grand  pour  fiûxe  penlêr 
qu*il  doit  être  le  icjour  d'un  grand  nombre  de  perlôanes  riches. 

L'Ambaflàdeur  y  a  fait  arrêter  les  navires  fur  la  rive  méridio- 
nale» pour  prendre  notie  repas  «  &  notre  premier  conduâeur  s*eft 
déterminé  à  nous  y  faire  paiftr  la. mut;  afin  de  povrfuivre  notre 
route  denuûn  matin  jufqu'à  la  ville  de  NW'tdMmg-fBÊL  «  doot  «ma 
ne  fommes  éioigaci  que  de  quinze  & 

13  AniL  Partis  ce  matin  à  cinq  heures,  nous  avons  eu,  pcu-à-prcs,  au 
Midi,  une  pagode  &  un  hameau.  Dans  plufieurs  endroits  les  champs 
qui  bordaient  la  rivière  étaient  iableux  &  .même  ftcrile<;  mais 
plus  à  l'intérieur»  ils  étaient  tous  employés  à  la  culture  d»  rie.  . 

.  A  doqbeorcatrw  qilam,  nousanopsj.  de  cfaaq^«6tê,  difl%- 
ffCBiea  porcbiis  du  village.  72«^-éMaqf«  qui  eft  fert  étendu..  CeUo^ 
de  ces  portions  «  quVnr  .doit  regarder  oomoie  k  principale  »  eft  k 
plus  à  l*Oneft>  &  le  tiouve  près  de  k  bsandie  SeptentnBoak  de 
k  rivière  qui  6  divile  dan»  «et  «ndnkte  »  U  qui  toume 
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le  gp«nd  lac  TMg-HM.  nt-Jm-kuiig  cft  rempli  de  maiToi»  de  pierces 
rqn'on  peut  appeller  belles  6k  embelli  encore  pur  im  temple  nommé 
Ta9s-fee*iida9,  Ce  village  bofd«  le&  deux  efttés  de  là  rivière ,  qui , 

au-ddl  ii  de  fa  diviûon ,  devient  très  large  &  gagne  plas  au  Midi. 

.  Un  peu  plus  loin  on  obfcrve  ,  à  quelque  diftancc  dans  l'Oucft  de  la 
•  rivière,  le  village  de  Tm-Jau-Ubu  ^  difperic  à^m  pluficurs  points 
de  la  plaine,  &  ayant  dans  cous»  des  arbres ,  de  belles  maifons  de 
inie  «tipseoce  mtcrcflànce. 

.  •  A  fis  heures,  nous  avions,  à  i'£ft,  le  couvent  Tt'Ct-umt  ficoé 
'%  côté  du  vilfaige  Tfi^'&^af,  Ce  viltage  eft  aflbx  grand ,  &  plufieun 
.de  ièi  belks  maUbns  Iboe  rangées  le  long  de  la  rivièie,  qui  ,  dans 

cet  endroit',  coart  au  Sud'Oueft. 
Une  demi-lieufe  après»  nous  avons  paflS  le  long  de  la  pagode 

Cong'Cuang-miM  Se  du  village  Uli-kiay  ,  bordant  le'Sod-Eft,  tandis 

qu'on  a  fur  la  rive  oppofée  Hoo-tthong-tau ,  lieu  étendu ,  bien  bàd 
-&  de  quelque  apparence. 

Un  peu  plus  tard ,  nous  avons  côtoyé  le  bord  du  Sud-Ëit  ,  où 
^  le  couvent  Ctit'kiig-tp-tfi,  qui  eft  placé  fous  des  arbres  & 

n'ofi&e  rien  de  curieux. 

.'  A  fix  hewies  trois  quarts,  nbus  navignîoiis  fiir  Ton  des  cAtés 
4*ane-  petite  île,  finiée  au  milieu  de  la  rivières  l'autre  bras  de 
icelle*ci  eft  vus  le  Nord-Nord-Oœft.  Plus  haut  que  le  point  de 
féparadon»  la  rivière  devient  encore  plus  largp.  Un  peu  plus  loin 

ci^  un  banc      fable  long  &  étroit ,  qui  occupe  le  milieu  de  la 

♦ 
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A  iêpc  hettitt»  nous  avons  pafle  an  Sud-ËCt,  k  village  Ttbê* 


s'y  fiûre  beaucoup  de  comincrce  en  bok>  deftin^  ibit  pour  la  con& 
tniftioa  ou  pour  la  mâture  des  navires,  ibk  pour  des  cetcueili» 
Ce  bois  cft  dirpofé  pu  trains  jftm  lui  faire  dépendre  la  rivière. 
Au  Nord-Oueft  il  y  avait  da  monti^nes  dans  l'ékûgpieaicat ,  outf 

tout  k  relie  ccaît  u^.i. 

A  Tcba-faa-ouoo ,  nous  avons  trouve  deux  cens  foîxantc  militaires 
de  difFcrens  corps,  ea  armes,  rangés  en  parade  le  long  du  bord. 
C'eft  la  garnifon  de  la  ville  de  Nan-tcbang-fm  »  qui  n'en  eft  clo'^née 
que  de  deux  U ,  car  cet  endroit  forme  rentrée  du  Êiubourg. 
Nous  fiUmes  lâluéa  tandis  que  noua  paffiom. 

Nous  nous  iômaies  arrêtés  I  ce  pûnt  pendant  une  demi^heuic, 
aBn  de  laiflèr  à  nos  Mandarins  le  tems  de  nous  devancer  aflfez  pour 
arriver  les  premiers  2  la  vUle  »  enfiùie  noua  Ibmmes  repartis. 

A  iêpt  heures  trois  quarts ,  nous  avions  t  TOucft  de  la  rivière  ^ 
TJa-tfm-Jé  y  que  nous  pou  vi  iiii  diftingucr,  c'cft  le  lieu  par  lequel 
nous  avons  coixuncQcé  noue  voyage  par  terre  ,  le  lo  Décembre 
dernier. 

n  était  huit  heures  &  un  quart ,  lorfque  nous  fommes  arrivés  à  l'en- 
droit où  s'anêtent  les  navires  devant  la  ville  de  NM'UbMg-fw  ^G)« 
Claude  de  la  province  de  Kumg-Jlt  9t  où  Ton  noua  aprtpaié  une 
vAte  in^risle. 

En  arrivant  devant  la  ville  »  j'ai  remarqué  qu*i  Iba  bout  Nord» 
kriviire  qui  fe  divife  e»  deux  bru»  court  au  Midi»eofi>miaBfc 


/oê-MMi  qui  eft  d'une  grande  étendue  &  au  bord  de  Tcau.  A  pandt 
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une  île  devant  Nan-Ubang-fou  ,  ce  que  je  n'avaii  pas  pu  difccmcr  en 
allant  à  Pe-king,  à  caufe  de  l'cloignement  où  je  me  trouvais  alors* 
La  ville  eft  donc  bâcie  fur  le  bord  le  plus  Oriental  de  la  rivièit* 
.£Ue  «ft  fort  étendue ,  très-peuplée  &  entièrement  confacréc  au  con^* 
nerce.  Elle  reafenne  plufieun  fiUinques  de  toiles  blanches  »  mik 
eommnnesi  det  roaaaââures  |te  lôieries,  d*éventaî]i»  dediapcaux 
de  pttlk  d*«ntici  objet»  <ie  fembUUe  mtine  que  ccafomme 
le  peuple  Clûiids. 

Comme  l'on  nous  a  pennU  de  nous  promener  dai»  cette  ville  » 
4l1en  irffiter  les  bouriqoes  âr  d*y  adieter  ce  qui  pourrait  nous  cau- 
fcr  quelque  dcûr ,  noui  avons  pu  juger  de  i'actention  de  fon  com- 
rncrce  par  la  quantité  de  belles  boutiques  que  nous  avons  trouvées 
dans  chaque  rue ,  &  parmi  Icfquelles  il  en  cft  plufieurs  de  porce- 
laine. Cet  article  connu >  fc/abrique  uniquement  dans  k  partie  du 
Nord'Eft  de  cette  province*  dans  un  Heu  qu'on  nomme  Km-iat" 
^fOh  Nm-ttbm'f9»  a*«  abiblument  rien  de  curieux  que  fon  com- 
ncrce. 

En  6ce  de  h  viOe ,  de  l*autre  côté  de  fa  incnie  branche  de  1» 
livi^,  fc  conicquemownt  fur  lUe,  Ibnc  beaucoup  de  chantiei» 

pour  conllruire  ou  réparer  de  grand»,  navires  j  on  yvdt  auflJ 

de  nombrcufes  maifons  qui  font  fituées  dt  manière  qu'on  le» 
prendrait  pour  un  faubourg.  Entre  l'île  &  k  ville  cft  un  pont 
pofé  fur  dc  JiarC  bAC»  ou  baieaux»  &  dont  on  paraît  ae  ie  ièrvii 
que  rarement. 

Je  ne  fuis  procuré  ici  une  des  bixiiçttfa  dont  j'ai  parlé  cMe* 
?aac>  que  j'ai  trouvée  «a  fijct  boa  «fdve  H  que  j*is  tcMe  aw 
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le  dcflcin  de  l'apporter,  comme  une  curiofité  ,  dans  k  lieu  de 


Nous  avons  repris  à  Nan-rtcbang-fou ,  quelques  caifTes  de  vin  & 
de  bierre,  des  ubks,  des  chailcs  &  d'autres  uftcoûies  que  noui 
7  avions  Itiflea  pour  avoir  moins  d'embwiis»  txmt  7  a  clé  con- 
fervé  avec  un  Ibin  recommjuidablc. 

Le  Gouverneur  de  la  vitte  n'ayant  pas  po  fiiie  les  piéparatift 
i^ccflaires  pour  la  cérémonie  dont  nous  iommes  l*occafion ,  on  l's 
lemife  1  demain.  - 

Nous  avona  eu  dana  rapràa-mtdi  >  du.  tonnerre  accompagné  d'inie 
groflè  pluie  qui  s*eft  prokogÉe  dans  la  nuit; 

14  Avril.      La  pluie  a  continué  durant  la  matinée,  avec  des  éclats  de  ton- 
.nerre  par  intervalles. 

Comme  il  ië.  trouvatc  des  boutiques  de  porcelaine  près  de  Ten^ 
^diwt  oû.  éeaknt  nos  navicea ,  je  fuis  allé  les  vifiser  c  j'f  al  crouvi 
de  la  porcelaine  plus  belle  que  tonce  celle  que  j'avois  vue  à  Caann', 
.mai»  ftbriquée  feulement  pour  la  confommsulon  &  pour'  le  goût  des 
Chinois.  Je  n'ai  pu  réfijker  au.  défir  d'acheter  une  grande  quantité 
de  pièces  tout  à  la  ^  bdks  U  fingulièies,  comme'  pour  me 
retracer  le  fouvenir  de  mon  paflage  dans  cette  vîllc.  ' 
A  dix  heures  &.  demie  «  notre  troiiièmc   conducteur  cft  arrive 


(0  Pour  qu'elle  KTnpIUTe  encore  mieux  cette  deftination  ,  M.  Van  Braam  a  placé 
cette  brouene  dans  le  Mn/eoia  qoe  le  zèle  de  M.  Peale  l'a  porté  à  former  à  Phikdel- 
pliie.  M.  VanBMsm  y  a  égalaneat  dépott  ta  battue    teftâmir  4s  b  CluMf  on  ^m^- 


ma  rériiicnce  future  ,  où  on  la  jugera  pcut-ctre  utile  (i). 
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pour  nous  mener  au  palais  du  Fou-yuen ,  où  nous  devions  aflitlcr 
au  repas  de  cérémonie.  Noua  nous  fommfs  placés  dans  nos  palan- 
quins ,  &  l'on  nous  a  faic  (ravcrfcr  plufieurs  rues  de  la  ville.  Toutes 
ofTraicnC  de  lupcrbcs  boutiques  en  trcs-grand  nombre  >  &  malgré 
k  mauvais,  tems  &  Ja  mal-propreté  des  rues,  une  foule  de  curieux 
fe  prciSdent  pour  nous  voir.  Nous  avons  craverJe  la  cour  Impériate  , 
«•devant  de  laquelle  eft  une  .  magnifique  porte'  d'entrétf  k  trots 
psflâges  &  dont  l'entablement  de  pierres  eft  chargé  de  pièces  gra^ 
vées>  .fculptées  &  ornées  avec  un  art  irès-remarqilable.  Lorlqufr 
nous  avons  été  près  du  palais,  1*00  nous  a  conduits,  comme  a. 
plufieurs  cérémonies  précédentes,  dans  un  lâl&n  de  réception, 
d'où  nous  Ibmmes  rcflbrtis ,  après  un  Icjour  de  quelques  minutes , 
prcccdcs  par  deux  ManJanns  ,  pour  aller  vers  la  fallc  de  ccrémonie. 

Pendant  ce  tems,  la  girniibn  qui  était  en  p.irade  &  bordant  la 
haie,  nous  a  fait  deux  l'aluts  de  troi:.  décharges  chacun.  Une  grande 
quantité  de  Mandarins  étaient  au  palais  pour  nous  recevoir  >  £f 
lorfqoe  nous  avons  été  près  du  grand  falon  ,  notre  premier  conduc- 
teur s*cft  avancé  vers  l'Ambafladeur  &  l'a  préfenté  au  Fêu-ytit»^ 
auquel  nous  Hmes  la  révérence ,  &  enfuite  au  chef  des  miUtûreSi. 
Le  FfN^m  eft  un  hômme  dont,  ks  «heveus  ipnc  déjà  gris  , 
qui  a  l'abord  très-amical^ 

Après  tous  les  complimem  d'étiquette ,  l'un  des  Mandarins  nmis 
a  J  [ ,  par  forme  de  converfaiion ,  que  l'Empereur  avait  été  ff 
iktisfait  de  notre  AtribaiTudc,  cju'd  avait  prcrcrit  que  dans  toutes, 
les  provinces  où  nous  panerions ,  l'on  nous  rcgalàt  avec  magnifi-- 
cc&cc,  &  qu'on  nous  y  fit»  en  ion  nom*  des  pr<fi;n»  qui  mar» 


gr-    r=====ssssssssssssi 

48  VOYAGE 

« 

o^tt  quaûcnc  &  ûtàthÉ&im ,  &  jurqo'à  quel  point  il  nous  hoiionit  de 
'795*   Tes  bienfutti  &  qoe  h  fîte  tâuelk  était  un  tfkt  de  fc»  ordrei* 
i4AfriL         Excellence  exprima  tout  ce  que  now  fiûfait  éprouver  les  faveurs 
fignalées  Je  Sa  Majcllc  Ii-ipcriilt  ,       cette  réponic  a  été  fuivic  du 
falut  d'honneur  que  nous  avons  fait  devant  le  chaf  de  l'£inpcreur 
qu'on  avait  placé  >  pour  cet  eifec,  lur  un  autel. 

Après 'ce  témoignage  de  refpeét»  on  nous  a  prié  de  nous  aflêolr 
fiar  des  coulBitt  pràs  de  peûtes  tabks  chargées  ét  friandHès  qui 
nous  étsient  deftinées.  DU  que  nous  avons  en  acqnSefcé  à  cette 
iovittttoa,  les  comédiens  ont  commencé  leur  repréfentation,  te 
quelques  fiuneun  leurs  tours  d'adreflè.  On  a  changé  trds  fois  let 
afiroena  de  nos  petiKs  cables ,  fîuit  que  nous  y  ayons  «mdié  1  après 
«voir  été  «flis  environ  une  demi-heure  «  l'Ambaffideur  a'eftkvé  pour 
prendre  congé. 

On  nous  a  moncrc  alors  les  prcfcns  qui  nous  étaient  defHnés  Se 
qui  confiftairnt  en  quelques  foieries  &  de  la  pnrcelain'-.  Apres  le»  » 
avoir  contemples ,  nous  avons  faluc  le  Fou-yuai  &  les  autres  Man« 
darins,  puis  nous  fommes  fortis  falués  à  notre  tour  &  pour  Ja  iècondo 
fois ,  de  trois  décharges. 

A  pdne  édons  nous  renocs  dans  nos  navitts ,  qu'on  nous  y  « 
apporté  tous  les  plats  amquels  nous  avions  foit  li  peu  d*aceaei]« 

Nous  avons  remarqué  au  palais  du  Pnh-pun,  deux  grandes  Hr 
fuperbcs  grues  domeffiqiies  qui  allâenc  librement  dans  la  cour  au- 
devant  du  grand  ftlon.  Elles  font  blaachca  »  maïs  lel  plus- grandes 
plumes  des  aîks  &  de  la  queue  font  noires  $  leur  tête  porte  une  petite 
Inipc  ou  aigrette  de  plumes  courtes  d  un  beau  rouge  cramoift  ;  le  bec* 
U  ks  paues  font  rouges  aufli.  ^ 
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A  tsoa  beuies-  9c  demie  nos  navires  ont  quitté  la  vîJk  avec  tin 
vent  de  Nord  frais,  qui  nous  a  perints  d'aller  à  la  vwle,  notre  '795* 

.    „  ,  ^    -    _         ^  „     14  Avril* 

courfe  étant  dirigée  vers  le  Sod-Oucft.  Peu  après  nous  avona  pane 

une  nouvelle  branche  de  U  riviùc  qui  ç^l  encore  plus  à  i'Ell  ,  Ôc 

qui  va  le  long  de  Nan-lcbang-fsu. 

Parvenus  au-delà  du  faubourg  occidental ,  nous  avons  trouvé  des 
plaioea  des  deux  côtés  de  Ja  rivière^  Celle  de  l'Eft  n'avait  pas  un  feul 
«rtne^  isa»  celle  oppoffe  vnta  au  contraire  beaucoup  de  vergera 
9e  pluficttrs  hameaux. 

Peu  avant  quatre  heures,  nous  femmes  entrés  dans  une  branche 
Occidentale  de  la  rivière ,  &  la  même  par  laquelle  nous  avons  navigué 
lûfique  nous  allions  i  Pt-king.  A  ce  point  fe  léuniilènt  trois  bras 
de  la  rivière  ,  ce  qui  la  rend  très-large.  Les  terres,  â  l'Oueft,  con- 
tinuaient à  ccrc  magnifique.  égayées  par  des  arbres  &  par  un 
grand  nombre  de  han:icaux  que  des  montagnes  fcmblcnt  terminer 
4aiu réloigoemenc  Al'Eft,  au  contraire,  c'était,  comme  aupara- 
vant, des  terrains  lans  nulle  habitation,  excepté  à  une  tr^s-grancle 
(liftance.  Je  préfume  que  ce  côté  eft  celui  d'une  île ,  à  l'Orient  de 
laqueUe  paffe  le  bras  qui  pan  de  U  rivière  près  de  la  vUlc  de 
JijMg'ttbM'fnt, 

Il  éoûc  quatre  heures  &  un  quart  au  moment  où  nous  avions, 
au  Couchant,  le  village  lijMJi-iiMr,  très-étendu,  t.-ès-gamî  d'arbres 
£c  où  le  bétail  paroiffait  nombretnc.  Au  Levant  font  des  terres  de 
labour  plantées  d'orge  ik  dont  la  nature  eft  légère  «t  (ableufe.  Un 
quart  d'heure  après  ,  nous  avons  vu  ic union  à  U  rivière,  du  bras 
^  j'avais  judicieufemcnt  pcidc  former  une  île  avec  eUc.  Cette 
Tmt  JL  .  ^ 


So.  V   O    y    A    G  E 


: —        réunion  «  donné  I  k  riidcit  une  laigeiir  de  plot 'de  troit.  WtUe 

^795*  toiles. 

HAvrilt  .  Le  terrain,  fitué  â  l'Efl:,  s'cft  amélioré  &  fe  trouve  à  prcfcnf 
garni  d'arbres  &  de  hameaux.  Un  peu  plus  loin  le  trouvent  plu* 
fleurs  bancs  de  fable  au  tnilieu  de  la  rivière. 

A  quatre  heum  trois  quarts,  nous  avons  pafli  le  village  ^^i" 
mii  '  thmi ,  qui  eft  à  TOueft  >  ombragé  &  agréaUe  »  puis  à 
cinq  heures ,  le  village  Ptt'/a-tebiw  ,  ayant  aufli  de  l*appaxence. 
Lij  la  rivière  eft  rétrécte  pw  un  large  banc  de  faUe  qui  cft  le 
long  du  bord  Occidental. 

Quinze  minutes  après,  nous  avions,  I  TOueft ,  Ij  y-mSe'-thm , 
lieu  clurmani  &  bien  bâti,  placé  fur  le  penchant  a  u;ic  colline  qui 
b;)rde  la  rivicie.  Un  nouveau  quart  d'heure  nous  a  fcit  parvenir  à 
un  endroit  où  le  cote  Oueft  a  des  montagnes  peu  élevées  &  à 
pente  douce  ,  tandis  que  l'Eft  a  de  belles  plaines  labourables ,  où 
les  villages  &  les  hameaux  font  muldpliés  H.  remplis  d'arbres.  Un 
peu  plus  tard>  notre  vue  étale  occupée  d'un  lieu  grand  &  Inen  en- 
tretenu, nommé  An»-^*ifr«^«  divilé  en  trob  portions  qui  fenfermenff 
toutes  de  belles  maiiôns. 

A  cinq  heures  trois  quarts ,  nous  étions  par  le  travers  du  village 
Onan-ubat-t/en i  qui  cft  grand,  environné  d'arbres  Sr  voifin  d'un 
fupcr'jc  temple. 

A  fîx  heures  la  rivière  fc  trou'mit  former  deux  brandie;.  Là  l'S 
petites  montagnes  s'cloigncnc ,  £c  les  terres  voifmes  du  bord  font 
maigres  &  fableafes.  Quinze  minutes  après ,  on  trouve  le  villagé 
Khi'teiM  ,  grand  U  beau ,  fitué  à  l'Ëft,  Notre  direâion  aâuelle  eft 
entièrement  au  Midi. 
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Nous  «vous  TU,  à  fis  hem»  èc  derme ,  une  large  branche  qui 
TCOBÎt  du  Sud>Oiieft  ië  réimir  A  Ja  rivière.  Au  confluenc  toat  deux 
grands  iiucs  de  £ible.  Plus  tard  nous  avons  hifR,  à  l'Eft,  Hm» 
/éU-tze-tZM,  ]te\i  très^éttndus  puis  à  fix  heures  trois  quarts, quoi- 
qu'une antre  large  branche  vînt,  comme  la  précédente,  fc  joindre 
à  la  rivière  ,  celle-ci  était  rccrécie  de  beaucoup.  Le  bcfoin  de  pren- 
dre notre  repas  nous  a  fait  arrcccr,  un  peu  après  fcpr  heures  ,  proche 
du  corps>dc-gardc  Heo-fac-tzcu-tbong ,  où  nous  avons  paûë  U 
nuit. 

Nous  avons  ûnû  fidc  quarante  U  (  quatre  lieues)  depuis  iVSnv- 
Il  a  (du  preiqoe  toute  la  nuic 

J'ai  remarqué  j  durant  notre  voyage,  que  dans  les  autres  provin- 
ces ,  les  femmes  qui  Jiabitent  fur  Teau ,  ont ,  comme  les  dames  du 

pays,  de  très-petits  pieds  lies,  &  que  la  province  de  i^ang-tong 
«ft  la  kulc  où  les  fcmtncs  qui  lant  dans  ces  demeures  aqua- 
tiques ,  ont  les  pieds  dans  l'état  naturel. 

I^s  Eiuopcens  ont  public  tant  de  chofcs  nnal  fondées  à  l'occafion 
^e  la  Ibrœe  des  pieds  &  des  jambes  des  Chinoifes ,  qu'ils  citent 
iotgours-  comme  «tifformcs»  &  j'étais  moi-ir.imc  û.  imbu  de  cette 
fauflê  opinion»  qu'il  ma  été  êxtiêmemept  agréable  d'avoir  rocca» 
fion  «  en  entrant  dans  mon  lëoood  bâtiment  ou  navire  de  Tebi-Hoag, 
jde  pouvoir  fatisfaire  ma  cutiofité  relatîveraenr  aus  pedts  pieds.  Une 
Jeune  pcrfonne  de  dix -huit  ans  m'a  accorde  là  faveur  d'examiner 
ics  liens  avec  beaucoup  d'attention  >  &  je  puis  aiiurer,  d'après  ce 
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fait»  que  m  k  pied ,  ni  k  jambe  A*boc  ncn  de  difibritie,  ni  de 
^795*  fepowflknt. 

14  Avril. 

J'avais  toujours  ima^né  qu'en  liant  k  |Med  dès  Tenfanoej  cette 
preflîon  devoir  former  une  boflè  au  coup-de-pied  »  &  que  k  oiolkt 
dcvoic  avoir  une  excroiflânce  au-dclTus  du  lien ,  mais  je  n'en  ai 
point  trouvé  la  moindre  trace. 

Les  Chinois  des  deux  fcxes  ayant,  fi  ion  en  excepte  ceux  des 
cla(!ès  inférieures  qui  courrent  toujours  pieds  nus,  le  pied  petit» 
il  n'eft  pas  difficile ,  par  l'appUcation  d'une  bande  dmt  on  com- 
mence  Tufage  lorique  ks  enfans  n'ont  encore  que  fix  mms»  de 
mamtenir  k  pkd  dans  là  peticeflê.  Ce  bandage  ne  cadê  aucun* 
doukur,  parce  qu'on  ne  le  iêrre  pas  allèz  pour  gêner  h  circula- 
tion du  iiuig,  de  peur  qu'une  preflioo  uop  forte  ne.caufè  là  mor- 
(  tificadon  des  chairs.  On  iê  contente  de  courber  ks  qtiatre  plus 
petits  doigts  en  defibus,  ce  qui  iloniic  au  pied  une  forme  pointue, 
produite  par  la  fituation  ou  demeure  le  gros  doigt ,  &  cetîc  cour- 
,  bure  cft  d'autant  plus  aifcment  produite,  que  les  parties  oHeufc* 

ibnt,  en  quelque  fortCj  dans  un  eut  de  mollelTe  chez  ks  cr.fans. 

H  en  réfuke  feulement  cette  démarche  chancelante  £c  gênée  qii 
cft  celk  de  toutes  ks  fenunes  dons  ks  pkds  Ibiit  petit»;  ârc'eft  à  caufe 
^  cet  «âgie  de  k  Chine  que  kt  femnict  y  ont  un  pied  qui  excÀk 
Faremenc  en  longueur  ^  twis  pouces  $t  demi  ou.  qnatve  pouccr;^ 
&  qu'elles  peuvent  mettre  ce  pkd  dans  des  IbuUeis  trcs^îoius  r  <iuî  > 
d'ordinaire,  font  trfe-jolifnent  brodés. 

.  Qyanc  aux  jambes ,  piuâ  eik&  fooit  minces    plus  elles  font  rcputce» 
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jolie*.  Les  Chïnoi&s  ks  emmiiUobent  entîâreinenc  »  elles  empêchent 

9inû  qtiele  mdkt  ne  groiEilê»  &  finit  que  h  jambe  eft  toujours  '795* 

14  Avril. 

fluette. 

Le  pied  que  j'ai  vu  &  que  j'ai  touché  à  nu,  d  ^ivaic  rien  de 
déragrcabic  ,  il  était  bien  conforme  dans  toutes  fcs  parties ,  excepté 
<|ue  les  petits  doigts  ne  paroiffaient  pas  à  caut'c  de  la  poruion  non 
liûurelle  qu'on  kur  &it  prendre  par  k  moyen  de  la  courbure  dont 
j'tt  parlé. 

Les  femmes  défont  lôuvent  knrs  bandes  pour  fe  laver  les  pieds  > 
&  elles  peuvent  marcher  &  fe  tenir  debout,  fans  appui,  mais 
non  pas  fans  chanceler. 

Je  me  fuu  appefanti  fur  ces  détails ,  parce  que  je  fuppolê  que 
jamais,  peut-être,  le  pied  d'une  Chinoife  n^a  été  contemplé  9e 
examiné  par  un  étranger. 

Ce  matin,  à  cinq  heures  &  un  quart,  k  vent  étant  cnforc  fk-  ,5  awîL 
vorable,  nous  avons  mis  à  la  voile  &  fait  route  vers  le  Sud. 

A  cinq  heures  trois  quarts,  la  rivière  formait  un  fécond  bras, 
ifirSgé  au  Kord-Ooeft  &  qui  eft  vraikmblablemeni  cehii  que  nous- 
ifvoiis  vu  &  réunir  i  elk  hier  au  foir  à  fis  heure»  trois  quarts. 

A'  1*0006,  ka  tenes  étaient  entièrement  fabbneuiès  Be  ftériks, 
fc  eUes  prékntMent  beaucoup  de  dunes  jufqu'à  une  diftance  ékignée; 
'  A  fix  heures  nous  avons  pris  notre  route  par  un  large  bras  de 
k  rivière  courant  au  Sud ,  tandis  que  le  reftc  de  notre  flottille  (  quï 
excède  plus  de  cinquante  bàaaiem  )  cit  cntic  daiu  uuc  uranciic  plua^ 
Qrientak» 
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ss^s  Unquttt  d'heure  «près,  nous  avons  paflc  à  côtë  du  yillage  Tm* 
1795*  cbMg-tbw,  finié  à  TEft  &  couvert  d'arbres.  En  face,  I  i'Ouefti 

le  Avril 

'  '  les  terres  éuient  devenues  fertiles  &  ediivées,  aSEtzhki.  garnies  de 
vergers ,  8c  l'on  voyûc  dans  t'éloigncment  de  pcciccs  montagnes 
baflcs  &  fabloneufcs. 

11  n'était  pas  encore  (cpt  heures  lorfquc  nous  avons  paflc  le  petit 
village  Taa-tfun ,  fituc  à  l'Oueft ,  Ibus  des  arbres  &  au-devant  du- 
quel la  rivière  forme  une  pedte  Sle  qui  efl  enfemencce.  Peu  après  » 
ce  côté  Oueft  cft  redevenu  &bleux  avec  de  hautes  dunes  ;  ti  avoit 
quelques  arbres.  A  T&ft»  partait  de  la  rivière  un  laijgje  bras  qui 
fdlait  encore  former  une  ile  dans  TOrient  de  laquelle  la  portion  de 
vaiflèaux  qui  nous  avait  quitté  condnuaic  à  voguer. 

Noos  avons  vu,  avant  huit  heures,  les  deux  brandies  ië  joindre 
au-devant  dtt  village  Pak-t/u-tban  ^  qu'ombragent  beaucoup  d'arbres 
&  qui  cft  place  à  l'Eft.  C'cft  là  aulFi  que  notre  flotte  s'eft  rcunic.  A 
rOucd  cuit  encore  un  bras  qui  formait  une  île  où  l'on  avait  planté 
de  i'orge. 

A  huit  heures  &  demie,  nous  avons  paftc  TV^tf-^^^^w ^  endroit 
•flèz  grand  U  ayant  de  l'apparence,  ûcué  fur  le  bord  Oriental  d'un^ 
branche  de  la  rivière.  Cette  branche  a  un  pont  de  bois  pour  cem 
qui  ont  i  la  traverlêr.  Tchu-t/a-thM  eft  décoré  par  un  fuperbe 
couvent  &  une  pagode ,  aiofi  que  par  quantité  de  belles  maifonv 

J'oblèrve  ici  que  tous  les  détails  que  j'ai  rapportes  depuis  Nan- 
Ubattg-fcu  ']u\i]u'xd  ]icu  aducl ,  n'ont  j)U  faire  partie  de  mon  journal 
lorsque  s'ai  parcouru  la  mcmc  diîlancc  en  allant  à  Pc-kin^  ,  parce 
qu'alors  iaiL,,t  ente  route  durant  la  nuit,  il  m  avait  clé  iropolûblç 
de  rien  remarquer* 
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A  neuf  heures  &  un  quart,  nous  avons  eu,  à  i'Efl:,  le  village 
Long-fou- tchen  ,  qui  cfl:  rempli  d'arbres  &  aflcz  grand)  tandis  qu'à 
rOueft  nous  avions  un  pays  trcs-fablcux  &  nu. 
Notre  dircélion  était  alors  vers  le  Sud-£ft. 
Après  neuf  heures  &  demie  ,  nous  nous  fommes  trouvés  le  long 
du  village  ,  fitué  à  l'£ft  ie  preique  vis>à-vis  duquel  une 

brancbc  vient  du  Midi  fe  jetter  danft  h  ndtre.  Là  ki  temtns  de 
i'Oueft  ûuà  fertiles  &  fémés  de  grûiuu 

A  dix  heures  «  k  calme  nous  a  contrdnts  de  recourir  à  la  coidelle. 
Trois  quarts  d'heuic  après  nous  avons  pafle  le  village  Têa-tchait' 
tcbeu  ,  très-étendu ,  formant  à  l'Eft  plufieurs  portions ,  toutes  le 
long  de  la  rivière  &  joliment  ombragées.  Au  rriênc  inftar.t  fe  uou- 
vait,  à  rOucIl,  le  \\\h^e  Nam  fcu-îchen ,  afTcz  grand  &  ayant  une 
enceinte  d  ^irbrcs.  Plus  au  Sud ,  la  rivifèrc  a  une  large  branche  qui 
court  au  Nord ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  eft  la  même  que 
celle  dont  j'ai  faitmentiott»  il  y  a  une  heure  &  demie,  comme  s*étant 
réunie  à  la  rivière  fur  la  même  rive  mais  venant  du  Sud. 

Vers  midi  nous  avons  paflc  le  viliage  Fut-km-fcbai  >  biti  ibus  de* 
arbres  à  rOueft.  Du  même  côté  &  pendant  une  demi>heute  de  nav> 
gation,  nous  avons  toujours  eu»  au  bord  de  la  rivière»  des  mo 
tagnes  bafles ,  &  en  fuite  une  très-large  plaine  fibloneufe  qui  fepro* 
longe  à  une  grande  diftanjc  dans  les  terres. 

A  midi  &  demi  nous  avions,  à  l'Ell,  Tay-cong-hau-fon^ ,  lieu 
flflèz  grand ,  contenant  beaucoup  d'arbres  &  ayant  un  joli  alpcft, 
A  ce  point  Li  rivière  cfl;  devenue  plus  étroite.  A  une  heure  nous 
eûmes,  i  l'Eft  >  la  vue  du  village  Zoni-cat-ftt»  »  nédiocicoiCBl 
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'  '"^  grand.  A  l'Oueft  régnaient  dca  plaines  cnlèinencées ,  où  l*on  rofnc 
79 S*  beaucoup  d'arbres  fruiders. 

{Avril,  demi-heure  plus  tard,  nous  aTom  laide»  au  Couckant,  un 

autre  village  nommé  La-cau-tcbu  y  bâti  fur  le  flanc  d'une  hairteur 
inégale  ,  ayant  des  arbres  àc  quelques  maifuns  de  jncrre  ;  le  village  » 
Pnn-kieu  ,  paiTabiemenc  grand  &  bien  fituc ,  lui  corrdpond  fur  l'autre 
côté  de  la  rivière.  Une  nouvelle  demi-heure  nous  a  fait  trouver,  à 
rOucft  une  briqueterie  8e  une  rive  inégale  de  terre  rougeâtre»  ic 
àl'Eft  Pee-tcbtn,  village  qui  parait  être  la  réûdence  de  beaucoup 
de  pêcheurs ,  fi  l'on  en  juge  par  la  quuidté  de  pctises  barques  qui 
en  ^nUSènt  le  bord. 

Peuapsès  nous  avons  eu  k  long  de  la  rivière,  à  rOccidenCs  une 
fiiite  de  collines  pierreiilès  pendant  une  demi-heure.  Notre  direâion 
Était  alors  prcfque  vers  l'Oucft. 

A  deux  heures  trois  quarts  ,  nous  nous  Ibnimcs  trouvés  près  d  ua 
village  du  bord  de  l'Oued,  dcpendant  du  couvent  Z,t7;^-/«3«-ti'*3»  , 
que  nous  atteignîmes  lui-même  un  quart  d'heure  après.  Ce  cou- 
vent cil  trèâ-agrçablcment  fitué  fur  un  rocher  ,  fous  de  gros  arbres  , 
près  d'un  point  où  la  rivière  fe  divife,  comme  je  Tal  déjà  marqué 
^  la  date  du  9  Décembre. 

Le  côté  Oueft  de  la  rivière  était  (ast  large  &  fabkus  i  ma»  plua 
▼ers  rbtérieur,  les  terres  paraiflUent  fertiles  &  Ibrmaiemun  char» 
manc  coup-d'œil ,  que  reproduiâienc  celles  fituées  à  l'Eft. 

A  tfXiis  heures  &  un  quart ,  te  Couchant  nous  préfentait ,  à  quel- 
que  diftance  de  la  rivière,  k  beau  vilLgc  Icbo-Ktang^  ii tué  fous  dca 
4rbres ,  au-delà  de  terres  labourable?  ^  fur  k  penchant  d'une  colline  , 

tandia 
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tMidîs  qtt'ttu  Levant  nom  TOfons  k  vilbge  IJ-es-4eInM,  trds-i^é»< 
Ueitient  fitué ,  avffi  à  quelque  <liftance  de  U  ririèie  &  paicilleinem  ' 
ombragé.  ' 

Un  quart  (Tbeuie  plus  kia,  nous  avons  trouvé  «  au  milieu  de  la 
rivière*  une  tle  paflkblement  grande  &  cidûvée,  &  à  cet  endroit 
le  bord  de  l'Oucll  a  celle  J'ctrc  fableux. 

A  trois  heures  trois  quarts,  nous  nous  fommes  trouves  devant  le 
village  Shim-kte-tou ,  qui  borde  la  rivière  à  l'Oucft.  La  nvicre  y 
forme  un  grand  bras  qui  eft  celui  qui  fe  réunit  à  elle  prés  du 
couvent  de  Long-tbau-cbatt»  Le  village  eft  divifé  en  tnns  parties  « 
dont  la  plus  au  Nord  a  pluûeurs  belles  maifons. 

A  quatre  heures  *  nous  &mmes  parvenus  au  village  P^^m»,  fitué 
|]ans  Ja  plsine  »  grand,  de  belle  apparence ,  &  te  long  duquel  pafli; 

I 

«n  brss  de  la  rivière  allant  au  Midi.  Noos  avons  vu  plufieurs  navires 
qiû  montaient  le  long  de  ce  bras* 

Une  demi-heure  après ,  nous  fommes  arrivés  devant  la  ville 
To)}g~cbing-cben  {^ii)  y  qui,  je  le  vols  maintenant,  cft  fort  ccenduc 
dans  la  plaine  à  l'F.fl.  Son  rempart  nVft  pas  trrs-clevé  ,  puilqu'il 
ne  m'cmpèchc  pas  de  voir  ks  mations  èc  plufieurs  grands  édifices. 
Elle  parait  &ire  un  grand  commerce  en  bois  de  iàpio  U  autres 
bois  qu'on  tranfporte  fur  des  trains. 

Nous  y  fommes  refté»  jufqu'à  lèpt  heures  trois  quarts  pour  y 
recevoir  «tes  provifions ,  i^rèa  quoi  nous  avons  quitté  la  ville ,  0t 
ayant  fiût  un  petit  bout  de  chemin  vers  l'Oueft,  nous  avons  paflc 
la  nuit  dans  cet  cndtoit.' 

Tme  IL  H 
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I     La  pluie  ayant  cefle  yen  le  ibir  ,  te  folcîl  a  brillé  à  fon  coacfarr 
'795'  $c  durant  U  nuit  le  têins  «  été  cUùr  &  fenin. 

»5  Avril. 

i6  Avril.     A  cinq  heures  do  matin  j  nom  Ibmaie*  parus  ayant  beau  tems* 
J*ai  obiêrvé  encore*  an  Midi  de  la  ville  de  T^^tb^cbeti',  un 
fuperbe  temple  nommé  Ff-nt^-ma»  >  nous  dlîons  alors  prefque 
t  l'dtieft.  Cétte  rivière-d  ayant  beaucoup  de  déttwrs  &  de  fiauofi' 

tés ,  notre  direfHon  varie  ;  maïs  comme  le  progrès  réel  de  notre 
marche  cft  prcfque  toujours  au  Sud  ,  je  déligncrai  U  hiuuuoii  dr  3 
lieux  devant  lefquels  nous  pafTcrons  parles  mots  Eli  ficOueft,  qoc 
je  prends  relativement  au  cours  de  la  rivière.  Cette  manière  de  m 'ex- 
primer que  j'ai  également  employée  lorfque  j'allais  vers  Pt'khtg , 
fauvera  beaucoup  d'erreun.  L'£ft  eft  aâuellemenc  à  notre  gauche  » 
1^ fOoeft  ft  notre  droite,  ce  qui  eft  précilëment  VcippQ&  dé  ce 
qu'offrait  notre  route  en.  allant  vers  U  capitaie  de  la  Chine. 

Un'  pCB  avant  ijz  heures  >  nous  avons  paflë  le  long  du  village 
JAaihtàm-wmg  fitué  i  l*ODeft*  â  une  fmble  diftance  du  bord, 
le  couvert  par  des  arbres.  De  ce  cdté ,  le  temnn  eft  inégal , 
quoique  femc  de  grains  fur  toutes  les  élévations  j  que  l'on  a  dîf- 
pofees,  peur  cet  eâct  ^  en  terrailcs  i^ui  oânuenc  continuellement  un 
fùpcrbc  afpeft. 

A  lix  iicurcs  ^  nous  avons  paflc ,  à  l'Eft,  un  Tapcrbc  couvent 
%L  une  pagode  nommée  'JJet-tJet-mia» ^  auprès  de  laquelle  eft  u» 
villiig^  aflèz  grand.  La  rivières  formé*  an-dcvant  du  village*  une 
fle  qui*  quoique  crés-pecite  »  eft  en  piitie  plamée  de  grain»» 
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Un  qoait  é'Iieare  après ,  nous  avons  pafle  ,  %  l'Oueft,  le  i^hge 

Taa-tcbou ,  fitué  au  bord  de  l'eau  ,  &  à  fept  heures  le  village  F'on^- 
quan-fan  à  l'Eft.  J'ai  liéji  parlé ,  en  allant  à  Pe-king  ,  de  ce 
dernier  qui  forme  plufieurs  portions  très-agréablement  couvertes  par 
des  arbres  &  offrant  un  joli  afpcd.  Au  môme  moment  nous  avions  « 
à  l'Oueft ,  le  beau  village  Ouan-cm-kieu ,  aufli  placé  Ibus  de  gros 
arbres ,  ie  plein  de  grandes  maifons  de  briques. 

A  lèpc  heures  Se  denûe*  nous. ayons  pa0S  tout  proche  dn  vill^ 
.fj/iKh^H-^^aÊiq,  bàd  à  l'Eft  •  êr  dn  yiUage  ^4M-^.iim,  bftd 
t  rOnèft;  Ils  Ibnt  ftics  l'un  te  l'autre  pour  qu'on  les  muique , 
parce  qu'Us  condenoent  de  belles'  mufons  ombragées. 

Qiiînte  minutes  après ,  nous  avons  paillé ,  à  l'Eft ,  le  village 
Man-yoan-Jee  ,  il  a  ext(2iicuicmcnc  un  rnur  Jeftinc  à  le  garantir  de 
la  force  de  la  rivière  &  à  empêcher  qu'elle  n'cxcavc  fcs  bords.  Et 
cependant  l'eau  paraît  avoir  une  telle  violence  que  dans  cisois  on 
quatre  endroits  le  mur  s'eft  écroulé. 

Le  village  de  S^tA-fie^  qui  eft|;rand  &  ûtué  le  long  de  la  itve 
Occidentale»  était  par  notté  trajets  à  huit  heures;  cehii  de 
Utiahfut ,  fitué  i  VOv^,  où  il  par^l  qu'on  liût  un  giand  com- 
merce en  ûpin      en  petites  poutres ,  un  peu  avant  neuf  heunes  ; 

prcfi^n'an  iiiénie  hiftant^  il  TOueftt  Yaag-tfi-t/ag»  dont  j'ai  déjà 
parié  le  Décembre 

Dana  cet  endroit ,  la  rivière  cft  très-large  ,  &  a  une  grande 
rapidité.  Le  vent  étant  foible  »  il  nous  a  fallu  recourir  à  U  cordelle 
^ui  ne  nous  failâît  avancer  que  lentement. 

Mais  k»  terres  donc  noui  étions  cavironnét  il  que  j'avais  trouvéca 
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charmantes  lorlque  les  grnns  y  gernident  &  peine  »  Cttnt  «ftneUe-- 
mène  décorées  par  cet  plantes  parvennes  ft  leur  KONnflèment  ie 

égayées  par  leurs  fleurs ,  le  coup-d'oeil  en  était  fi  raviflâut  »  qu'im 

fie  pouvait  ni  regretter,  ni  même  obicrycr  U  lenteur  avec  kqucik 

« 

on  parcourait  cet  efpace. 

J'ai  remarque  ce  matin,  parmi  les  grains,  un  clump  Tenié 
d'avoine ,  le  premier  qui  ait  jamais  frappé  mes  regards  à  la  Chine  > 
(quoique  ce  Ipedbcle  le  Jbîe  lenonvellé  plulkur» fois  depuis). 

A  dix  heures,  le  tRmvdene»  à  qudquc  diftanoe  dsns  l'Oneft» 
quatre  beaux  viUagges  qtn  ont  tous  de  trés-agiréables  litustkMS ,  te 
où  des  arbres  ferment  des  couverts.  Je  n'û  pas  pu  appreadie 
kttks  noms. 

A  dix  heures  &  demie ,  noua  avons  paflc  vis-à-vis  La-fou-kiau  , 
fituc  à  rOucft ,  ce  Iku  tièi-vaftc  &  formant  trois  ou  quatre 
divifions,  eft  orné  par  de  belles  maifons  ,  ainfi  que  par  un  fu- 
pcrbc  arc-de-triomphc  de  pierres  ;  ornement  auquel  on  pourrait 
lyouter  celui  de  pluûeurs  navices  arrêtés  iiir  ks  bords  >  parce  qu'ils 
iônt  toujours  la  preuve  d'un  cooimerce  quelconque.  JEnfuiEe  nous 
avons  eu,  à  l'Eft»  le  village  VwH'thm,  aflès  grand»  ayant  de 
rapporeoce»     ai^devant  duquel  la  rivière  a  vn  banc. 

Acoze  heures  At  demie  nous  étions  devant  te  village  Lem  idab^ 
pM,  fîtué  dans  la  plune  k  l'Ëft»  &  fermant  trois  portions  ftp»* 
rëes  par  des  terres  riches  en  grains  >  &  ayant  chacune  de  bettes 
maifons  bien  ombragées  par  des  arbres.  Une  de  mi- heure  après  , 
nous  avions  j  auHi  à  ]'£ftj  le  village  Tein  -  kù  ^  gr<md   àc  biea 
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A  midi  &  demi ,  nous  étions  près  d'un  endroit  où  la  rivière 
fc  divife ,  &  une  demi-heure  après  nous  vîmes  cette  branche  fc 
réunir  à  la  rlvicre.  Il  y  a  cependant  une  autre  branche  plus  Oc- 
|ÇidcJitali:  >  xar  J'y  vpjws  n'av^guer  des  bâtimens. 
.  A  une  heure,  nous  avons  eu,.ji  le  yiUage  Lm^t^'^iboMy 

plicê  dam  la  phine  »  &  à  l'Otieft  on  voyait  quatre  on  cinq  beaux' 
viltaget  qui  ibnc  feus  l'ombto  dei  arbres.  Puis  trois  quarts  d'heure 
ajprisa  nous  étions  devaiicZMr-i^M,  fieu  ibnBantsà  TOueft,  deux 
«livifions ,  ér  très-étendu  le  long  de  la  rivière ,  avec  beaucoup  de  bon*, 
nés  mailons  Je  pici  iCi  taiidi^  que  1  Eil  noiis  prcfentaii:  Tiri;c«^-ft< , 
fuperbe  établilTcmcnt  dont  j'ai  entretenu  le  Lecteur  à  la  date  du 
^  Décembre. 

Entre  ces  deux  endroits  la  rivière  le  fcpare  en  deux  branches  qui 
vont  iê  réunir  près  du  village  Tm-kù  que  j'ai  déjà  nommé.  LUe 
qu'elles  ^forment  dans  leur  trajet  eft  prefque  entièrentent  enlêmen- 
cée«  fi  ce  n'eft.dans  fiman^e  Méridional  oûelfe  n*eft  compolEc 
que  d*un  banc  de  caiUotut  nus. 

Nous  étions  arrêtés ,  à  deux  -heutts  demie ,  au  bout  BiCii- 
dional  de  Tcbong-eck ,  pour  y  recevdr  des  provifîons ,  maïs  cela  s'cft 
"  ^t  ft  lentement ,  qu'il  était  trop  tard  pour  que  nous  puinons 
pourfuivre  notre  route  s  nous  y  fommes  dotu:  reûés  pour  pa0êr 
la  nuit. 

Le  long  du  Nord  de  Tdoag-eek,  nous  avons  trouvé,  comme  la 
iwemière  fois  »  plus  de  cent  grands  navires .  -ce  qui  prouve  indu* 
tntabkmeut' .retendue  de  ion. commerce,  dont  }H  principaux  arti* 
dÉs  ftntJe  talNtf,  les  mardundilês  f<tcfa6a;']e  bled,  des  meubles 
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=  ^  &  des  u(l<rn flics  de  bois  i  objets  qui  font  apportés  de  l'intcncur 

'795'  pour  y  €Cre  vendus,    ■"  ■       >  .  , 

•i6  Avtil.  .... 

Aval,  ifous  avons  continué  notre  trajet  «  i  cinq  heuicf  6€  im  quart  du 
matin,  par  une  biaiiche  Orientale  de  ta  ttTÎérëi  qui  n^eft  pai 
large  8t  qui  vient  du  Sud}  qUmque  d'ici  la  rividfeeUe-niême,  ainfi 
que  cette  branche ,  aillent  enTuite  direftemenc  vers  TOneft. 

J'ai  obfin^é  que  THm^-edt  eft  plus  étendu  que  je  ne  Td  an^ 
noncé  en  le  voyant  la  première  fob  j  car  U  a  le  long  de  la  nvière 
plus  de  deux  mllic  toifcs. 

Le  tcms  était  clair  &  agréable ,  mais  fans  vent ,  ce  qui  nous  a 
forcés  d'employer  la  çordcUe  pour  pouvoir  remonter ,  en  dcptt  d'un 
courant  rapide. 

Nous  avons  paflS  entre  de  «egnifiquea  champs  plantés  de  grains  « 
parmi  leiqueb  j'ai  difiinguCs  k  ftig^ ,  qu'il  eft  très^probable  que 
nous  aurions  pu  voir  dans  d'autres  provinces.  J'ai  auOi  remarqué 
ce  matin  un  petit  terrain  femé  «vcc  de  l'avoine. 

Le  froment  ofiîanc  fta  HeutSj  les  graines  du  cdA  commençaient 
à  mânr*  Sr  ks  navettes  dfevenir  lonfities;  fout  ce  qui  nous  envi- 
ronnait compost  un  raviffant  afpcft  qu'un  grand  nombrr  dc  beaux 
villages,  couverts  d  arbres  tiiCr  eux  Ôc  Icparcs  par  des  terrains  cuir 
tivés,  répétaient  dans  le  lointain. 

A  fut  bcurcs,  nous  avons  paflc  k  village  Fan-êchau,  iirué  à 
i'Eft  9t,  piès  duquel  eft  une  belle  pagode  bien  entretenue.  Dans 
cettr.pirtie  on  fppQrcoit  ,dea  monoignes  hautes  &  éloignées.^  Uq 
quart  d'heure  «pil^  non*  érioos  piite  de  jf-it^'AMeir,  lieu  très- 
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étendu,  iuuc  au  CoLickant:  6»:  diviic   en  deux  parties,  toutes  deux  — x  ut 

renfermant   de    belles   mauoas.  Au  même   inftant  on  voyait,  au    ^  /  95 
Levant}  un  vUlage  pairiUemcnt  grand  &  beau,  ûtué  fous  l'ombre 
des  arbres  au  bord  de  l'çau ,  &  nommé  Tcbang-Jî, 

A . Ax  heures  &  demie ,  nous  avions ,  à  l'Ouefl:  >  un  village  joit' 
nent  fitué>  un  peu  plus  kna  celui  de  de  Katt-tsi-kM ,  fur  la 
,me  £ft>  oû  0  préiênte  bçaucoiip  de  belles  mations. 
,  '  Qbinze  minutea  après  *  k  branche  écroice  où  nou»  voy^on»  s'eft 
jviuiie  è  la .  rivière  dont  la  largeur  cft  devenue  de  plus  de  troia 
mille  toifèt,  &  qui  conlérvaît  encore,  dans  J'Oueft,  un  bras  où 
notre  œil  fuivaic  la  marche  des  Ckamf4ms, 

A  l'Ouefl:  auflî ,  &  entre  cet  autre  bras  &  nous  ,  Ce  trouvait 
Li>]^->:l:\2:i-ki;:i-.kl)iau  ,  iicu  cii.u  iiunt  dans  chacune  de  Tes  deux  par- 
tics,  qui  font  également  ombragées  &c  également  embellies  par  un 
grand  nombre  de  fupcrbcs  batimens. 

Alors  k  rivière  a  commencé  «  fe  diriger  vers  le  Sud-Oueft. 

A  fept  heuKS»  nous  avons  padc  le  village  Fmg-Uumt  Tituc  dan» 
V£ft»  un  peu  en  dedans  du  bord>  &s  deux  portions  ont  de  be«ix 
arbres  &  de  belles  demoires.  A  lêpt  iRures  tK  dtnûc  U  du  mlmç 
c6té,  teit  Ké-mmjAtêM,  antre  village  occupant  une  giande  lon- 
gueur finr  cette  rive.  On  jr  voir  piufieurs  Chaufouraeries  où  Ton  fiût 
cuire  des  j^ms  <|ue  firamiflènt  des  écuesisj  &  doue  la  nature  eft 
fingulière.  Nous  avons  déjà  reitcontré  hier  &  les  jours  précédent , 
plufieurs  de  ces  fouis  à  chaux. 

A  Tept  heures  trois  quarts  ,  nous  étions  entre  le  village  Gbon-Uong 
au  Levant  «      celui  de  G«ua»-Jùt-^n  au  Couchant  |  tous  les  deux 
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—        ont  une  agt^abk  apparence  ,  9c  êmt.tantonxiH  de  gnot  ailM9ei« 

1795-    ie  dernier  cft  très-étcodu  &  foniK  ttois.  divifiei». 
17 Avril.       ^  heures  ^  un  quart,  nous  avons  VU  diM  TOueft»  Je 

couvent  &  le  temple  de  ^uang-n-mioo  ,  très-agréablement  ûtucs 
au  bord  de  la  rivière  6c  à  la  proximité  d'un  fort  beau  village. 

Un  quart  d'heure  après ,  nous  avons  été  entre  le  village  Sa»'» 
kii'thMt  SuBoé  à  TËft  au  bord  de  l'edu.  près  d'un  corps-de-garde  « 
celui  de  TMg-td»,  Utt  à  l'Ooeft  en  quatre  ou  cinq  dtvifioos» 
qui  font  girnies  de  belles  fluifons  9e  qui  Im  dowieat  une  g^nnde 
étendue. 

En  aOant  à  Pe-kuig  ,  nous  avions  pdE  la  moiné  de  cette  agréable 

contrée  durant  la  nuit ,  &  confiSquemmcnt  fins  ,  pour  ttnfi  ^ie>  en 
avoir  rien  vu.  11  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  ,  quoique  parlant  de 
CCS  lieux  pour  h  féconde  fois ,  je  m'étends  d'avantage  fur  ce  qui 
les  concerne.  Une  autre  circonftance  rs'en  rend  d'ailleurs  robfcrva- 
.  tîon  plus  ÊlcUe»  puilque  nous  voyageons  avec  une  lenteur  qui 
permet  de  tout  confidéierj  au  lieu  de  fuivre  le  cours  rapide  de 
la  rivière.  H  eft  donc  nacitrei  que  mon  journal  ofire  à  prélênt  plu» 
de  d£tuls  9  &  que  j'f  nomme  plus  d*endn>its* 

A  neuf  heures,  nous  avions  fur  le  bord  de  l'Eft^  le  village 
Mi-pû*bi  &  i  rOœft  7l-M-ii»^Ahw>  qui  eft  tr2s- étendu,  au 
moyen  de  plttfîetffs  portions  (eparées.  Une  demi-heure  après,  nous 
avons  paiîc  ,  à  l'OueCl ,  Tbong-io-kian ,  grand  &  long  village,  & 
celui  de  Tcbuug-fu-ka  ,  placé  à  l'Eft  le  long  de  U  rivière  ,  & 
ayant  fon  terrain  en  prairies.  Quinze  autres  minutes  nous  condul» 
firent  devant  le  beau  village  Tot^-hmg ,  ûcuc  à  l'Ëft  &  proche 
duquel  eft  une  belle  tour  à  icpt  éc^s.  A 
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-  A  dix  heures  le  demie,  nous  avons  pafle  le  long  de  S^-ihç ,  lieu  s=^^__^ 
Ikué  le  long  de  la  rivière  ft  l'Orient»  flr  s'étemlant  beaucoup  dans  le    ' 795* 

fcns  de  l'intérieur  dcà  tcrrc^.  Il  paraît  que  l'on  y  fait  ua  grand  com- 
me rce  df  )a  chaux  de  pierres  ;  car  on  appcrçoit  plufieurs  endroits  où 
on  la  prépare  ,  &  quantité  de  navires  qui  !a  tranfportcnt.  ïut'4btf 
a  beaucoup  de  belles  maifons  fie  trois  fupertjcs  temples. 

Un  peu  plus  tard  j'eus  occafion  de  remarquer  iiuc  l'on  lé  fert 
inffi,  dans  cette  partie,  des  brouettes  donc  j'ai  tant  de  fois  parié» 
01  qu'on  les  employé  â  des  parties  de  plûfirs.  Noos,  en  avons  vu 
padfer  trob  le  long  de  Ha-zli^.  Dans  chacune  étaient  deux  dunts 
Chiaoilês  bien  pâtées  te  allant  apparemment  fidie  quelques  vifites 
dans  l'un  des  villages  voifins.  Elles  avaient  fort  bonne  mine  0c 
ne  paroiflaient  point  du  tout  farJccs. 

A  onze  heures  &  demie,  nous  avions,  à  l'Oucfl,  Tfa-cuou  y  lieu 
charmant ,  dont  chacune  des  trois  parties  a  beaucoup  de  jolies  mai- 
iôos.  Le  long  de  Ton  quai  cuLent  plufieurs  grands  navires ,  &  l'en- 
dn^t  parait  fiûre  un  grand  commerce.  On  y  fidmque  beaucoup 
de  toiles  avec  du  coton  qu'on  7  apporte  de  divers  autres  Ceux. 

Précifêment  en  fitce  de  T^Qr-ww  >  eft  une  pagode  beHe  H  renommée , 
dans  laquelle  on  adore  le  Dieu  KhU'tti^ ,  te  qui  eft  appeUée  Lm» 
f9Hg-Mia9.  Pr?»  de  la  pagode  eft  un  village  d'une  étendue  extrê- 
mement remarquable  &  d'une  apparence  qui  Icmble  y  ajouter 
«ncore.  Il  renferme  beaucoup  de  fabriques  de  toile,  &  l'on  y  fait 
xin  commerce  du  bois  propre  aux  cercueils  dont  les  Chinois  fc 
font  une  fi  capitale  affaire  durant  toute  leur  vie. 

IJl  le  cours  de  la  rivière  lé  dirige  au  -Midi. 
Tmi  IL  i 
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' —  Nom  nous  fommes  trouvés  bientôt  après  y  vers  le  vilUige  T^aMw* 

17  Avril       '  ^  ^       Orientale  oû  il  montEe  quel(|iies  belks 

maifons. 

•A  midi,  nous  avons  quitté  le  côte  Sud,  &  ayaRt  travcrfc  la 
rivière ,  nous  fommes  venus  fut  fon  côté  Oucft  où  nous  avons 
navigue  le  lonv;  d'un  verger  d'orangers  d'une  étendue  confidérablc* 
Puis  une  demi-heure  après ,  la  rivicrc ,  en  le  divilant ,  a'  forme- 
une  île.  Nous  femmes  reilés  dans  la.  branche  de  l'Oueft  qui  était 
fort  ccroite  6c  que  bordaient  des  deux  côtés  des  vei;gen  encore 
remplis  d*orangeis. 

A  une  heure,  le  village  QùH'kit-ltm^  était  à  TOueft,  le  long 
du  bord.  H  eft  placé  fous  quantité  d*arbi«8 ,  &  les  orangers  ne 
ceflaienc  pas  de  border  notre  .  route.  Quinze  minutes  après ,  nous 
Omîmes  parvenu»  au  village  Sm'tcùi  »  fitué  fur  la  rive  Oneft.  La 
branche  de  la  rivière  dans  laquelle  nous  naviguions  aiors ,  n'avait  pas» 
un  jet  de  pierre  de  largeur. 

Un  peu  plus  loin  ,  nous  rentrâmes  dans  la  grande  branche  quL 
a  plus  de  trois  mille  cinq  cens  toiles  de  Lirge, 

il  était  deux  heures ,  lorfque  nous  avons  palfc  le  village  (^-kkati 
ayant  divers  cantons  qui  prélcnteatde  belles  demeures.&  une  grande 
pagode.  Le  bord  de  l'Oueft  a  eu  pendant  un  petit  mtervaUe  «.  des. 
terres  en  pré,  puis  les  tetres  labourables  &  les  orangers  ont  reparu.. 

Moins  de  trente  minutes  après,  la  rivièie  avait,  l  Ion  milieu,, 
une  Ue  très-élevée  plantée  de  grains ,  &  à  l'Oueft  éuît,  fiir  le  bord, 
de  Teau,  le  village  Lâ^M-idn.  A  deux  heures  trois  quarts ,  c'était 
le  côté  Eft  de  ta  rivière  qui  avait  une  îk  également  cnfcracacce  & 
garnie  d'arbres. 
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A  trois  heures,  nous  avons  eu,  à  l'Oueft,  te  vtUsge  Hoo-pm  , 
où  I  on  fait  le  commerce  de  divers  objets  &  de  bois.  Une  demi- 
heure  après  Ouan-/a-thau ,  grand  Ôc  fuperbc  lieu ,  était  à  l'Eft  j 
trois  branches  de  la  rivière  (e  réuniflTent  à  elle  dans  cet  endroit 

» 

après  avoir  formé  deux  îles,  ce  qui  lui  donne  une  très-gnuid 
laigeur. 

Peu,  «vaut  quatre  heures ,  nous  parvînmes  à  une  autre  Ile  que 
nous  laifsftmes  dans  TOueft ,  côté  où  lê  trouvait ,  à  une  certune 
diftance  de  la  rivière ,  le  village  Toa^teiK»  Nous  paftâmes ,  un  quart 
d'heure  après,  cdui  de  Tcbe'thai'tha; ,  jolimient  fitué  à  l'Eft,  & 
près  duquel  tt  trouve*  iîir  une  colline  peu  «levée  dans  le  voifinsge 
de  la  rivière ,  les  reftes  d'une  tour  conliftant  encore  dans  fes  trois 
premiers  étages.  A  côte  eft  une  pagode  nommée  Tfie-Jee-miao.  Quinze 
mimites  de  plus ,  nous  firent  trouver  ,  à  l'Oueft  ,  le  village  Hai^'» 
tfy-kiau ,  placé  fur  la  rive. 

Le  terrain,  à  l'Eft,  était  alors  tout-à>fait  inégal  &  élevé,  &  de 
grandes  monicagDes  étaient  dans  l'éloignement. 

A  cinq  heures , .  ooiu  {bmmes  arrives  devant  le  village  Kay-fmt , 
que  couvre  de  gros  arbres  fur  la  rive  Orientale.  Nous  nous  f  fiimmes 
arrêtés  pour  prendre  da  provifions.  La  ville  de  Sie-tU'tbe»  (xo)  eft 
en  hce  â  l'Eft,  mais  le  peu  de  profoiideur  de  l'eau  nous  a  empêchés 
d*y  -aborder.  Les  Mandarins  de  cette  ville  Ce  font  rendus  à  Kttf-pou 
pour  nous  y  recevoir.  On  y  a  place  trois  arcs-dc-triomphc  avec 
des  tentes  fur  le  rivage. 

D'ici  l'intérieur  de  la  ville  forme  un  aflcz  joli  afpe<5l.  Elle  ne 

I  2 
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s=s—  panic  pA  tt«s-grtiijtl«,  inaû  tris-btea  bâtie  *yin(  de  grands 
'795*  édifices  qui  s'élèvent  «u-dedfuB  du  xemparL 

Nous avonsfidt  Mer  fbtxtntt.ir  (fixlieues).  ie  «ujounl'hni  fo». 

xante-disi  /*. 

Comme  il  ttair  encore  de  bonne  heure,  je  fuis  delcendu  à  terre 
&  je  me  fuis  promené  daxis  des  terres  ealemencées  dont  j'ai  trouve 
les  plante*  foit  avancées. 

.J*ai  icmarqué ,  en  paflanc  par  le  village  »  que  les  firmuics  y  étaient 
occtq^  à  fUer  tout  comme  dles  le  Ibnt  en  Europe. 

J*û  aul$  découvert  ici  >  parmi  les  plattfes  finivages»  l'ortie  bhuche 
que  je  n'avais  pas  encore  vue»  j'y  ai  ttouvé  dè  plus  rofèiUe 
finnrage.  . 

A  une  certodnc  dtftance  dans  h  pldne ,  U  y  a  plufieurs  -villages 

dont  ua  l'emporte  de  beaucoup  fur  cou;  autres  par  U  beauté 
de  ks  maifons,  qui  toutes  ont  de  l'apparence,  ce  qui  me  fait 
préfumer  que  ce  lieu  ed  l'babiution  de  famUJes  aiiéci. 

A  huit  heures  nous  avons  eu  du  tonnerre  qui  a  dure  quelque 
tems  »  après  quoi  le  cïcl  s'cft  entièrcwenit  éclaircL 

Nous  svoos  pafie  k  aak  à  SsM'M-dm^ 

i8  Avril  femmes  lepartis  h  einq  lienres  du  matin.  A  l'Oueft  o» 

voyait  des  lents  labourables ,  ttadta  que  Je  boid  Oriental  émit 
élevé  &  plein  d1n%ditcs  >  &  que  te  idatiin  montcaic  do  mon'» 


tagncs. 

Un  peu  avant  ùx  heurts ,  aom  avons  palle   à  i'Oucil  *  le  village 
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Lim-phay ,  qui  cil  joliment  ombragé  par  des  arbres  très-clcvcs.  Un 

quart  d'heure  après  nous  avons  eu,  du  même  côte,  le  beau  villai^c 

^  '  i8  ArîL 

Km-é^bouy-yet ,  que  des  arbres  rendent  également  agréables.  Une 
nouveUe  demi-heure  noxM  a  fait  trouver  enfulte  ,  au  bord  de  l'Ëft, 
le  irillflge  Ni'àtM'ibiM ,  qiu  cft  grand  &  d'un  afpeâ  iiitércfikot.  A 
l'Oueft  lè  trouvait  en  mème-ceias  le  village  TtM'tti»,  garai  de 
bette»  mailbin  >  enmoné  de  groa.arbic*  ûtoê  pr^  4c  dettk  brU 
quecerîes.La  itviireaTÛc  aufli*  dans  ce  point»  un  grand  banc  de 
âfale. 

Peu  après  nous  avons  vti ,  procfie  ta  rive  Occidentale  ,  quelques 
collines  &  des  montagnes  qui  ont  fait  place  enfuitc  à  des  plaines 
avec  des  terres  labourables.  La  rive  Orlcnule  fe  trouvait  alors  peu 
élcvcc ,  &  ofFrait  des  arbres  &  des  terres  confacrécs  à  k  culture. 

A  fept  heures  &  un  quart ,  on  voyais ,  à  l'Oueft  ,  des  chau* 
Iburacries  ,  &  dans  le  kinuin  des  montagnes ,  puis  à  huit  heures 
k  village  Ttb«i^',f£f  dans  b  plaine  du  même  câté.  Le  boid  eft 
là  pendant  quelque  tems  ktge  8e  lâbkneiix» 

Fett  après  noua  avons  cu>  à  TEft,  G^i^gM^-^f  tkn  éonfidS» 
nbkment  grand  »  lempli  de  belles  m^fons  &  de  foperbes  édifices  $. 

I  huit  heofie»  8r  tm  quart,  k  village  Chona-tfin-lcu ,  placé  è 
rOucft.  lur  le  bufd  de  l'eau  èc  bien  bâti.  On  y  voyait  4uaîuitc  clc 
radeaux  qui  dcfcendaient  îa  rivirrr  &  fur  IcCqucls  on  avait  conftruit 
des  Cl  huttes  ayant  trois  ou  quatre  petits  appartcmcns. 

A  huit  heures  &  demie  ,  9t  ttouvait ,  à  l'Eft ,  une  pagode  fituée 
fiir  un  focher  qui  k  recourbe  en  avant  &  qui  efl  paiTablcment  haut. 
Tout  k  bord  de  la  rivière  »  vers  ce  côté  »  eft  élevé»  iflé^O. 
avec  de  pedcs  mooticuks» 
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— -       ~A  neutheuivs  te  un  quart,  nous  pAfsSUnei  le  betu  Tilhep  Tekm^ 

f  795*         ,  placé  au  Levant  fous  des  arbres  $k  &  côté  d'un  temple, 
gg  Avril 

*  Un  peu  plus  tard  nom  avons  paflc  ,  au  '  Couchant ,  Hw-tcht , 
fifjé  fur  le  haut  de  la  rive  &  ayant  beaucoup  a  arbres  fruitiers 
dans  Tes  environs. 

A  dix  heures  nous  nous  fommes  trouves  devant  Ting-bau  à  l'Oueft, 
&  une  demi-heure  après,  entre .liar^-irM  à  l'Oueft,  U  Hw'tmg^ 
petit  mais  joli  village  à  l'Eft  >  couvert  par  des  arbres. 

A  onse  heures  je  demie ,  nous  avons  paflS  le  village  Niuohkbùm  » 
placé  I  TEft  *  ayant  de  gros  arbres ,  in  qu'avait  précédé ,  crence 
minutes  auparavant  »  Oumhbt-MMgt  biti  à  l'Oueft. 

A  midi ,  une  branche  de  la  rivière  était  à  côté  de  nous ,  allant  au 
Nord-Oueft. 

A  une  heure  &  u.i  quart,  le  bord  de  l'Oueft  nous  prcfentaît, 
en  trois  réparations ,  le  village  i-hia-fou-ichecu.  Enfuitc  fe  trouvait ,  à 
TEft ,  le  village  Tong-/am-pa ,  pairablcmcnt  grand ,  &  formant  deux 
portions  magnifiquement  ûtuces  &  environnées  d'arbies  très-touffus 
qui  fèmblcnt,  à  leur  tour  *  avoir  en  arrière  des  montagnes  pour  en- 
ceinfe. 

A  deui  heures,  nous  avons  paflë  le  village  Chiffii4nm,  qui  eft 
près  du  bord  à  l'Oueft»  &  trente  minutes  après,  nous  étions  ft 
c6té  de  la  pagode  JKÏMr;-0awir;-««M»,  lituée  dans  l'angle  d'un  décour 
par  lequel  la  rivière  conduit  vers  la  ville  de  Kia-kiang-cben  (9)  ,  où 
nous  fommes  arrives  une  dcmi-hcurc  après ,  &  où  nous  avons  pris 
des  provifions. 

J'ai  déjà  fait  mention  de  cette  ville  k  8  Décembre,  mus  je  ne 
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pds  m'cmpêcher  d'^outer  qu^il  eft  étennant  qu*on  ttt  po  (ê  déier-  = 
miner  i  entreprendre  un  ou r rage  luffi  confidérable  pour  la  défenfè  ^795* 
d'un  endnnt  aufli  pitoyable,  en  conftnàiânt  un  mur  «k  répaiflètir       ^  * 
9c  de  rétendue  qu'à  celui  dont  cette  ville  ft  trouve  enuAirée  >  &  qui 
paflfe  au-deflbs  de  deux  hautes  montagnes. 

Nous  avons  rencontré  un  grand  nombre  de  viUagcs  plus  grands 
&  plus  propres  à  attirer  les  regards  que  la  ville  de  Kia-kian^-chen , 
dont  les  malfons  n'annoncent  que  trlfteffe  &  ruine.  Le  rempart  qui 
eft  aflèz  bas  le  long  de  la  rivière ,  e(l  négligé  daos  toute  fa  longueur, 
oe  qui  prouve  que  la  défenfe  de  cette  ville  n'occupe  plus  autant.  £Ue 
demeure  néanmoins  au  nombre  de  celles  du  troiG^me  rang.. 

Notre  objet  rempli  »  nous  fommes  repartis  dans  l'intention  de 
^re  encore  quelques  ilr,  afin  de  pouvoir  atteindre  demain  notre  gîte 
de  nuit  qui  lé  trouve  un  peu  éloigné. 

En  quittant  la  ville  >  nous  avons  trouvé  les  deux  bords  de  la  rivière 
garnis  de  montagnes  élevées  &  pierreulês  ,  excepté  i  i'Efl  où  il  y 
a  près  de  Li  rive,  un  peu  de  terre  cultivable. 

Nous  avons  vu  à  Tangle  du  Midi ,  en  dehors  des  murs,  une  belle 
pagode  &  un  couvent  t^ui  y  cH  réuni  &  qu'on  nomme  Tettg-yott^' 
mao. 

A  ûx  heures  &  demie»  les.  Mandarins  s'arrêtèrent  vis-i-vis  la  tour 
de  Lm-th4if  »  proche  du  inllage  TtAu'ki'teinm*  J'm  défîgné  l'un  & 
l'autre  le-  8  Décembre ,  en  donnant  alors  moa  opinion  fur  cette  tour 
^c  je  croyat  avoir  été  endommagée  par  la  foudre.  J'ajoute  aujour* 
d'hui  que  cette  opinion  eft  conforme  au  témoignage  des  Chinois  » 
qui  racontent  même  une  ktogic  fid>le  fur  ce  fuj^t^ 
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Nous  tyons  pris  none  repu  â  cet  «adroit,  &  now  j  ivoni  fiût 
'795*  halte  pour  U  nuit. 

'^^^"i*  Depuis  que  nom  aront  quitté  £M>^|f-«AMr,  nous  tvom  pflff 
devant  plufieun  ctfcade»  dont  Teau  bourdonne  en  defcendint  des 
tncntignes  entre  les  intei^ioes  de  rocheia. 

Le  tenu  déjà  pluvieux  depuis  l'apt^s-tnidt ,  l'eft  devenu  encore 
d'avantage  verslefoir,  &  a  continue  à  i  êcrc  toute  ia  nuit. 

19  Avril.      ^  ^'"^  heures  du  matin  nous  avons  repris  notre  trajec 

Peu  après  nous  avons  pafle  le  village  Tdni'ki-ttbim  lut-mteie, 
dont  l'extérieur  eft  bien  plus  remarquable  que  celui  de  k  ville  de 
Kia-^tiâKg-tbiH,  Vers  l'intérieur  i  l'Oueft,  lônt  dea  terres  formant 
des  pbunes  en  amphithéâtre  *  phuitécs  de  grains  jurqucs  for  le  pen- 
diant  des  montagnes. 

Ceft  II  que  j'ai  été  frappé  d*un  changement  rebtif  aux  pour- 
ceaux qw  Sé  trouvent  ici  de  h  même  race  que  ceux  de  Canton. 

A  cinq  heures  trois  quarts  ,  nous  avons  paflc  ,  à  1  Kit ,  le  village 
.  T(bu-ki-tban ,  iiaié  à  une  petite  diftance  de  la  rivière  ,  au  pied 
des  montagnes  &  iolimcnt  décoré  par  des  arbres.  Une  demi-heure 
après  nous  étions  le  long  d'un  grand  rocher  ifolc,  placé  dans  la 
rivière  â  une  certaine  diftance  de  fa  rive  Occidentale.  Vifl>à*via  cft 
le  village  Tthu-pan-tbong ,  près  du  bord,  ayant  une  flatteulè  appt. 
rence  1  à  côté  de  lui  eft  un  corps-de-garde. 

Quelques  imnutes  de  plus  nous  condoifireot  vers  le  grand  êi 
beau  village  TeHit-tJbt ,  peu  difiant  du  bord  de  l'Ëft.  Belles  mallbna, 
agréabkfituation,  arbres  nombreux  j  il  réunit  tout; 
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A  fis  heures  demie ,  ks  nrailtignea  vettuem  jufqties  lUr  le  --s^s 
bofd  Oucft  de  h  rivière  que  nou»  avons  traverlee  en  cet  endroit  ^795* 
pour  êÊgatr  l'autm  bord^  Peu  après  les  montagnes  ont  commencé  ^^'^ 
i  venir  aufli  julqu*ila  rive  »  du  côté  du  Levant,  tandis  que  Tautre 

côté,  proche  des  bords,  fe  convcrciflait  en  terres  plates  &  laboura- 
bles. Les  deux  côtés  changent  ainû  plufieurs  fois  en  alternant  pour 
ks  montagnes  &  les  terrains  unis. 

A  fcpt  heures  &  demie ,  k  village  de  Ou-cban  était  à  l'Oueft.  Il 
eft  beau,  grand  &  ious  des  arbres.  Qyioze  minutes  après  nom 
nous  fommes  trouvés  proche  de  NM-fm^ehimt  fitué  vers  un  bras 
de  la  rivièie  à  VlEJBt  U  à  côté  d'un  corps-dé-gardej  là,  la  rivière 
tourne  en  Ibrmant  un  demi-cerck. 

.  A  huit  heures  trois  quarts ,  nous  avons  paflé  k  long  do  vtlkge 
FtKg-tdm,  fitué  â  TElt  ibus  des  arbres.  Les  montagnes  qui  lui  font 
oppofSes  dans  TOueft ,  ont  leur  .partk  inférieure  entièiment  cul- 

tivcc  c/i  blé. 

A  nenf  heures  ,  nous  avons  vu  fur  la  pente  des  montagnes  ,  du 
même  cûic ,  deux  fuperhes  lieux  de  fcpukure  ,  contenant  des  tom- 
beaux &  plufieurs  bâtimens  qui  leur  faîfaient  face.  Dans  ce  moment 
noui  avions  un  grand  banc  de  fkblc  au  milieu  de  Ja  rivière ,  dont 
k  bord  Oriental  était  large  6e  fafatoneux.  Les  montagnes  s'en  étaient 
auffi  conûdérabkment  él<Mgnées. 

A  neuf  heures  &  un  quart,  nous  avons  pafle,  à  rOoeft,  Toag" 
tntg-aumg^  agréablement  gsmi  d'arbres  &  litué  à  côté  d'un  corps- 
de-garde.  La  rivière ,  en  lë  diviiint ,  formait  une  !k  paisiblement 
longue,  &  dont  ce  point  cuit  i'extrcmitc  inférieure.  . 
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■^^^ggg,   '  Nout  parvftuiKS  au  \îXi»igb  tJhM-  'tê-iAm^  quinze  minutes  api<èt. 
17^5.  X!  eft  fur  le  bord  au  Levant»' &  la  rivière  A  là  deux  bantkée  âble. 
i^Àvtil.  Ceux-ci  lê  réuniflênt  va  p<u  pti»  loin  en  un  feiit  qiii  demftore 
dant  la  branche  Ibnnant  TOueft  di  lUe  dont  je  vif  na  de  parier. 

A  neuf  hetirn  trois  quarts ,  nous  avons  paflS  le  kxig  d«  F\nt-siîttl't9* 
eau  y  dont  les  trois  divifions  font  toutes  ,  à  l'Oucft ,  remplies  de  gros 
arbres.  Le  village  Tcng-cbaf-thong ,  fitué,  à  i'Eft,  fous  des  arbres  à 
côté  d'un  corps-dc-garde ,  était  par  notre  travers  à  dix  heures  un 
quart ,  &  celui  de  Tuen-ca-tbo ,  placé  à  l'Oucft  en  trois  portions 
cmbeUies  par  leun  maifons  6c  par  des  vergers  «  à  dix  heures  ttoiai' 
quarts  ;  en  &ce  la  tfvich:  fbnne  une  grande  Hé.  Une  demi^hetiie 
nous  fit  venir  enfuice  vers  le  village  Hk-HtMti ,  voifin  dû  côrps»- 
de>garde  Cm'iMUHhmig  ».  qm  eft  bâti  >  comme  loi  «,  à  l'Éft  dei; 
la  rivière. 

Un  peu  avant  midi  »  nous  étions  près  de  l'angle  Kcmi-haei-tbani- 

tban  t  qui  eft  au  Levant,  &  oij  les  montagnes  viennent  jufqu'à  la 
rivière.  Nou»  avons  travcrlc  cette  dernière  pour  aller  gagner  Ton 
côté  Occidental  devant  le  village  Loo-Jan  ,  qui  efl  petit  ,  ombragé 
par  de  gros  arbres  1  &  au-devant  duquel  la  rivière  prcfente  quelques 
tocs.  Une  demi-heutt  après  nous  avions  y  dans  l'Eft ,  le  village 
TM'/inr,  un  peu  diftant  de  la  rivière  &pcdtj  mais  joli  parTefiêt 
des  arbres. 

A  une  heure  nous  avons  paSS  Sëâ^âMê'thMg  »  lieu  trèi-iétendB< 
coupé  en  deux  parties ,  qui  ont  de  belles  mnfoos  $c  des  arbres  j  un 
corpb-de-gatde  en  eft  tout  proche.  L'Oueft  noua  offitt  trou  quarts 
d'heure  plus  tard  «  le  village  Pê€-Ja-fbcng  audi  à  côte  d'un  corps* 
de-garde. 
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.Ici  ies  montagnes  de  l'Oueil  le  retirent  à  une  grande  diftance.  = 

]P<uloiR     P#ï/^^^i  la  rivicrc  a  une  brançbc  qut  va 

19  Aviv> 

A  deiuc  l^eVK^  3^  un  (|lMrc«  iunis  avons  pafle,  à  l'Eft,  le  grand  fie 
beau  village  jVS-(«v-^  «  que  convient. de  gnw  arbica.  Tien»  mi- 
nutes noua  ont  men^  enfinte  au  viUage  Qm-ifm,  qui  eft  i  l'Eft 

&  bien  bîci. 

Uo  peu  après  trois  heures,  le  village  Mîng-tfan  tmt  à  l'Eft  1  tl 
eft  beau  &  bien  fitué.  A  trois  heures  &  demie  Sam-biek'tong  était 
-à  l'Oucft  i  ce  lien  oçcupc  une  grande  étendue  fur  le  haut  du  bord 
4c  la  rivière. 

néoic  quatre  heures  lorfque  nous  vînmes  au  village  Tfay-ckan  » 
petit  mais  pleiii  d'agrément  à  caufc  de  fq?  arbres  i  il  çft  fityç  ^ 
rJBft. 

Ce  bord  Oriental  offre  un  déliciemt  afpea.  Les  terres  labouifbica 
1^  de  beaux  arbres  y  forment  une  aimable  variété ,  fit  dans  le  lom- 
tain  font  des  chaînes  de  petites  montagnes  dominées  par  des  chsinc» 

plus  clevccs. 

A  quatre  heures  &  un  quart ,  nous  avons  paflc  le  village  GeMét^" 
m-Jan,  formant  deux  portions  à  l'Oueft,  entremêlées  d'arbres  ors- 
gros.  Puis  un  quart  d'heure  après  Cbang-fcin ,  autre  vilia-c,  pet^f 
maïs  beau ,  placé  à  l'Eft  &  également  ombragé. 

.Là  nom  avons  quitté  la  rive  Oqeft,  &  travcrfant  la  rivière  , 
nous  avons  pafie  à  celle  de  l'Eft  pour  aller  gagner  la  ville  de 
Ki-ebm(;t'(ht«  («  ),  qui  p«toi(6ii  devant  nous  à  une  graiide  dif. 
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A  cinq  heures  nous  avons  paffe  le  village  Tan-tCtn  ,  qui  eft  entrc- 

1795.  r  ^  T 

19  AvnL  d'arbres  &  fitue  à  ime  pecice  diftuice  du  bord  dans  l'Oiicftj 

&  trente  minutes  après ,  nous  fbmnies  arrivés  â  l'endroit  o&  tes 
iiavÎKs  s'arrêtent  devant  la  idUe  de  Jl^-fihM7«w«bcii ,  où  nous  devions 
prendre  des  proviiions  U  pa£fer  la  nuit. 

Nous  avons  fait  80  H  at^ourd'huî  (  huit  lieues  ). 

Vis-à-vis  la  ville ,  à  TOucft  de  la  rivière  &  fbus  des  arbres 
îpa  itux  ,  fît  un  temple  nommé  Lang-cuang-miao  ,  &  au  Nord  ,  à 
une  foihlc  diflancc  ,  tft  une  jiftite  pagode  carrée,  toute  neuve, 
confacrée  à  Saint  Ling-cbettg.  Nous  y  avons  cté ,  &  rendus  au  fer 
cond  étage ,  nous  avons  joui  d'une  vue  charmante ,  Toit  en  regar- 
dant la  ville  que  nous  dominions ,  foit  en  oonfidérant  les  environs. 
La  ville  a  la  forme  d*un  carré  bng.  Elle  eft  iSBtz  grande  &  fituée 
de  manière  que  Ibn  bout  Noid  eft  &  une  petite  diftance  du  bord 
de  !a  rivière. 

Nos  MeffieuTS  Tont  traver(?c ,  9c  ont  trouvé  qu'en  dedans  du 
rempart  il  y  avait  plus  de  terrain  employé  en  j^rdias  &  en  terres 
labourées,  qu'en  conflruclions  propres  à  une  vi]le.  Ils  y  ont  vu 
un  palais  imjx'rial  ;?c  une  maifon  aOlz  décente  pour  le  Mandarin. 
Mais  les  boutiques  y  font  peu  nombreufes  ;  les  rues  font  pavées 
nvec  de  petits  cailloux.  On  y  voit  au(B  des  ruines  de  plufieurs  ircsn 
de'triompbe  de  pierres.  Le  rempart  eft  fi  peu  élevé  &  en  fi  mau^ 
vais  état,  que  nos  Mefiîeurs,  ne  trouvant  pas  la  porte  aflèz  vtte 
an  gré  de  kuts  défirs,  ont  quitté  la  ville  en  fnuicfaiflânt  fbn  mur 
d'enceinte. 

\jt  tems  a  été  pluvieinc  toute  la  matinée.  L*après*midi  ta  pluie  a 
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ceflSi  ven  le  Ibir  des  éclairs  pârtaïcot  du  Sud  «u^ffiades  moaca- 
gnesi  enfuice  h  nuit  a  ëté  belle.  '  '795* 

Nous  fommes  encore  partis  à  cinq  lieures  cla  matin.  Nous  avons  *• 
navigué  le  long  de  la  ville  de  Kt-cbauye-cben  ,  qui ,  à  mcfurc  que 
nous  allions  plus  au  Midi ,  avait  îon  rempart  plus  rapproche  de  la 
rivière  qu'il  finie  par  border.  Cette  ville  m'a  femblé  aujourd'hui 
bëaucoup-plus  grande  qu'eUe  ne  me  le  paroiflait  hier ,  &  je  V»  trouvée 
d«n  I»  partie  méridionale  ^  plus  bâtie  &  gniiie  d'iuie  plus  giandè 
'  qiÀniicé'  dè  bdles  maifôns.  Dans  la  longuèi»  la  riviéie  a  tron  banc» 
-de  faUe,  &  lorfqu*oii'  éft  parvenu  à  l'extrémité  de  la  ville  «  on  voit 
tmè  branche  de  la  rivière  qui  a  la  dirêâioa  du  Sud>Efl:, 

Au  dehors  de  Kutharfi-ebm ,  mais  I  ik  proximité  Air  une  haute 
montagne ,  eft  le  temple  Sinki-miao ,  ombragé  &  ayant  de  l'apparence. 
'  Au  pied  de  cette  montagne  eft  une  partie  d'une  haute  &  ancienne 
tour ,  de  laquelle  il  exifte  encore  cinq  ou  fui  étages  >  tandis  que  le 
rcfte  eft  détruit. 

Nous  Ibmmes  entrés  dans  le  bras  k  plus  large  de  la  rivière ,  vers 
lé  Sud-Oueft.  Uii  peu  avant  fis  hèuies»  nous  avons  eu,  à  Ï'E&,  le 
'  village  Tuig-tjbi,  agréablement  fitué  fous  des  arbres  élevés  ;  bientôt 
"  après  k  village  Q^/iUtl  TOat&,  &  un  quart  d'heure  plus  tard» 
-  do  même- côté  ;  k  village  3W-(^>  tous  .ks  deux  mISés  2' de  gros- 
arbres.  Enftcedu  dernier»  ï  l'Eft,  eft  le  village  &  le  corp»-dè- 
garde  Maa-iham-tbong ,  près  d'un  bras  de  la  rivière  qui ,  après  avoir 
"  formé  une  île,  fc  réunit  à  elle  près  du  village  Unh(b«M ^  iîcué  * 
l'Eft.  L'île  eft  plantée  de  blc  dans  fa  totalité» 
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.-     A  huit  heures  nous  avons  pafle  Tcba»g-(chou  y  gf^-od  vi|^^ 
'795'    ducôtcEft,  auprès  d'une  branche  qui  va  au  Midi, 
3o  Aviil.       1^  ^        ^  l'Oucft  de  la  rivière  cft  formé  de  montagtiei  petites 
ie  àpmesdaiiaM».^  le  |Mfi    4ti  Ué  &  qAielquetarbrçs^  mai» 
dont  le  hauc  eft  ftbrçhuDciit  iride. 

Peu  apiès  huit  hewei,  non»  anppot  à  rpueft»  le  village 
£lte£«y*A»ff^i^;  >  qui  dt  tr^j^  ^  placé  fur  la  penie  d'iule  CQitiae 
mvec  deii  arbres  ;  à  cô*ê  'de  lui  eft  un  corps-de-garde  ,  &  au  Nord 
la  pagode  Tben-Ji-Miao ,  égakiiKu!;  b.itic  lur  le  ixinehant  d'une 
colline  &  ombragée.  Au  Midi  l'on  voit  une  belle  tour  à  huit 
angles  &  à  fepi  étages ,  noramcc  Pau-Kbin-tbap  ,  ùwéc  fur  un  rocher 
au  bord  de  la  rivière ,  &  rendue  eqcçrç  plu»  apparente  par  U  bUa- 
cheur  do  plâtre  qui  la  recoum. 

Au  même  ioûant  ^  tronvaic,  à  l'I^fli,  le  vill^  TtM^^ttkm  > 
I  côté  duquel  lu  rivière  fçmnc,  au  moyen  d'un  bra»  étvoit,  une 
grande  île  qui  a'étend  juique»  au-^tfflîjt  du  village  LtùJio^rbtÊi  > 
fitué  A  rOueft ,  garni  de  belles  mailbna  &  d'arbres ,  ée  ^qe  nous 
avons  pafle  à  huit  heures  &  demie. 

A  neuf  heures,  nous  avons  eu  L;^..;.>;-^-/.;;i ,  à  l'Eft  ,  &  Lt-loM-iû» 
à  rOuefti  ce  dernier  lieu  ell  rempli  d'arbres.  Un  quart  d'he\ire 
après  c'était  le  village  Loo^ijeu-Joug  qu^  était  à  i'Oucft.  Il  eft  joli- 
ment adofle  à  une  moatSgne  ifolée  qyi  eft  plantée  de  iiipiiu  yvf% 
k  bas.  Sur  la  même  montagne  U  vers  Je  f^f^u  4e  1^  lu^teiur  eft  une 
.  grande  pi^gode.  A  uo^  petite  âftance  du  Midi  du  viUj^  «  eft  fituée 
^3k^xw  Tkm^'thaf  ^  \  hjuiï  an^es  &  |  lix  étag^ , , tdanç^is  «vec 
du  plâtre.  Au  pied  de  la  loiir  fon^.quelques  tiitiaciis.  ;  . 
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•  A  neuf  Itturel  «c<i  ^oam»  aoi»  ««ùm  |MfI8  te  long  dfe  Aft-li»ji»*  i 
Umt»  placé  à  l'Eft  fou»  de  gros  arbtea,  à  dix  heittts  te  loAg  '795* 
da  village  7^Mp;.iidBl-«rAM,  àtué  à  l'Onelb  aoAnik 

A  éKt  JHWtl    un  l[)«itt  nbos  ttiom ,  à  !*E1I  >  le  tillage  T/u-tthi» , 
)  roppofite  duquel  commence  ,  fur  la  rive  Orientale ,  la  ville  de 
Ki-Ttfan-f<m  (  f).  Une  dcmt-hcure  plus  tard  noirs  Toyons ,  à  l'Eft, 
le  village  Icbé-tmgt  &  à  une  foible  dillance  de  là,  nous  vînmes 
dCTânt  te  pagode  Hang'Oiumg'mk»  ^  que  de  fupcrbes  arbre»  font 
temtrquer.  A  ce  point  noils  avons  traverft  te  rivière  &  nous  Ibm- 
mekatrîtét  I  Mte  heoret  Un  qum  devant  ITi'a^M;^.,  où*  nûua% 
nom  ibmmea  aitêtéi  )pour  fceevoir  dei  |)nsviJioltt.- 
.  Cette  vîfle  eft  confidérabtement  grande ,  U  t'itend  te  Ibng^  diir 
bord  Oueft  de  te  rivière.  EUe  parait  toc  fort  peuplée  <fe  avviir  ud! 
grand  ëomtnerce.  Derrière  tk  ville,  au  Coudtant,  eft'  une  giande- 
pagodc  qui  cfl  litucc  fur  une  haute  montagne,   &  placée  parmi 
beaucoup  d'arbres  au  miliru  defquels  tllc  produit  de  l'cfFct.. 

Noub  Tommes  demeurés  à  ^/-fffaw/ottjufqu'à  quatre  heures  moins 
un  quart,  parce  que  ks  provifions  ont  don né^  beaucoup  de  peine. 
Elles  cuient  cependant  toutes  prêtes  hier  au  foir ,  mais  la  chaleur  a 
gM  te  viande  j  le  thermotoètie  ayant  été  aujourd'irai  à  .  89  degrés  (i).- 

a  donc  Mu  tuer,  d'àottcs.  animaux»,  ce  qui  n.piis  du-  tenu.. 

Ce  retard  a>  donnd-  à  nos.  Mefficuis  Itoceafion.  d*one  pfoflienadic  • 
dans  te.  vtlte  &  te  iâubourg,  mate  lâns.  y  rien>trouvcf<  de'  renuuv- 


(1)  Vingt  fix  degré»  aa<  tic»  aa^defliu  de  glace  d«  thcnaoïèti»  de  KéaBBns,  - 
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—  ■  ,a  quable,  &  fuftouc  .qui  répoqd^  i  .l'idée  qu'on  fc  fâk  d'uae  tiUq  du: 
*795«   premier  r^g. 

«•Âvfii.  ^  quMre  heures,  noua  avons.  paflS  piès  du  yilhge  Zum'ttm  t 
fituét.àl'Bft*  cndeux  peinions,  l'une 4^  l'autre  cotrem^lcea  d'ar- 
bres. Une, dend-heure  apr^.  nous^avons  eu,,  du  mtoe.  côté,  le 
inllage  Tdhni!;-^^,  paflkblefflent  grand  Ik  que  des  .arbres,  couvrent 
ai^.  Ptns  nous  avons  trouvé»  à  l'Oueft,  la  tour  nommée  Mê'Jortm 
tbttp ,  bâtie  à  l'extrcmitc  Sud  du  faubourg.  Elle  cft  odogonc  àc 
|î  huit  étages,  mais  trcs-dctrultc  par  fa  vicilleflè. 

A  une  petite  diftance  bc  du  mCme  côte,  ctt  la  pagode  TcbaUf, 
cong-miaoy  près  d'un  village  encore  avec  quantité  d'arbres. 

Le  bord  Occidental  de  la  rivière  était  abfolument  une  plaine, 
contenant  des  terres  à  grains. 

A  quatre  heures  trms  quacu ,  (t  trouvait ,  à  l'Eft ,  le  village  Tk-* 
tcbia.  Le  terrain  7  eft  élevé  Bc.  même  montagneux^  Une  laigp 
bnmclie  de  la  rivière  fortant  de  l'Oueft ,  vient  là  lë  réunir  à  elle. 
A  Tangle  Nord  de  cette  branche  eft  une  montagne  ifi)lée  contre 
laquelle  eft  le  village  Cwt-yong-cban  ,  qui  règne  le  long  de  li, 
branche. 

A  cinq  heures ,  nous  ccions  parvenus  au  village  Tang-bqu  j  bâti 
,  â  l'Oueft  en  trois  portions  très-étendues  èc  offrant  beaucoup  d'ar- 
bres. A  l'Eft  la  rivière  formait,  avec,  une  de  fes  brancbe;,  ync 
grande  île  fableufe.  .  . 

A  cinq  heures  U  un  quart ,  Tj/viig-Jk-dn»  était  dans  l'Ell ,  il  eft 
comme  «KvitS  en  deux  parties  j  un  quart  d'heure  après  le  viU^ 

Sm-fM  était  I  l'Oueft  avec  les  troia  lépâiations ,  toutes  bien  fimrmes 

d'arbres 
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fbrc  ipm  &  via».  Un  peu  ph»  loin»  I  l'Oneft,  était  le 
•emple  XZmp^'mImi  2  dké  é*m  village»  Se  à  l'Eft  {^eng-jam-pM  t 
«litre  viOage  joliincnt  ombragië.  Enfui  à  fix  heures  nous  nous  fom« 

mes  trouvés  pris  du  lieu  Tang-bau-Jan  ^  bâa  à  l'Ouelt,  &  où  nous 
nous  fbmmes  arrcccs  peu  après  contre  le  bord  pour  y  demeurer 
durant  la  nuit. 

Comme  il  ctak  encore  de  bonne  heure ,  je  fini  allé  avec  M.  de 
Guignes  pour  ooMempler  l'endroit  en  m'y  ^omemnt  Je  !'«  cniiivé 
phis  grand  qtK  je  ne  k  fuppolkii.  Il  a  phifieun  rues  ht  eUei  fint 
«Nitta bien  panréea  Crginiici,  poork  plupiit»  de  bonnet boatiqace 
ninfi  qœ  de  beiks  mailM».  H  lë  traurait  entr'auutt  i  J*0«eft  > 
inlCrienrement  «  on  gnuid  &  magnifique  UttmenCt  avec  une  avan^ 
cour  bordée  de  peticei  mttfims  on  dépendancca  du  bAdmenc  piîn» 
cipal.  Cet  édifice  qui  appartient  à  un  Mandarin  »  ferait  honneur  à  U 
plus  grande  ville. 

On  voit  aufll  à  Tang-hau-Jan ,  pîuficun  Cbi-fongs  beaux  &  bien 
entretenus.  C'cft  une  efpèce  de  temples  particuliers  que  des  cn£ms 
conlâacnt  à  la  mémoire  de  leurs  parens,  dont  ils  placent  les  t%> 
bktiet  {thi^y  dans  k  premier  fidon,  fur  un  autel ,  ée  oà  ik  Wen- 
nent ,  ainfi  que  les  auttea  membres  de  k  &mille,  rendre  hommage 
à  kurs  Ancêtres*  Nous  avons  vifîté  un  de  ces  lempka  intérieure- 
ment. C'eft  un  édifice  viaiment  pompeux  >  d*une  riche  architec- 
ture y  &  que  l'on  entretient  avec  beaucoup  de  Ibïn.  Sous  tous  ks 
rapports  ,  Tang-bau-Jan  l'emporte  de  bcauco\»p  fur  la  ville  de  JCi- 
(bauye-chcn  ,  où  nous  avons  paffé  la  nuit  dernière, 

«   La  liberté  entière  dont  nous  jouiiIbnBj  de  fortir  &  de  ooas 
ToiM  IL  L 


I79S- 

so  AràL 


1795' 


VOYAGE 

promener  à  terre ,  cft  pour  nous  lin  agrément  pfécieuz  «  parce  qu*(elib 
nOQB  donne  le  mofta  de  voir  &r  d'examiner  de  prêt  les  vifiet ,  les 

riUages ,  la  contrée  elle-même  ,  &  d'en  prendre  des  idées  exaâes. 
L'aance  dernière  nul  individu  de  l'AmbulTadc  angloifc  n  a  joui  d'une 
pareille  pcrmifTion  ,  &  puifqu'clie  rend  notre  voyage  aufli  amufant» 
il  doit  lui  avoir  paru  bien  choquant  de  a'eo  pas  jouir.  ' 

Lorfque  j'allais  vers  Pe-king ,  je  croyaiï  que  ta  province  aflueUc 
de  KÎMg-Jl  renfermait  les  phis  belks  terres.  qu*tl  fôc  poffible  db 
«oum,  mais  détrompé  par  rexpérience ,  je  doî»  dËdarer  aujouii^ 
dlim  queks  deox  prorinces  de  Tfbê-kiaiig  itàc  Kimi^nm  ont  im 
ibl'plua  riche  &  plus  beau»  te  prineipalement  la  premièie.  Oh 
▼eA«  néshmoins  j-  par  ce  q«e  j'ai  rapporté-  à  cet  égard  >  que  Ib 
Ktang-^  mérite  juftement  d'être  placé  immédiatement  après  les  deux, 
autres^ 


s>  ATiil.       Nous  fomnncs  partis  de  Tang-bau-jan  à  quatre  heures  trois  quarts 
le  Ciel  étant  alors  très-coovcrt  au^  Nord-Eft»  comme- a'â  devait  en 
Tenir  vn- orage-. 

Bev  après  notre  départ,-  Mit  j  avait  va  grand  banc-  de  ftblb  gi^ 
milieirde  la  rivière.  A  TOoeft  étaient  de»  plaines  *  taodnqu'è  TEft 
on  voywt  des  montagnes  cultivées-  dans  letu*  parde  infSrieitre  Ibnie-- 
neot,  H  l*on  n'y  apperceyût  qo^ine  feule  Inbttadon  à  qitelqiK 
diftancc. 

Il  n'était  qu'an  peu  plus  de  cinq  heures  &  dcmîc  quand  nous 
nous  trouvâmes  devant  X?fff-/iw-/'<îi«  j  vHîagc  que  l.ulîfnt  voir  beau- 
coup d'arbres  à  l'Oucft.  Un  quart  d'itcufc  a|^ès  oous  étions  deraot 
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Tvig'ba-cuang ,  iicué  du  méotc  côté  fous  de  gros  arbres  >  parcsgc  ^^«^a 
en  deax  &  corrcrpoodauic  1  Ow/è-zio» ,  village  bien  hâd  &  placé  ^ 
dans  l'Eil:.  ' 
A  ûx  heures  &  un  quart ,  nous  avons  palTô  le  long  de  Sert-fan-mi- 
occupant  piuTicurs  points  Icparcs  fur  la  rive  Occidentale.  £n 
6ce,l  l'Eft  &  fur  le  foramct  d'une  haute  montagne,  eft  une  petite, 
cafauttc  à  câté  d'un  ûmple  lâpm  &  <jfù  femblc  être  U  demeure  d'un 


A  fis  heures  &  demie ,  nous  édons  entre  les  deis'portiottl  de 
T}chmTh^4m  qui.  boide  les- deux  rives ,  mais  qw  eH:  plus  étendu  Sji 
cftUe  dsCoucliant  oâ  9  forme  des  porciom  décadiées  nemplies  de 

belles  maifons,  &  où  cft  un  corps-de- garde.  On  y  voit  auffi  des 
srbres  d'un  très-beau  port.  On  pourrai!;  même  nommer  ce  lieu  la 
^erét  des  hérons ,  à  cm(c  de  l'immenfc  qiuntlté  de  CC8  <lifeai^  qui 
l'habitent  &  de  leur  étonnante  mukipiicauon.  .  i,, 

La  partie  fituée  à  l'Eft,  paraît  être  le  fiége  du  commerce  de. ce 
lieu ,  à  CA  ju^er  du  mwns  les  nombrcinc  nsvises  qid  en  occu* 
pent  k  .bord     lar  'ks'  cfaanden  de  conOruâion.  '    .  ; 

Une  large  branche  deJa  rivière,  venant  de.  rEft.À  paflânclekng 
de  Tjebm-é»-m,  lui  apporte  là  ibn  (nbut  .  \ 

A  (ëpt  heures  fc  un  quart,  nous  avions,-  dans  l'Queft,  une 
grande  île  élevée  &  fablonneufê ,  &  à  l'Ed  le  village  Ti^t-cha-faa , 
grand  &  orne  de  belles  maiibns.  A  huit  iunircs  &  demie  nous  étions 
le  long  de  Manf  -rfan-tcin  t  bâti  à  l'Orient  &  un  quart  d'heure  plu^ 
tard  entre  Ttbie-co-ling  à  V£ft  «  & .  Km-tm-m-tfbm  à  l'Oucft  ,  :0Ù  fi} 
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s^sB^  A  neuf  heures  8t  un  quart  now  vnm  {mAS  le  tOlage  ttiff «Aell 
^795*  bien  ombragé  &  fitué  l  TEfti  quinze  minoses  aprd»  encre  le» 
*iAfàï.    ^ijjggçj  Cbec-fan-fatt  ,  fiRié  1  TOoeft  for  fc  hant  dtt  bord,  6e 

AÙC'ifuin  à  l'Elt,  tous  lIc'.ix  pc:i[i  &  C[ilrc;iiclci  d'Ai"bjCS. 

Les  montagnes  de   ]'îa\       Ii iigruu  nt  alors  jufqu'à  une  grande 
.diftance,  &  à  dix  heures  le  côcc  de  l'Oueft  devine,  au  contraire» 
^  ^'hauc  fie  montagneux»  ce  qui  nous  fit  paflêr  à  r£ft  à  capTe 
de  noa  tiieun. 

'  Un  peu  plu»  loin  S  y  «raie,  ta  Cooctvnt,  un  bnqoeinîe  adoOlc 
à  In  montagne.  A  dis  beniea  tiob  quarta  noua  avona  potivé  un 
cocpa^-gude  nommé  Ftë-*ku-Ati^  p  fitué  fur  un  loeher 
dWliafflcsiià  A  ce  point  le  bord  de  POueft  tft  tempK  d*arbres , 

Se  lea  montagnes,  vrrs  k  Midi,  commencent  i  s^éloigner,  la 
riricre  devient  plus  écroke  ôc  a  beaucoup  de  lable  te  de  hauca- 
foods. 

A  midi  &  un  quart»  le  corps-de-gaide  TUm'ttkà-fêâ  était  k 
l'Oueft.  Une  demi-heure  après  nous  avons  polie  entre  les  uUlages 
JOt-v^èt,  couvert  d*arbita  &  pUcé  A  fOueft  »  Bc  L^^MUAm 
bÊû  fdt  b rive  à TEft.  Poia»  apvéa  une  nouudk  demi-heme,  T^tAûgm 
Im  étut  i»  Coudianc »  &  Âii»-pa»  au  l^namt]^  cea  deux  petîfii 
vltfagea  "ont  aufll  leur  ombrage» 

Quinse  mûiutea  après  nous  avons  atteint  le  eorps-de-garde  Vk^ 
Uu-tbong ,  i  rOucH.  &  à  deux  hcuici  k  village  X/V/f/fcM-y*  ù 
avec  de  gros  arbres.  Peu  av^nt  qu'il  ne  fùc  deux  heures  &  demie, 
nous  nous  forrrres  trouvés  devant  le  village  Cbaa-pau-ten ,  bâti  à 
l*Oueft  tu  ombia^  i  &  preCque  aul&tôt  aprâa  devant  Cbaig-mk-^^ 
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flaooie  t/bm  toomc  d'icbm  is  placé  lir  Se  boifl  «ppoft  »  I  cM 
d'une  iMge  branche  de  In  lividit  iwOànt  aa  Sod-Eft. 

Abn  mai  «rao»  tRVcdl  la  tmire  en  gngnaac  fou  cM  Ooci- 
denal  •  tfin  de  relier  dans  la  bnnehe  la  plus  Méridionale.  Le  boni 

de  t'Oueft  ccaic  fans  montagnes.  Peu  après  celui  de  l'Eft  e(l  devenu 

inégal  &  les  montagnes  fc  font  étendues  jufqucs  far  la  rive.  * 

A  crois  heures  &  un  quart,  la  rivière  avait  un  grand  banc  de 
fible ,  dca  deux  côcés  duquel  notre  flottille  a  navigué.  A  Crois  heu« 
tea  Se  demie  nona  aronr  paQê  le  v'dl^  Gbcng-fa» ,  ûtué  à  f Eft 
daoa  In  plûne  où  il  fonne  «a  joli  nfpeéè»  Une  deroi<>lieore  aprd» 
«m»  éttoaa  le  kmg  di»  ▼litige  Oiaw-è^a»>èWitii  »  i|ur  oce«pe  le  hwt 
ée  h  rive  I  TEft  ,  Be  qui  eft  pal&bknie&t  paadft  garni  de  bonne» 
wélôni» 

A  quatre  henret  9t  ëtmln  mm  «von»  pafle  He^-uha-tjtn ,  lieu 
place  à  l'OucH  en  trois  portions  &  prcfquc  entièrement  entouré 
d'arbres  qui  le  rendent  très-fbmbre  j  il  a  de  fort  bciies  dcmcure«r 
Abfolunncnt  en  fare  &  contre  les  montagnes  à  i'£ft,  eft  une  fépaU 
Cure  andque  avec  dea  figures  de  pierre ,  comme  celka  donc  j'd) 
inilé  le  19  Février.  Lei  denx  éléphant»  font  ev  tvam  air  bas  dt 
k  momagner  ^  «fis  grand»  pour  4|ae  nour  qrona  pÛ  les  diftb* 
0Ber.  I«  lipafcae  dl  li»  le  lômmet  de  eeœ  montagnr«  ù  le» 
%ii«t-  fhnt  places»  dem  idev,.  &  une  ceroSne  diAuice  tes  we» 
dm-antras  dans  cet  iffiervnne*. 

A  quatre  hewea  ttoi» quarts,  l*6llr  nous  prélMit  lè irîlt^ OMbi» 
f9U ,  coinpolc  de  j^u&eur(  penioo»  ombrâgçes       toutes  dans  is* 
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ra  pkiae.  Les  montage,  du  mèaw  côté,  s'iUrignaient  à  une  grande 
^795-  diftance.       ...  ;  :         '  . 

Il  Avril.  ffonu  côeoyftfnéa,  I  cinq  heuies  te  m  quatt»  le  vUligie. 21^- 
ibiv-ZM;  «flèz  grand  9e  bftti.au  haut  de  Ift.rive  Oiieifud^.  U  a», 
le  kmg  de  la  riviîre  •  pluficurs  efcalien  de  pien«a  »  &  dai^, 
dif¥creos  endroits  le  berd  Im-inêaie  eft  itvêcu  de  pierre»  de  taille: 
On  en  voyait  aufîj  dans  les  fbndemens  de  pluficurs  niiïfbns^ 

Au  Midi  du  village  eft  une  belle  pagode  nommcc  Pang-jce-miao  ^ 
qu'abricenc  de  vieux  arbres.  Un  peu  plus  iota  font  pluûeurs  brU 
queteries. 

A  cinq  heures  &  demie ,  nous  avons  paffî  devant  un  bois  coq* 
Jidérable  &  trèa^paia ,  ûtué  à  l'Eft  de  U  rivièie  &  nomoié  Tdm-^* 
Dan«  ce  bois  &  à  un  point  trop  enfoncé  pour  que  nous  pulEoni  ' 
kdifiînguer)  eft  le  village  CSur-ZM. 

Larivîire  forme  j  dans  cet  endroit  j  une  grande  Hé  de  Able  par 
deux  bfanches  qui  lê  réoniflènc  bientôt  Quoique  le  cô|té  Oue^.ftç 
inégal,  il  n*était  pas  m<nns  femé  de  blé  jufques  -for  les  hauteurs. 

A  fix  heures  nous  forames  venus  au  village  Hein-pein,  iituc  i 
rOucftj  partie  fur  une  colline  avec  de  l'ombrage,  &  partie  plus 
en  dedans  des  terres.  Trente  miiiuces  après ,  à  l'angle  d'un  grand 
coude  de  la  rivière,  nous  avions  cnçore  à  l'Oiieft»  k  tournoqunée 
Kiau'tft-nau-tb^,  ^Ucèt  fur  . une  haute; colline,»  eomine.je  Paidéji 
dit.le  7  Décembre  (  i».  vohune»  pag.  ^5  ).  Un  tuHe  quart  d'heure 
im  a  fiif  parvenir  julqu*au  .vilh^  Ctoj^/M ,  fitné  paicîlleiiittit  % 
l'Oueft  Iç  bog  d'une  colline  foua  des;  arbcea  touflbi. 
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A  fcpt  hcuicï,  nous  avons  paflc  encore  fur  le  bord  Occidental,   _; 

le  corps  dc-gardc  Khi-tau-tcng  ;   &  à  huit  heures  nous  avons  fait  ^795* 
halte  fur  le  mcn*  bord  à  la  ville  de  Tay-bo-cben  (7)  ,  qui  cft  dans  .Avnl. 
la  plaioe  à  cùu}  ti  de  diftance  de  U  rivière  (uue  deaii-lieuc)  ,  &  où 
nous  devons  recevoir  des  provifioni. 

•  Nous  fommes  leftcs  à  T4^'b9-<bat  pour  donner  du  repos  à  notre 
fnon&»  qui  a  «u  une  journée  trèS'pémbk ,  pwfqu'il  •  âllv  tirer  la 
dbrdeUe  contre  un  courant  «ipide  «  durant  quatre^vbgt  H  (  htiii 
lieues  ). 

-  Nous  avons  entendu ,  depuis  ce  matin ,  le  tonnerre  dans  un  très- 
igrand  éloignemcnt.  Durant  l'aprcs-midi  ,  l'orage  a  continué  jufqu'l 
ce  foir  qu'il  a  commencé  à  pleuvoir  à  grofics  gouttes.  La  pluie  ac- 
compagace  d'un  grand  vent ,  a  continué  pendant  toute  la  nuit.  Le 
venc  a  mè  ne  ttc  alTcz  violent  pour  renverfcr  fur  le  côté  mon  fécond 
hairire  où  était  mon  domeftique  européen ,  ainfi  qu'une .  partie  de 
mon  bagage.  Comme  ce  bâtiment  allait  couler  i  fond,  .on  a  fauvé  , 
avec  beaucoup  d'empreftmeni  *  les  caiflès  qui  s'ofintent.  les  pi«« 
mUies ,  mais  pas.  avant  qu'elles  ne  fufl^t  tsouies  mouillées.  La 
fefte  a  coulé  bas  avec  le  navire..  Heuredêment  qu'il  ne  s*y  eft  trouvé 
que  des  objets  auxquels  Teau  ne  peut  occafiooner  aiicun  dommage; 

> 

Le  vent  s'eft  calme  dans  la  matinée  &  la  pluie  n'a  été  que  az  Arril, 
trcs-foible. 

On  nous  a  procuré  un  antre  navire  à  la  place  de  celui  qui  a 
péri,  &  l'on  a  dré  de  celui-ci  le  reftc  de  mes  effets  qui,  par 
bcobeurj  ont  éfé  iauvéa  ûos  avoir  Ipcouvé  de  d%|ltt.  Ce  double 
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foin  a  retarde  notre  départ  de  manière  qu'il  n'a  pu  avoir  lieu  qu'à 

95* 

huic  heures  ôc  demie.  Le  tenu  étsàl  alors  faos  pluie  ,  mail  couvert  & 
froid. 

Vis-à-vis  Tay-bO'ibtMt  eft  le  village  Cte-tong  dans  r£ft|  à  une 
ioibk  diftance  de  celui-ci  eft  me  tour  pedte     «n  raines  <  m» 
6r  anoieniie,  nomioée  Ckwihti^.  Cette  lonr  eft»  par    vénOé  , 
leUement  oocnreitt  de  nioiiflfe  dii  haut  jn^uet  en  bas ,  qu'il  a*eft 
^  fins  poffiUe  d'€n  dillingiier  ka  pierrea. 

A  neuf  heucea  trois  quarts,  notis  édons  près  de  J!&MMf4«»« 
graml  Wni^  fitué  ptis  du  botd  k  TOneft ,  8c  non  lom  d'un  corpa- 
dc-garde,  taodia  que  le  village  Tfon-faa  cuit  dans  la  piaioe  loua 
des  arbres  à  l'Ell. 

n  était  dix  heures  &  un  quart  lorfque  nous  pafvâmcs  le  long  du 
village  Lan-gan ,  qui  eft  grand  C(  fpxtà  de  benucoup  de  boutiques» 
k  ficué  iUr  la  rive  Oueft.  Nous  trouvâmes ,  du  même  côté  »  une 
deoii-heve  apréa»  k  beau  haoïeaii  SiM-fo$tt  fitué  iotérieuiemeBt 
quant  à;  la  rive ,  h  ayant  dés  atbïes*  Le  bord  de  l'Eft  était  aVus 
baut  8c  in^al.  Un  peu  plus  loin  k  riinftfe  ofi&ak ,  dans  («i  miikv» 
pkfiema  banca  de  caîlioits  au  moment  où  k  viUage  Nmt-^kê^Mgm 
qui  eft  dans  h  plaine,  joliment  ombragé  »  grand  8t  bkn  hàû  ,  était 
dans  l'Eft. 

Nous  fommes  paflcs ,  à  onze  heures  &  demie ,  le  long  de  Chac- 

Uhau  f  grand  village  avec  de  jolies  conftruâions  au  bord  de  l'Oueft, 

i  côté  du  corp«-de-garde  Cbatk-tcbau-tùng.  Au-devant  du  viila^ 

était  un  grand  banc  de  liUik  au  milieu  de  la  rivière. 

Le  bameau  Un-Jë-^M  je  tvufiit  à  l'Eft  à  midi  8t  un  qouti. 

«ne 
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.«lae  ombre  agréable  renriroane.  Une  demi-heure  après  nova  navî- 
guioiif  encre  les  viltages  TAM-/4Ug-téii ,  bordant  la  rive  du  Levait 

22  Avril* 

&  garni  d'arbres»  Se  Kim-^Jkt,  compote  de  plufieurs  parties,  «a 
Couchant  dans  b  plains. 

A  une  heure  nous  idoiia  I  r^M^-^Ma-j/S»  »  hameau  charmant  Jîir  la 
pente  d'une  colline  I  TEft  »  êr  fims  des  arbres ,  &  U  le  trouvait 

alors  plufieurs  bancs  de  lablc  dans  U  rivière.  A  une  heure  &  demie  • 
le  village  San-tjien  était  à  l'Ouclt,  formant  dfiix  fcparatîons  ibus 
des  arbres  le  long  du  boi4»  &  une  31c  haute  &  fableufc  était  â 
l'Eft. 

A  deux  heures  bt  demie»  noua  avons  paflS  entre  TM-Jbig*fêu  » 
grand  village  Il'Oueft  ,  &  TÊU-Omy  beau  village  ombragé  àl'Eft. 
Un  peu  plus  Imn  eft  EM-tboM-imig ,  autre  village  du  cdté  de  l*£ft» 
grand  8c  garni  de  quelques  bdles  mûfons,  &ft  côté  duquel  eft  un 

corps- de-garde.  A  trots  heures  c'était  le  village  TaU'fm-tehw  t  fitoé 
i  côte  d'une  branche  de  h  rivière  Sortant  du  Sud-Eft,  &  fous  des 
arbres  que  l'on  avait  à  l'Eft,  &  V/an^-Mim,  belle  pagode  fitucc 
entK'  des  collines  fous  des  arbres  qui  était  à  l'Oucft.  Le  bord  de 
oe  dernier  côté  «ft  haut  &  raboteux,  tandis  que  celui  oppofé 
offre,  %  quelque  diftance,  dans  k  variété  ^  dans  la  policion  des 
aigres,  de  foperbes  points  de  vues. 

Noos  étions,  à  quatre  heures,  entre  rWr-j^,  joliment  partagé 
ca  deux  au  Couchant,  k  FMg-(fim,  placé  fous  des  arbres  ao 
Levant.  Une  demi-heure  après  nous  «rions,  i  l'Oueft,  le  village 
La!  ti'in,  avec  de  belles  mauons  Tous  des  arbres  prés  du  bord.  A 
V£ft  le  trouvait  un  long  bar.c  de  cailloux  dans  ia  rivière.  Un  peu 

.  7mm  //. 
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'795    ^^^'^        ^  i'Oueitf  le  hvacjM.LoMg-caa'tbng.,  beaucoup  pli» 
^  AtriL  er*Bd  que  iMt-tfim.  Lmg'€âë4bmg  eft  placé  fur  une  élévation»  où 
'  de  belles  maifims  le  décorent  8c  od  des  «rbfes  1^  couwtnt. 

A  cinq  tieurei  8c  un  quart ,  nous  avons  ,ptfiE  le  .ki^  de  Pdfc'l«« 
fdM  >  Ueu  trés'étendu  qui  occupe  k  bord  de  It  livîâie  8c  s'étend 
Tcrs  rintérieur.  Il  a  beaucoup  de  belles  maiibiis  Bc  deux  pagodes. 
Au  bout  de  cet  endroit  e(l  un  pavUloa  carré,  au-delTous  duquel  cfl 
un  monument  de  picrr<s  ,  &  à  une  petite  diftance  les  reftcs  d'un 
bâtiment  à  deux  étages ,  condruit  de  matières  cocaiUeuTes  >  avec 
.la  forme  d'une  coupole  ouverte  des  colonnades.  Au  bas  eft  une 
porte  ou  entrée  en  arcade  Un  efcidier  iiût  de  pierres  U  qui  eft 
loîdev  ^  à  monier»  en  del^oi*,  vers  h  partie  Aipéricure.  Cèt 
antiquê  édifice  nomme  Fm^.  On  en  lacomn  des  hiflioîrts  très- 
circonllanciées  s  quoique  caduquCi  Ion  enièmUe  oonlécve  «ooore  un 
caraAère  lU^iMliet  qui  6it  cnice  qjue  loriqu'tl  élsit  en  bois 
écst ,  il  devait  prélènter  un  bâtiment  où  une  certaine  élégance  (è 
réunilTait  à  une  forte  de  bifarrcric.  On  affure  que  ces  pierres  ou 
portions  de  rocs  ont  été  apportées  exprès  de  Canton  pour  la  conf^ 
trudion  de  ce  bâtimenc.  Vis-à-vis  fc  trouve  fur  le  haut  du  bord  ,  à 
i'Ouaft,.  un  iku  nonuné  San-ffit.,  trcs-ctcndu  &  rempli  de  belles 
jnailbns. 

;  Après  avdr  polie  ces  demi  endroits  «  k$-  Mandarins,  ont  iait  aller 
vert'k  bmdélevl  de  l'Otieft  pour  y  pnllcr  la  mût 
•  La  pluie  qd.  s  çomoieacé  dans  raprèt-raidi  >  elt  an^gmcniée.  Le 
"■ent  no«s  a  donné  le  moyen  d'aller    h  v«ik  an  lieu  de  lecourir 
irb  coiddle.  Nous  avons  parcouru  cinquante  Ik       ■  ^ 
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•  Nom  wùom  eu  de  U  pluie  'tome  la  nuit; 

Nous  Ib&UMS  pMtis  à  h  voile,  i  dnq  heures  du  matin ,  ftvtc'im 
vehtde  Nofd  ihii  { le  boid  Oriencàl  ccûc  cr^kvé  8c  avait  intérieu- 
rement des'tents  labourables  unies;  à  l'Oucft  le  terrain  cuûc élevé. 
&  pierreux  avec  des  montagnes. 

A  fia  heures,  nous  étions  près  du  hameau  MioU'Cbang,  fitué  foua 
iks  arbres  dans  un  interralle  entxe  des  collines  à  l'Oueft,  tandis 
que  dans  U  plaine  à  i'£ft,  fe  trouvait  le  village  X4i^-Ubihfâ€i^. 
fiMé  fiius'  beaneoup  dVurbtes.  Une  deim*iicure  après  la  pagode  ^«v^ 
jltt'9ûâ»  pandlftic  ft  l*Eft  dsM  la  plaine',  -fiyus  de  vieux  arbres  »,â 
côté  d'elle  eft  un  -village.  Un  autre  quart  d'heure  nous  fie 
iMftrdeux'  petità  hameanz  noilMiiér  JMMhasf ,  -ficués  à  IXJueft  dans 
des  endroits  creux ,  entre  des  rochers  êc  joliment  ombras  Le 
plus  Nord  cft  à  côté  d  une  petite  pagode  bitic  fur  un  rocher. 

Nous  avons  vu  ,  fur  la  rive  Onrntalcr  ,  un  arbre  très-vieux  te 
d'une  forme  trcs-ûngulière.  Vers  le  bas  U  clt  comme  percé,  die 
maniéré  qu'on  croirait  qu'il  a  plulkurs  troncs  qui  a'uniflêBC  par 
le  haut:  A  côté  de  hii  cft  une  petite  mailbn  de  Jttt  immémoiit 
de  l'Elprie  ou  de  Pane  qui  occupe  Tarbre  i  car  les  CUnois.  crajenc 
que  ces  vieux  atbres  »  défiguréa  par  rejflfec  du  teœa  »  ftrvenc  de 
retraite  !  des  Efpriis  i  eh  oonflSquencc  on  Aie  fumer  Tencens  finis 
fcur ombre,  &  Ton  y  fiût  brûler  des  chandeUea  &  du  papier. 

A  fepc  heures  &  un  quart ,  nous  avons  paflRf  le  long  du  village 

Lo-tào-ouan  à  l'Eft ,  voifm  d'un  corps -l'.c  garde,  &  un  quait  d'heure 

apsès  k  long  de  Long-Jhan-M-iùau  j  graad  village  garniflànt  la  rive 

M  2 
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du  Coucltiuit  par  plufieun  portioa*»-!»  pliip«t«BtMnitt£ctd'ftrbre» 

A  huit  faenret  &  un  quart»  mtm  .édoni. par  fe  navera  de  k  tour 
TH'thm-thâf,  bfttîe  fur  un  rocher  i  l'Eft:  S»  oonftraéKon  oflfr» 
huit  angles  8c  neuf  étages  1  elle  eft  falaiichie  avec  du  plier»  9c  en 

bon  ctar.  Elle  paraît  habitée  par  quantitc  de  hérons  bleuâtres.  Le 
bord  du  Levant  cuic  hauL  h.  raboteux.,  undis  qu'au  Couchant  était 
le  village  Le-m-fcbfn  ,  afTf-z  grand  ,  contpnant  de  belles  maifons  & 
OCCUpMlt  Je  penchant  &.  le  haut  d'une  petite  colline  oîî  il  eft  cou- 
vert par  beauooi^  d'arbres  ;  à  une  fbible  difUnce  pkn  Umii,  paflb- 
une  petitt  branche  de  la  rivièie  dirigée  ven  l'Oveft. 

J'^iper^  en  outre,  dans  ce  mooient»  le  TiUme  TtbâB^  , 
fioiê  entre  dea  colline»  vera  Pintérieur  fc.  ta  Nord  de  la  tour.  Il 
forme  un  magnifique  afpeft. 

A  neuf  heures  nottt  étions  devant  une  tatge  branche  qui ,  venant 
de  l  Oucft,  fe  rendait  avec  rapidité  dans  la  rivière.  Quelques 
minutes  plus  tard  nous  pafsâmcs  les  villages  Csuan-hin^-tcbeu ,  fituc 
dans  la  plaine  à  l'Eft  ,  &  ïin-tcbou-eok ,  ficué  fous  des  arbres  à 
l'Oiieft.  A  neuf  heures  &  demie  >  nous  étions  vers  la  petite  pagode 
Cbtq  jâm-nûê»  f  placé  an  boid  de  k  live  Oueft»  Devant  elle  eft  un 
quai  ékvé  avec  une  balitftrade»  h  tout  de  pktiea»  ûnfr  qu^ 
efeaUer.  Dans  k  mur  du  quai,  deus  rol»nets  ibumtflènt  une  eau 
criftalline  czcelknie  à  boire  >  dent  niNii  nvoni  6it  pravifion.  En 
paûànt  nous  avmia  suffi  donné  Panm6ne  am  bonsKs.  Cette  pagode 

eft  très-bien  entretenue. 
£n  cet  endroit  nom  avons  t^avcrle  U  rivière  pour  en  aller  gagner 
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le  bocd  Eft;  he  vent  étant  tombée  nous  éàom  déjà  dl^g^  de  nous  =^ 
fiiic  cirer  à  b  coidcDie  depoîs  quelque  tenu. ' 

Nbos-fbmmet  anîvét  cnfiiite  devant  k  village  'X^-teha-ping  ,  à 
l'Elt,  dont  les  portions  forment  one  grande  étendue.  Il  cft  dans  la 
phine ,  î  quelque  diftancc  de  la  rivière ,  ayant  &  de  belles  mai- 
fons  &  beaucoup  d'arbres. 

A  dix  heures  &  demie  »  nous  étions  à  Fbi»-ta»g ,  placé  à  l'Oued 
foQl  des  arbres  nombreux ,  &r  un  quart  d'heure  après  à  Cboifff'tâ^ 
petit  viOage  dit  même  côté  &  ombn^  auflL  L'un  te  l'autre  Ibaf 
ca-dedans  de  la  rive.  Le  cAté  Eft  était  fievé  mab  Ibiinant  un  plan 
iodtné  uni  A  ce  qu'imitait  le  c6cé  Oueft,  plus  élevé  encofe  èt  pier^ 
leux  aur  bord  de  i'ean.  On  appeitevab  encore  dans  l'Oueft  de» 
montagnes  dont  la  hauteur  croîfl&ît. 

En  allant  à  Fi-king  ^  il  m'avait  été  imponiblc  de  diftinguer  pen- 
<faaCla  nuit,  à  la  plus  petite  diftance,  avec  exaftitude  ,  la  nature  du 
terrain  des  deux  câtcs  de  la  rivière  -,  c'cft  à  ce  motif  qu'on  doit 
attnbuer  les  détails  que  j'en  donne  maintenant  que  nous  naviguonk 
durant  le  $onr. 

A.  onae  heures  &  un  quart  >  nous  nôui  Ibmmes  aitètés  devant 
U  viUe  de  Hiik'iigmhtbai  (6)  pour  recevoir  des  prdvifions.  Mn  6ce 
ât  cette  ville  &  fur  le  ibmmet  d'une  haute'  montagne,  eft  une  tdur 

à  cinq  étages ,  ayant  la  forme  d'un  cône  tronqué.  Nm-ngan-chm 
eft  fort  ancien  &  pas  très-grand  ,  le  rempart  cil  fort  mauvais ,  àc 
partout  couvert  de  moufle. 

La  principale  fub&ftatiot  des  habitans  leur  c(t  procurée  par  de» 
^Mgues  de  l'huile  qu'on  tû»  de  k  ^ine  de  racbofte  dont  la  plua 
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s— = — a  gnmde  partie  des  montagnes  fe  trouvent  plantées  &  dont  la  feuille  r 
reflènible  beaucoup  à  oelk  de  Totivier.  La  graine  étant  enooie  •très* 
^'"^  petite,  il  m^a  ét6  iinpalBfale  de  la  jug^rj  $e  en  allant  â 

elk  n'avait  pas  encore  fuccèdé  à  la  fleur  blanche  de  cet  arlnifte. 

Nous  ibmnics  partis  de  Nat^m-d^,  à  tnûa  heinea  &  un. 
quart.  On  noua  y  a  rendu  tes  honneurs  militaîrcsi-  Des  deux  cdtés  * 
les  bords  font  formes  de  hautes  montagnes.  Au  Levant  on  trouve 
cependant  des  intervalles  plus  uu  moins  grands  entre  elles  &  la 
rivière  ,  mais  au  Couchant  elles  n'en  quittent  pas  la  rive.  Toutes 
qc&  montagnes  font  couvqtes ,  jufqu'à  leur  fomiDÇt,,  de  l'elpécc  de 
petit  olivier  dont  je  i^ens  de  parter. 

A  peu  de  .diftance  de.  Ja  ville ,  un  bns.vient  de  l*Eft  lë  jetlei(. 
dans  la  rivière.  Nous  avons  iîtivi  la  gpmde  branche .  aUant  vws  le, 
Siid«Oueft.  ,( 

A  trois  Jieuies  9e  demie,  nous  étions  au  hameau  Omm'tehH'têi^f 
bâti  auprès  de  la  montagne  à  l'Oueil  ,  èc  nous  avions  it  village 
Tcm-tbwi  à  l'Efi:  (bus  de  gros  arbres.  .. 

Depuis  ciois  jours  nous  voyons  beaucoup  de  rofcs  blanches  fail- 
vages  le  long  dea  bords  pieireux ,  à  rafpeâ  trifte  def^uels  clka  oppo- 
lènt  leur  douce  nuancei 

.Quelques  minutes  après  avoir  paflS  Otum-êdm-tai^,  noi»  ootn 
Ifitom».  ttowfin  à  ^  du  hameau  Ans-lwy  »  tcès-^ahlement  licné 
^  l'Eftj  dans  un  intervalle  que  les  monts  latfib»  «ntre-  eux»  %c 
près  4'up  ruificau  qui^  en  murmurant  ibus  un  omhiage  épais  « 
le  rend  âla  rivière  >  il  lè  ^ouve  même  quelques  maifoni  furTinitre 
i>ord  du  ruiflèau.  •  . 
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A  quilre  heures  fc  un  quart»  k  pedt  hameau  Cft«Klm^     troa«  a^Ba 
vaîc  à  l'Oueft»  très^pinoRiquemeiit  fitué,  dus  un  iiuenralle  de  ^795* 
•  OKMitagpwt.  Ua  peu  plus  lard  non  avoua  namgué  le  long  de  la  pedie  *^ 
pagode  Ftk-yu-miê»,  conftniitei  l*Eft  près  d'un  Aible  ruiflèau  qui 

s'épanche ,  protégé ,  dans  fon  cours ,  par  des  arbres  fpacieux.  A 
une  petite  diftancc  du  même  côte,  eft  le  corps-de -garde  '£ln9U- 
fcbU-thsn ,  voifin  d'un  petit  village. 

•  A  quatre  heures  te  demie ,  nous  étions  devant  Cbin-ti»,  fitué  â* 
l'Oueft  8c  divift  en  quatre  petit»  hameauit  bièn  bftds  »  dani  use 
fituatio»  charmante  le  kmg  ^  I»  pente  dct  cdteaux.  A  l'£ft  lea-mov* 
tàgnes  étaient  cfaatgées,.  tantôt  de  fi^uns,  tantôt  dé  l'arbriflêau  i 
ht^.  Des  dcmc  côiét  de  doux  raifleauz  ou  de»  caicades  bruyaniea 
«tnaient  lîiooefllvemem  apporter  leurs  eaux  en  tribut  à  b  rivière; 
tandis  que  Its  files  varies  des  montagnes  mêhùent  un  charme  nou- 
vCàu  à  cette  vue  tout  à  la  fois  agréable  6c  pittorci^ue. 
'    A  cinq  heures  8c  demie,  novis  étions  entre  le  village  Tchu-bang-^ 
^tué  à  i'OueIt,  mais  partage  en' deux  par  un  large  ruiilcau  au^ 
defliia  duquel  on  voit  un  joli  pont  d'une  feule  arche  %  U  Mi  e»' 
idSi^i  hamctu  bAti  à  l'M  contre  un  bord  pierreux  &  garni  de 
iquelques  bounqiMS^  Ceft  devant  cè  hameau- que  nos  Mandarloa  ont 
^  airêler  pour  toute  là  mut: 

Nbus  «vont  paSS ,  durant  cette  jouméè^  devant  plufieura  champs- 
dont  le«  grains  coflimencent  11  môHr.  Dans-  l-aptès>midi  nous  srona^ 

eu  une  petite  [jluic  qui  a  duic  julqu'à  mmuit. ,      •  ■  >• 

En  voyant  aujourd'hui,  ainfi  que  prccédemmcnt ,  un  auiîi  grand 
«ombre,  de  g^o^  &^  vieux  ubit$,  particulièrement  véoércs  par  le*> 
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 s  Ciûnoit ,  df  d'sutBiie  ^us  efttmés  »  que  le  t«ms  ks  a  readm  plue 

1795*  difibfnmt  en  remarquant  leur  coutume  de  placer  foui  cca  aibm 
i}|Avnl.  ^  Ycueen»  en  offrande ,  «infî  que  des  cief^es  dluméi.»  qpdqne&b 
même  de  petits  templea  où  ita  mènent  des  Saiiutf  je  AI»  ùêpfé 
de  Taocord  de  ces  idées  am  celles  des  anciens  Cananéens  i  l'ocea- 
fion  dcfqiicls  les  livres  (kints  nous  dilênt  :  ^its  adoréàma  imt 
Dieux  Jur  tcutes  les  hautes  cuilinés  U  J'ous  ious  les  arhn's  verts. 

Il  eft  évident,  d'après  les  détails  que  j'ai  rapportés,  que  les 
Chinois  conftruiiènc  leurs  temples  fur  les  plus  hautes  montagnes , 
qu'Us  les  entourent  de  gros  arbres ,  afin  de  prier  &  d'adorer  kns 
Saints  dans  lé  filence  8t  dans  Tombre  qui  fimt  fi  anakgues  au 
reeueiUemeot»  Mrà  conclure  de  ces  uâiets  iemUablca  de  dilRttM 
peuples,  qu'ils  Icmt  prorenus  Itin  de  l'anlie»  c*cft  airiver  à  m 
réfulcat  dont  je  ne  âifis  pas  l'endidnement  avec  les  pfémîCès. 

Un  grand  génie  de  ce  fiècle  ,  de  Pxw,  Chanoine  de  Santen  (*) , 
a  cependant  foutenu  avec  beaucoup  de  hardieflc  ,  appuyé  fur  de 
pareilles  conformités  de  coutumes,  que  les  Chinois  ibrtcnt  des  é  gyp- 
tiens ,  comme  le  dit  fon  ouvrage  intitulé  :  Recherches  bifi»riquês  àf 
fàiiêfifiriqiuis  ^  ks  Kgyptiem  ^  les  Chinois.  Un  fyfiinie  auffi  abiindc 
êt  aiiffi  peu  digne  d'un  être  pen&nt«  ainfi  que  tout  ce  .qu*U  a 
avancé  dans  fim  livre  comme  ceitsur»  feladvemcnt  ans  danois  î 
dénote  h  plus  complète  ^noiance.  Partout  il  a  aceumulé  des  ftnflhés 
inécltantetf  par  lel^tueBes  il  s'efteflbicéde  couvrir  la  nation  Ctsnoiib 
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de  blâme  «  de  l'humUier  de  la  rendre  mépiifable  aux  yeux  de  ssssbb 
PfiurtMae  enù&re.  Mab  cette  oeuvre  de  génie  a  été  réfutée  par  l'cx-  '795* 
ceflente  plume  do  célèbre  mifBonnmre  Amiot,  d'une  manière  tout- 

à  U  fols  ingcnicufc  >?«:  mo.icrce  ,  commt.'  on  le  voie  dans  Je  fixièiiic 
volume  des  MsmUres  cer.arKant  les  Chine is ,  ouvra;;^e  in-ij.'',  dont  on 
a  commence  la  publication  à  Paris  depuis  1776  (*). 

Et  pourquoi  aller  chercher  l'origine  des  Chinois  aufli  loin  d'eux 
le  d'une  manière  aulfi  détournée»  lori'qu'on  peut  la  trouver  plus 
fi.iiplefiieac  dans  l'époque  de  la  conlofion  de»  langues,  c*«ft-à-dire« 
celle  de  h  Tour  de  Babel  ?  Quoique  le»  Jangoes  ayent  changé  alora , 
ii  eft  raifonoable  de  ruppofer  que  ce  lait  n'a  ni  dénaturé  >  ni  anéanti 
les  icicnce»  fie  les  amnaiOànces  quelconques  -,  mats  que  chaque  peuple 
qui  a'eft  éloigné  des  autres ,  en  corps  de  focicté  ,  a  emporté  ,  dans 
le  point  de  la  terre  vers  lequel  il  s,\iï  liirigé  ,  ks  ufages  ôc  les 
idées  qu'il  avait  déjà  acquilcs. 

.  Babel  étant  le  lieu  de  la  réfulcncc  des  Ciuîdccns ,  qu'on  a  confi- 
dérés  comme  les  plus  grands  Agronomes ,  il  ell  très  -  probable 
(pour  ne  parler  que  de  cetre  feule  branche  de  (avoir)  ,  que  la  colo- 
nie qui  k  fera  dirigée  vers  l'£ft,  6e  qu'on  a  eniuite  appcUce  ChU 
nmftt  avaic  des  connaii&nees  aftronomiques  qu'elle  aura  con.'crvées. 
U  doit  en  avoir  été  de  même  d'une  autre  colonie  allant  dans 
l'Oueft  I  dont  les  individus  auront  eu  enfiiite  le  nom  d'Egyptiens , 
&  parmi  lelquels  l'aftronomie  aura  pu  dcre  également  pratiquée. 
Car  pourquoi  cette  première  émigration  des  Chinois  vers  l'Oueft 

(•)  n  jr  en  a  aftiieUeaMat  ^ùboê  voInaKi  de  poUicf»  Ihft  dé  fâiUar^ 
Tme  IL  N 
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ik  auftHcnt  été  fe  faire  Egrptiens  pour  émigrer  enfuite  un  ficelé 
'795'    ptiis  tâtâ,  fc  aller»  tfn  traverfant  tant  dt  nations  qui  occupaient 
«jArriL    f^ns  doute  cet  immenfè  mtertralle»  former  un  Hrcond  ctabliiTeRient 
$c  n'f  devenir  Chinois  qu'ators  feulement  ?  H  me  femble  que  ce 

double  vay  tgî  eft  ridicule  ,  &  qu'il  n*eft  rien  que  Ton  n'expliqué 
encore  nne  jx  laai  lui. 

Encfirt,  fi  lî'iinc  part  les  Chinois  onr  des  coutumes  &r  jiDÎ'ii  u  nt 
des  connoiilances  qui,  aux  époques  les  plus  reculées,  apparte- 
naient auITi  aux  Egyptiens  ;  lisent,  d'une  autre  part ,  des  folemnicés 
en  commun  avec  des  nattons  bien  différentes  de  celks  qui  habîuûent 
VEgyptCi  &  qu'il  ne  parak  même  pas  que  ces  dernières  ajrent 
connues.  J'en  citerai  un  feul  exemple  intonteftable  :  c*eft  la  fingu- 
lière  conformité  qu'of^  la  réunion  de  l'autorité  faccrdotale  &  de 
l'autorité  monarchique  qui  cxifte  la  Chine  depuis  l'origine  de 
cet  empire  jufqu'à  ce  moment,  $e  celle  qu'on  voyait  dans  la 
terre  lic  Canaan  ,  ^u  tems  du  Patriarche  Abraham  ,  lorfque 
MelchifcJcch  était  tout  à  la  fois  Roi  de  Salem  ôc  Prêtre  àu  Tris- 
Haut. 

L'Eniperenr  tic  la  thinc  eft  &  a  tic ,  cic»  le  commencement , 
comme  ce  Prince  de  l'antiquité  facrcc ,  le  Souverain  Pontife  &  le 
Roi  du  peuple.  Son  caraûère  de  Souverain  Pontife  eft  même  plus 
at^uftequefâ  dignité  Royale,  puilqù^l  lui  donne  le  droit  d'offrir 
feul  dans  tout  l'Empiie  une  offrande  au  Tout-Pui0àDC  ,  comme 
Créateur  du  Cie)  &  de  la  Terre.  Mais  ce  droit  eft  aulli  un  devoir 
que  le  chef  de  la  nation  eft  tenu  d'acquitter  au  '  nom  de  Puniver- 
falité  du  peuple.  Comment  ne  pas  voir  le  rapport  de  cette  fol<:(u>- 
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Allé  avec  ceUedu  jour  où  (  Gomme  je  Vn  déjà  remarqué)  Je  Grand*  == 
Prêtre  des  Hébreux  entrait  annueUemeoc  jtiG)o*au  tooà  da  ûoétuûce  '795* 
pour  y  fiîre  le  ftcrifioe  es^toiro  au  nom  de  «nie  le  peuple ,  te  *^  ^^"^ 
opérer  ùnfi  la  réconciOadon  des  IfracUtes  avec  Dieu.  J'aî  dit 

comment  était   l'Empereur  de  la   Chine  fortant  de   fon   palais  ^ 
le  27  Janvier  dernier ,  pour  aller  célébrer  cette  cérémonie  dans  le 
cemplc  du  Ciel  ,  &c  de  quelle  pompe    il  étal:    cnvlror.r.é  pour 
accomplir  un  auiil  aygudc  oiiniAère  ,  dont  l'exercice  dure  viagc- 
quatre  heures. 

Une  autre  analogie  s'offire  encore  entre  les  Chinois  &  les  Madia- 
oitts,  c'eft  radmiaiftratinn  civile  qui  a  toujours  eu  lieu  i  la  Chine 
fous  des  chefi  qui  commandent  à  mille  où  i  cent ,  où  à  dix  ià- 
milles  ,  &  qui  fut  propoiSe  i  Moïlê  par  Jeduo,  prêtre  des  Ma- 
Vanités* 

Mais  les  Chinois  n'ayant  pas  pu  emprunter  ces  coutumes  des 
Cananéens  ,  des  Ifraclices  ou  des  Madianites»  chez  lefqucls  elles 
étaient  établies  ,  je  demande  s'il  n'eft  pas  probable  qu'elles  leur 
étaient  déjà  propres  avant  la  conftruftion  de  la  tour  de  Bibel , 
comme  aux  autres  dcfcendans  de  Noc ,  Bc  qu'après  la  confufion  des 
langues  des  difiîrentes  colonies ,  quoique  féparées  par  d'immeniès 
btervalles ,  ils  aurmit  confervé  ces  coutumes  ?  Il  me  ièmble  que  cette  ' 
opinion  explique  en  même«(iems  &  les  analo^es  &  les  différences 
jqo*offrent  les  Chînpia  jorlqu'on  veut  les  comparer  à  d'autres  nadons. 
Aufurplus  je  ne  l'offife  ici  que  comme  la  mienne»  laiflânt  à  des 
hommes  que  kurs  vafies  lumières  rendent  capables  de  pénétrer 
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==          dans  l'obfcurité  des  tems ,  à  juger  ce  qu'elle  peut  avoir  de  foiide 

1795» '4)u  d'inexaft." 

*i  Aviil.      ^^.^  ^  recommande  comme  nécefSiire  &  loua  ceox  qui 

ont  pu  ajducer  la  moindre  (6i  aux  rê?es  fancaftiques  du  chanobe  de 
Paw»  c*eft  de  lire  la  réponfe  que  M.  Ambt  lui  a  ^lite,  parce 
qu'elle  ne  teur  permettra  plus  de  douter  de  l'ignorance  &  de  b 
mativaife  fcî  de  cet  Auteur. 

Et  il  n"c(l  que  trop  commun  que  Ucs  Ecrivains  qui  parcourent 
le  globe  Tins  quitter  leur  cabinet ,  foit ,  par  un  penchant  particulier 
pour  h  criiique ,  foit  par  l'amour  de  tout  ce  qui  a  un  cara£lcro 
de  nouveauté  ,  tombent  dans  les  fautrs  les  p]u<i  grofTcres  :  RayaaT  i 
lui-même  ,  n'a  point  été  exempt  d'erreurs.  Et  fi.  l'on  a  trouvé 
Iburent  des  déuîk  erronés  dans  les  relations  de  voyageurs  connus 
te  accrédités ,  combien  ne  dtnt-on  pas  appréhender  de  fe  confier 
aux  voyageurs  de  cabinets  qui ,  /brmant  un  corps  des  choies  qti'on 
kur  raconte  &  f  mettant  une  liaifon  créée  par  leur  imaf^nadon  » 
préfentent  au  Public,  comme  des  faits  certains >  ce  mélange 
incohérent  qui  n'cft  quelquefois  qu'un  tifiu  d'abfitrdités  ! 

1-a  rivière  avant  groflî  de  fept  il  huit  pieds  durant  la  ni;it ,  font 
courant  était  devenu  fi  rapide  ,  que  noUS  avons  ttc  contraints  de 
diTérer  notre  dépare  juTques  à  ce  que  l'eau  ait  baiflc.  Dans  Ja 
matinée  le  tenu  a  encore  été  couvert,  mais  vers  neuf  heures  k 
foleil  a  commencé  à  parattre  &  les  nuages  ont  difpara. 

Pendant  la  matinée»  l'anciea  OiV-/r^«-^]de  Caneon  cft  arrivé  à 
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MBm^tlnng,  8c  a  fût  préfencer  des  hommages  à  rAmbaOkdeur  & 


bord  de  fon  Tacbt ,  far  le  gaillard  duquel  il  cft  venu  me  prendre 


ai  demandé  des  nouvelles  de  Canton  «  mais  comme  il  l'a  quitté 
depub  plus  d'un  mois ,  Se  que  les  a0aîrcs  des  Européens  &  de  leur 
commerce  n'étaient  point  de  fon  reilort»  il  n'a  pu  me  rien  ap^* 
prendre.  J'ai  accepté  une  taffl;  de  thé,  puis  je  l'ai  quitté  après  lui 
avoir  fouhaiilé  un  bon  voyage  vers  Pe-kiHg  &  beaucoup  de  fuccè:. 
Il  m*a  ramené  fur  le  gaillard  où  il  ell  demeuré  jufqu'à  ce  que 
j'eullè  mis  pied  à  terre.  Comme  il  a  aflifté  &  toutes  les  cérémo< 
nies  auxquelles  l'AmbalTade  a  donné  Heu  t  Canton ,  je-  Taî  eu  trois 
ou  quatre  fois  dans  notre  fa<ftoreric  &  même  dans  mon  apparte- 
ment. Ayant  obtenu  un  emploi  plus  clcvc  dmi  une  autre  Province, 
il  va  à  Pt^-kirtg  pour  y  rcmercirr  Sa  Majcftc  Impériale. 

Je  fuis  allé ,  cette  après-midi,  f^re  un  tour  de  pro:p.enadc  avec 
AOS  Melfieurs  dans  une  des  gorges  des  mo.ntagnes.  Le  chemin  f 
jnonte  prefque  talêofiblement  en  formant  des  détours  le  longd*un 
fuiflêau  qui  bourdonne  dans  fon  cours.  On  y  trouve  des  ternes  à 

I 

ria  qiû  fimt  difpofêes  par  ct^s ,  de  manière,  que  Veau  paflc  fuc* 
c.'fliveniene  de  l'Un  dans  Tautre.  Les  montagnes  ^  dea  deux  cdtéa , 
'£>nt  couvertes»  depuis  leur  bafe  jufqu'i  leut  fommec,.  d*arbres, 
d'arbriflfeaux  $e  de  vergers  de  toutes  les  efpices ,  parmi  lefqucJs 
brillent  avec  profufion  des  rolês  blanches  &  rouges,  "ôc  d'autres  fleurs, 
qui ,  mcUnt  leurs  belles  couleurs ,  forment  ua  magnitîquc  alpe^«. 


.  i  moi,  en  s*infbrmant  de  nos  fantés.  Je  loi  ai  rendu  une  vifife  i 


pour  nie  conduire  Uajia  la  cliiinbre,  en  me  témoignant  U  joie  de 
me  revoir  auiïi  bien  portant,  quoiqu'il  me  trouvât  maigri.  Je  lui 
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Farvenui  à  un  premier  déconir,  nout  fùm»  comme  reofenné» 


Un  bottnifte  fwop^  ^nît  faitment  une  riche  moiflbo  duu  un 
pareil  lieu»  9e  je  regreoaûi  bien  de  a'avcnr  aocune  coimaîlfiiice 
d«u  cette  fdenee. 

A  une  certaine  diftancc  dans  la  gorge  ,  Ce  trouvait  un  moulin  à 
huile  dont  la  roue  extérieure  ctai:  mile  en  mouvement  par  la  chute 
du  ruiflcau.  Ce  moulin  ,  outre  cette  première  roue ,  en  a  deux  autres 
dans  l'intcrieur  >  donc  l'une  eft  perpendiculaire  &  l'autte  boriiolinle. 
A  la  dernière  eft  attaché  un  chafTis  carré  dont  les  quaom  ooini  ont 
chacun  une  piice  de  fer  de  la  fonne  d'une  roue.  Ces  petices  rou- 
lettes tournent  dam  une  cannelufe  oû  ûamt  les  noix  ou  {flânes  hui« 
leulès  qu'on  veut  concaflèr.  Lmfiiu'elles  Ibnt  brilSea,  on  les  phee 
dans  une  elpèce  de  preâfoir  pour  en  mirer  Thuile  qui  iêrt  ans 
laiâpes  comme  je  Tai  déjà  dit.  Le  marc  preflS  Kçcnt  enimte  la 
forme  d'un  gâteau  rond  &  fert  à  fumer  les  terres  à  riz.  Lorfqu'on 
veut  s'en  fervir  on  brifc  ces  gâteaux  deûcchcs  &  on  en  répand  la 
fubftancc  entre  les  jeunes  pouffes  de  riz. 

Le  hafard  ayant  voulu  qx^jc  vifié  un  fermier  occupé  de  ce  kin» 
j'ai  pu  i'obfenrer  de  près. 

Le  fruit  de  ce  pedt  arbre  à  huik  acquiert  la  grofl^  d'une  grollè 
BOiit  ofdmaim:  L'écoice  extérieure  cft  xluic  &  renferme  întériewc» 
ment  quelques  iëmences  ou  amandes  dont  l'enveloppe  cft  dure  auA , 
quoique  la  fttbftance  de  ces  amandes  ibit  molle.  Ce  ibnt  ces  fe- 
mcnces  qu'on  place  dans  le  moulin  après  qu'on  a  dépouiBé  le 
iraic  de  fa  preaiicrc  enveloppe  ou  brou. 


entre  les  mono^çs. 
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J*ù  eu  une  nonrelk  occifion  de  ne  convaincre  par  là  >  que  — a 
fet  Chinois  entendent  très^bien  la  théorie  de*  mooUos  H  favenc  qne  1/95' 
quand  la  wne  «çoit  l'eau  fapérteurement ,  il  lui  en  6ut  peu .    *♦  *  * 
au  lieu  qu'en  h  prenant  par  en  biw*  elle  en  exige  un  volume 

c  on  fi  dé  rablc ,  &  que  la  ro«eelle*même  doit  être  beaucoup  plus  grande 
&  plu*  forte  pour  ctre  capable  de  produire  l'effet  qu'on  attend  d'elle. 

*"  ^       rivière  étant  baifTéc  ce  matin  de  plus  d'un  pied  ,  nous  fom-    25  Avril, 
aies  partis  à  fepc  heures  &c  demie ,  moment  où  le  tems  était  fort 
beau  &  où  le  foleil  répandait  une  vive  clarté. 

Le  côté  de  la  rivière*  à  i'Oueft,  était  couvert  de  nHMitagiie» 
à  pentes  4ouoes ,  plantées  jufqu'à  leur  fonunet  de  l'arbre  à  huile  ou 
d'autres  plantes.  L'on  voyut  dans  quelques  endroits  de  petits  ha- 
meauz  contenant  peu  de  mailbns  dans  des  elpaees  creux  qui  le 
trouvdent  le  long  des  montagnes.  Mais  en  général  le  c6^  de  TEft 
avait  des  terres  unies  le  long  du  bord  &  un  plus  grand  nombre 
de  villages  êt  d'habitations. 

Peu  apîcs  notre  départ ,  nous  avons  paiïe  le  corps -de -garde 
Min-cbiH'taagt  ûtuc,  à  l'Eft  >  près  de  quelques  maifon:!.  Peu  après 
huit  heures  ,  nous  avons  atteint  le  village  Cok-fm-tM^ ,  &  une 
ttemi- heure  plus  tard  k  village  Taa-Ieou-ouoo ,  tous  du  côté 
Oriental.  Ce  dernier  eft  tsès«étendu,  &  a  quelques  boutiques  .k 
long  de  la  rive  qui  eft  ékvée.  Non  loin  de  là  il  7  a  une  petite 
branche  de  la  rivière  allant  à  l'Eft. 

A  neuf  heures  tnns  quarts  nous  avons  paflK  9  X  l'Oueft  >  la  pagode 
La-e-miM  ,  bâtie  dans  une  gorge  entre  ks  imntsgnci  fous  de 
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 fuperbcs  arbres  ,  undis  que  k  vîUage  Un-iuu     trouvait  fur  le 

*  A^ri    ^  ^  un  peu  plu»  loîii  eft  on  chinder  pour 

tonftruire  de»  chaloupes. 

Adixlieuits,  la  riviéfc  avait  une  tManche  allant  ven  TEft, 
on  peu  plus  tard  une  autre  du  même  oftié. 

Trois  autres  quarts  d'heure  nous  menèrent  devant  le  village 
TfaU'hau  tcng,  à  côté  duquel  eft  un  corps-de -garde.  A  une  petite 
dillancc  cft  la  [MgoJo  du  Sa.i.iC  i'ay-boung ,  procedlcur  du  dange- 
reux pafTîige  entre  les  rochers  nommes  Thin-t/ou-tbau  ;  cctre  pagode 
eit  fîtucc  à  cùcé  d'uae  crique  iur  laquelle  on  a  conlUuic  un  pooc 
d^une  feule  arche- 

-  A  once  heurts i  nous  avions,  â  l'Oueft,  Ttbiiht/x»  Ce  village 
très-c«endu,  onipé  en  (duGeurs  portions  avec  beaucoup  de  belles 
maifons  &  des  arbres,  ayant  à  ion  centre  un  ruillèau  &  det 
montagnes  par  derrière ,  cft  fitué  dans  une  phine  charmante. 

A  onze  heures  h,  demk  >  nous  avons  eu  dans  TEft  »  une  douane 
impériale  bide  au  haut  de  h  rive ,  &  à  midi ,  du  même  rôcc  , 
une  large  criqu;  avec  un  pont  de  pierres. 

A  midi  &  un  quart  on  a  fait  arifrer  la  flotte  à  l'entrée  du 
lieu  nommé  Bcu-Jck  tbcng  ,  pour  taire  manger  nos  tiieurk      .  . 

J'ai  profité  de  cette  occafion  pour  aller  m'y  promener  &  en 
vQir  rintcriei  r.  Biu-fik-tbing  cft  féparé  en  deux  par  une  branche 
de  hi  rivière  allez  laige  qui  vient  de  l'Eft.  Au-dellia  de  cette 
branche  cft  un  pont  de  bois  placé  Iur  dca  piles  encré  leiqueUpa 
le  trouvent  quatre  paflag^  pour  ka  navires.  La  parti»  du  Midi  ^ 
endèrement  compolee  de  boutiques,  parmi  ccltci-ci  il  en  cft  de 
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bien  feumies.  Au  Noid  de  h  brandie  «ft  ime  puffuàt  amficrce  à  m 

Saint r^gr-fUM^,  pmâeur de  ce  lieu.  .  ^795* 

Nos  dreun  «yint  pris  leur  ré&ftton ,  nos  navîiet  fe  Ibne  feinis  ^  ^"'^ 
en  marche  9e  nous  avoii^  paflS  le  long  de  Bw-f^-tbffHg.  A  trois 
heures  nous  avions ,  à  l'Oueft ,  le  hameau  Maa-tcin-gau ,  agréable- 
ment  fitué  fur  la  pente  des  montagnes,  bien  bâti  6c  Ayant  des 
arbres.  Trois  quarts  d*hcurc  après  nous  avons  été  dans  le  voifinage 
«lu  Tillage  de  Chang-mok-paa ,  qui  ell:  dans  l'intcrieur  de  la  rive  fous 
de  gros  arbres.  Alors,  le  pcùc  viUage  Tang-cin  ^  très- agréablement 
{ilacc  dans  un  inccnralle  de  montagnes»  ombragé  ic  avec  desbrî- 
queceties  tout  auprès  de  lui ,  était  â  TOtieft. 

A  quatre  iieiirea  te  un  quart  »  le  coriN-de-g^ude  Fk^-im-ibM^ 
{tait  au  Couchant  >  &  nne  demt'heurp  après  nous  avons  trouvé  « 
<fans  la  rivière,  un  haut  fond  pierreux.  Là  une  grande  quantité  de 
navires  très-chargés  fit  qui  defccnduent  la  rivière,  nous  ontcroifSa 
en  nous  quittant  rapidement. 

Un  peu  avant  cinq  heures  ,  nous  v^^mfs  k  village  Ouan-bing- 

ttben  à  l'Oueft ,  placé  agréablement  dans  une  vallée  entre  des  nron- 

tagnes,  &c  ayant  beaucoup  d'arbres.  Fuis  nous  vînmes  bientôt  le 

long  de  ycti:/0ihnip,  qui  fe  prolonge  intérieurement  &  qui  cft 

ibus  de  vieux  &  gros  arbres;  tu  n&ne  inftant  une  ite  grande  & 

Mk,  gaiinie  de  collines,  émît  à  l'Oueft  an  i&ilieu  de  la  rivière, 

.oft^  elle  miyitratt  de  grands  arbres.  Cette  île  hat»têe  te  bien  bAiie, 

dk  compolSe  de  terres  I  pré  &  de  tenres  de  hdMMir.  A  Ion  milieu  était 

un  troupeau  de  bétail  aflcz  confidérable  qui  paiflàit.  Elle  le  nomme 

FaH-kiiÊ^iMf  te  offre  un  fite  viaicKot  beau» 

Tmi  IL  O 
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i*'^**''  A  cinq  heures  8c  demie  ,  nous  avons  pafiS  k.  long  de  Ta-yen- 
795*  /iVtf,  qui  cft  au  bord  Oriental,  &  en  même-tenu  Cau-/M-<bu ,  joli 
^  '  petit  hameau  pkcé  contre  la  montagne  ft  l'Oueft.  Une  demi^heure 
aprife  il  y  avait  adfi  au  Couchant  cinq  ou  fix  habitation»  knea 
bâties  dans  dilfêrens  points  au  pied  de  la  mont^;ne,  dîna  un  eA 
pace  uni  s  vues  de  cette  diftance  »  cttes  fiiniWAt  «n  coup  -  d'œtt 
agréable. 

Nous  nous  femmes  trouves  devant  ic  lumcau  Cin-Jan  à  fix  licurcs 
êt  un  quart.  Il  cfl:  au  haut  du  bord  dans  l'Eft,  avec  peu  dr  maifona 
&  parnù  les  rocs  des  mootagnes.  Le  même  côté  nous  offrit ,  ua 
quart  d'heure  après,  luie  grande  pagode  nommée  T^e-fu-WM»  ^  tMot 
tft  détachée  du  bord ,  j^céc  contre  le  ^ed  de  Ja  montagne ,  9t 
cfie  forme  à  l'^ténear  un  bel  effet,  fous  de  vieux    graa  arbrel. 

Un  peu  plus  tard  nous  nous  ibmmes  arrêtés  dans  une  lai^  fasan* 
chequi,  venant  de  l'Eft,  fe  réunit  &  la  riviire  entre  Xnax-fAaa  8c 
Liofig-kbM,  villages  places,  Tun  au  Noid  fc  rautre  au  Sud  d€ 
cette  même  branche,  de  fhanîêre  que  chacun  de  ces,  deux  lieux 
«cciipc  un  aiigk  ,  parce  que  la  branche  fc  rend  dans  Ju  rivière  à 
angle  droit  avec  elle.  En  face  de  Liong-kbiau  &  fur  le  bord  Occi- 
dental de  lu  rivtcre  «  cft  le  village  Ueng-fw  ,  bien  blà  &  iitué 
fous  des  arbres. 

A  l'entrée  de  LÀ^Hg-tbim  te  m  boRi  de  l'can,  «ft  un  fnpeilio 
temple  nommé  Câ-ym-mn ,  dont  la  façade  entiêiemem  de  ni». 
fOttiferie,  eft  todte  neuve  Se.  d'un  ti^-bon  goât.  Ce  nefflf^  m\t 
'donné  lieu  de  remarquer  quç  les  Chinois  ftvcnt  ië  ^énir  des  ljett& 
dit  fêr  pour  fortifier  l'union,  des  poutres  avec  les  murs. 
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'  Je  me  fuis  pronené  éua  Lm^^tèM  &  loiit  «titoiir.  Ce  lieu  « 
petdu.  Vannée denûèie*  le  long  de  h  rivière,  cent  vingt  inaifom  '795* 
dans  OT  inœiidiej  mai*  ettes  font  prefquc  tmxes  remplacées  par 

d  iuties  belles  maifons,  les  unes  de  bois,  les  autres  de  pierres» 
&  formant  toutes  des  boutiques.  L'intérieur  &  les  parties  oppofijes  , 
i  la  rivière  ,  font  bâties  entit^rcmcnc  de  pierres ,  les  demeures  y 
font  afTez  grandes  &  ont  un  extérieur  recommandable.  On  voit  au 
nUtCu  de  LM^-tban  ,  dans  une  vallée  ,  pUificurs  chsMBps  de  riz  dont 
an  ceitûn  nombre  ibot  déjà  plantés  &  forment  un  joli  efl^t  ei| 
naictnc  des  jiidins.  Dans  dilSféren*  endroitt  on  trouve  de  vieux  arbrea 
qui  dan»  leur  élévation»  leur  étendue  9c  h  grollèur  de  leur  tronc, 
ofirent  des  cfimenliooa  extrêmement  remarquables.  Les  raea  font 
totxes  pavées  de  cailloux. 

'  Nous  y  avops  pafTc  la  nuit  avec  nos  navires. 

Indépendamment  des  criaucs  que  j'ai  nommées ,  nous  avons  vij 

dans  la  journée  ,  le  long  du  côté  Oriental  ,  beaucoup  de  ruifTcaux 

Si  de  branches  fur  Icfqucls  font  des  ponts  de  pierre?,  ai^fi  que 

qudques  belles  cafcades  qui  tombent  des  moatagoci  jarec  ue  |^nii| 

«m'augmentent  la  eapidi^  de  leurs  «aux. 

grande  route  qui  paflè  par  cette  province  ,  <cft  très^étroltr  ..4c 

ne  mérite  guère  que  le  nom  de  ièmîer.  On  al'halniude  d'y  mar^bff, 

l\m  i  la  foite  de  .Pautre»  &  c'eft  la  même  diQfe  pour  fum  les 

xbemins  des  provinces  Méndiomdes.  Ce  n'eft  que  lorique  ooys 

avons  commencé  notre  route  par  terre  vers  Pe-king ,  que  nous  avonf 

trouvé  le  cliemin  un  peu  plus  brgc ,  &  feulement  h  caufc  <ju'jl  cil 

celui  d'un  grand  nombre  de  brouettes,  mais  nous  n'avons  réelle- 

O  a 
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I  meni  pas  vu  de  route  TpAcicufe  avant  d'être  arrives  dans  Iç  CbaM- 

1795*   tong  où  l'on  fe  fcrt  de  charrettes. 

2jAvni.  hicf      rivière  4  baiflé  de  quane  pieds  huit  pouces, 

4'après  |a  iiian)iie  qu'elle  «  bîflëe  fw  les  non. 

D  a  .<âic  fi  diAud  daiw  l'apr^^raidi;  que  le  thermomètue  a  mootf 
enooce  iufqu'à  S9  dcgris  (35  degrés  un  tien  de  Réiunnir  ). , 

sS  AtoI.  -  La  lenteur  avec  laquelle  on  nous  a  apporté  nos  provifions ,  a 
été  caille  qu'il  cuit  neuf  heures  avant  que  nous  ayons  pu  partir. 

La  rivière  a  baifîe  de  vingt-huit  pouces  depuis  hier  au  toiti 
ce  qui  a  beaucoup  diminué  la  force  du  courant. 

En  quittant  le  borJ  ,  j'ai  obfervé  que  le  village  lÀMg-^M ,  qui 
cft  à  rOueft  de  la  rivière  >  cft  beaucoup  plus  "grand  que  les  dem 
villages  de  TEft  ne  le  Ibat,  pris  enlèmble.  Il  a  plufieuis  poroons 
%g  de  belles  mailbn». 

A  neuf  heures  Se  demie ,  nous  avons  paflS  le  long  du  hafneau 
Uong-tbM^,  bâti  fur  la  pence  toide  des  montagnes  qui  font  à  la  rive 
Efti  là  eftun  corps-de-gardc  «nfi  qu'à  l'Oueft  de  !a  rivière.  Dans 
CCS  deux  co.-ps-dc  garde  étaient  des  Ibldats  qui  paroiiTaieiu  être  fous 
les  ordres  d'un  fcul  officicrr  qui  réfidc  dans  celui  de  l'OucA.  C'cft 
de  ce  dernier  que  l'on  nous  a  ^t  uq  falut. 

A  neuf  heuKs  trois  quarts,  nous  étions  vers  un  beau  gravpe 
(ôrmé  par  «ne  habitation  a|tsot  ônq  on  fis  bâcimens  ^  &  fieuée 
fous  des  axbics  dana  un.  efpace  que  l«flênt  des  moniagpcs.  Otm 
habîtatisn  eft  au-deffit»  d*ton  raiflèaii'  qu'on  vok  couler  &  qvi  conu» 
pçTe,  avec  k  iefte>iipie  cfaannante  peripe^ive» 
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A  dîx^beiirei  •  le  aèmt  c6té  nou»  «  otktt  k  petit  hameau  LMig- 
€»-9iumg9  placé  un  peu  incérieuremeiit  par  rapport  au  bord.  Trms 
quarts  d'heure  après*  noua  étiona  entre  TÏM-théhirtoM ,  qui  eft  à 
l'Eft,  environné  de  gros  êr  yîeiix  arbres   un  peu  au  dedans  do 

bord,  &  San-hangt  qui  cft  à  l'Oucll. ,  placé  à  h  partie  inférieure 
du  penchant  d'une  montagae  >  à  côté  d'une  gorge  protonde  &  d'un 
ruiâèau. 

A  onsM  heures  &  demie ,  nous  étbns  k  long  de  Saboo  »  qui  cft 
au  Levant  dana  une  pUine  ckvée  >  vrtc  beaucoup  d'arbres  \  te  -un 
peu  plus  tard  X  côté  du  corps-de^g^nk  KtM'tfa'Um,  placé  lUr  le 
bord  elcarpé  de  TEft. 

A  ce  p<Mnt,  h  rivière  a,  de  diftince  en  diftance,  plufîeurs 
rocherb 

A  onze  heures  trois  quarts,  nous  avons  pal!ë  le  long  de  la  fu- 
pcrbc  i.c  Tcbak-tchtou  i  trcs-élcvée  au  milieu  de  la  rivière  &  rem- 
plie d'arbres.  Dans  fa  partie  Méridionale  eft  un  grand  hameau  orné 
de  pluûcur^  belles  maifons  de  pierre  ,  que  l'oeil  laifit  à  travers  les 
arbres.  La  vue  en  cft  charmante  U  bien  faite  pour  rappeUer  ceUe 
d'une  lie  femblable  que  nous  avons  rencontrée  hier. 
-  Entre  Tlk  &  k  rive»  eft  un  grand  banc  de  rochers  qin  ic  trouve 
en  grande  parde  découvert  en  ce'  moment*  maia  qui  en  général  « 
piès  de  deux  lùeda  ée  demi  d'ea». 

Noua  nous  fbmmea  arrécéa  un  peu  plus  btn  pendant  «ne  denû* 
heure  pour  finie  manger  noi  équipages ,  U  pub  nous  Jbmmes 
repartis. 

A  midi  &  demi  nous  avons  paiic  le  iumcau  Cm-iw  ,  ficuc  ^  fur 
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^        ^        ^  ^  iitièie>  9t  veta  U  camfttgiw aufll «  k  long  - 
»6  Avril,  «i'un  nitflêau  qui  vient  fk  rendre  à  la  rivière  8t  Mi>dcffin  duquel 
eilun  pont  de  pierres.  En  6ce,  à  TOoeft,  condpond  1*m^  Sad« 

Oùcft  de  l'île  intéreflaiice  qui  vient  de  m'occuper. 

A  une  heure  nous  avions,  au  Coucluiac,  Pbin-Jan  ^  coraporé  de 
deux  petits  hameatix  féparés  l'un  de  l'autre.  Une  demi-heure  après 
nous  avons  côtoyé  2'au-tcbin ,  lieu  bàn  à  i'Oueil  Ôc  montrant  de 
belles  maifons  dans  ûl  longue  étendue.  U  y  en  avait  de  petites  • 
au  pied  des  montagnes  dans  un  cipace  plane  le  long  de  la  rive . 
ainfi  que  le  long  d*nne  petite  branche  qni  entrait  dë  l'Oueft  dans 
la  jrivière.  Il  7  a  un  corps-de-garde  de  l'anitre  côté*  A  l'Oueft  lés 
montagnes  (t  trouvent  moins  élevées. 

A «leux lieures nous  aviona  le  village  Tém-<ba,  l  l'Oueft,  fur  la 
pentt  de  la  nusntagne  parmi  àn  arbres.  Un  quart  d'heure  nous 
mena  ^ à  côté  de  Song-fan-Hn ,  très-pittorcli^aenitnt  litué  au  Levant 
dans  une  gorge,  à  côté  d'un  ruiflcau  &  fouR  de  grands  arbres. 
Un  autre  quart  d'heure  nous  a  £aîc  paiTer  devant  ^uang-paa,  bâd 
à  l'Efl:  en  deux  parties,  fûx  line  plaine  élevée  entre  des  terrea 
labourables j  U  alors  noos  avions»  au  Couchant,  trois  petios  ïoh 
mcat»  placés  près  de  terres  lêmblables ,  &  4ifpoflgs  par  éiagea  foua 
des  arbres  ,  dans  uii  vide  Infie  par  des  hanteon. 

Les  montagnes  de  l'Eft  éuûeat  lâbleulb  &  nues. 

En  paffant  le  hameau  Onn-b^ng ,  il  «t»t  deux  heures  trois  quarts. 
H  eft  on  peu  en  dedans  du  bord  â  TOueft ,  dans  une  gorge  ,  entre 
des  terres  ciiicnicncccs  le  long  d'un  ruliTciu.  Un  quart  d'heure 
après  nous  étions  à  une  île  élevée  nommée  Tmg-png-tcixou ,  que 


Digitized  1;^  Cq^Ie 


BssBsssssssssaaassasBSsasBMsnpBaBH 

EN      CHINE.     '  III 


1 

ftow  lairsâmes  à         Dans  cet  «ndroic  ia  rivière  ûuijat  un  «kmw 
cercle  par  un  coude.  Sa  branche  <|ui  va  paflfcr  i  l'Otieft  de  lUe,  '795* 
qofiqtie  iièt-lafge,  ne  peut  pas  lemr  à  la  Myigenon  j  parce  que 
lôn  iffiie  vers  le  Midi  ,  iê  mmvt  huiét  pur  det  pordoos  de  focs» 
aînfi  que  je  l'ai  déjà  dit  le  6  Décenbn. 

Dans  le  coude  même  de  fai  rivière,  nous  avions,  ù  lEft,  ]c 
hameau  Ching-in-taa ,  dont  cinq  ou  fix  maifons  font  fitu  'es  le  long 
de  la  rive  qui  eft  élevée  5c  pierreule.  li  paraît  qu'on  y  vend  beau- 
coup de  bois  à  brûler.  Nous  avons  vu  cgakmeot  dans  ce  détour , 
le  hameaa  JbMg^oH'tba,  ûtué  à  toucher  b  raoot^gne  dsuu  la  plaine" 
qwî  eft  âevée»  Pfèsi  de  Tkig'^/im'dMt  un  laige  brtt  coule  dans^  1» 
tivièie» 

A  quatr^  heures  te  um  quarts  nous  nom  ftmiDCi  anété»  pfès  de 
Tng-mMSf-kif ,  «fin  que  notre  monde  pût  jweodie  fim  JitpUi  pair 
la  route  a  été  continuée.  Ce  hameau  a  quelques  bootîqQes  le  long 

tic  U  rlvicre  ,  &  le  furplus  dcs  maifons  eft  plus  à  l'intérieur  i 
cÔ£é  d'un  luiilcau  ix.  proche  de  terres  labourables. 

Une  demi-heure  après  nous  avons  paffe.le  long  de  Tay-bou-cong  ^ 
qui  eft  au  bord  de  la  rivière  &  d'une  large  branche  qui  vient  de 
l'Eft.  Celieufitué  au  Levant,  eft  paflablement.  grand.  Vis-à-vis  St 
furk  boid  de  l'Oueft,  eft  la  psflpde  Sm-Mg-mito,  hâtie  fur  le 
fimunct  d'une  mooo^  tdkmcnc  couver»  de  bocg^  depuis  le 
tat  julqu'a»  1)sa»  qu'on  a  de  h  fcbe  à  appeicevoir  k  anapk.- 
&  tiavcn  .ks  branches. 

A  cinq  heures  9c  un  quart»  nous  avions,  à  TOoeft»  k  viUage 
Cha-fout  grand  &  bkn  Uiti*  Il  cftiituék  long  de  k  rivière  donc 
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==  le  bord  cft  inégal ,  &  tous  l'ombre  de  beaucoup  d'arbres.  A  quelque 
diftance  de  la  riviSre ,  les  montagnes ,  du  même  cdté ,  foDt  fablo- 

«6  ATftt. 

neuiêi  flr  arides.  La  nvt  Onentak  eu  ckvée  avec  une  pente  douce 
le  g^te  d'arbriflfeaux  à  huile ,  de  ùfmà  &  d*autre«  arbres. 

Une  demi-heare  après,  noui  a?ont  trouvé,  encore  au  Couchant, 
le  village  C&m^,  qui  prélënte  deux  particf ,  fur  une  plaine  {levée 
&  qui  eft  couvert  d'ombre.  Les  Mandarins  ont  fidc  arrêter ,  à  l'Eft,' 
en  face  de  ce  village ,  pour  que  nous  y  paflîons  la  nuit ,  nous  trou- 
vant adaciUmcac  près  du  pailage  dangereux. 

Nous  avor.3  eu  aujourd'hui,  foit  à  l'Eft  ,  foit  I  l'Oucll,  quan- 
tité de  ruiflcaux  Se  de  bras  de  rivière  ,  tous  avec  des  ponts  de 
pierres  pour  (aire  communiquer  de  l'un  à  l'autre  côté»  pontsdont 
j'ai  cité  quelques  -uns  dans  les  détails  d'aujourd'hui* 

La  journée  a  été  fi  chaude,  que  le  diermomètre  a  inoorê  ju& 
qu'à  quatre.vingt-ièize  degrés  (  *  ).  Le  tema  a  condnué  être  beau 
avec  fbleil  julf|ueadans  raprês-nidi  que  le  Gel  a'cft  couvert.  Ha 
fiit  de  hi  pluie  le  Ibir  8t  cette  nuit; 

»j  Avril.      l,e  tems  ctait  fcc  lorfquc  nous  Tommes  partis  ce  matin  à  cinq 
hcurcb  Ôe  un  quart. 

Quinze  minutes  après  nous  étions  à  côte  de  la  petite  p;^ode 
Ling-ian-miM ,  ûcuce  fur  le  haut  du  bord  pierreux  de  VESt,  dans 
le  voifinage  de  tids  ou  quatre  cahucces.  Un  peu  phii  laid  nout 


(  *  )  Vugt-huit  ûegiii  qiuuç  neuvicmci  du  UicriBOioctre  de  lUatuBur.  Nnt  4ê 
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arons  en ,  i  TOncft ,  le  villige  Sthfmt-êhâit ,  «flfesgndd  ^  coomt 
d'ombre  tu  hayc  de  h  riviiie.  ■ 

Avant  (Î3C  heures  txm  navigubns  le  long  de  l'île  Tcb«k-tcbe9u  y 
belle,  élevée,  planice  J'arbrcs ,  &.  ayanc  quelques  maifons.  Elle  efl: 
placée  au  milieu  de  la  rivière  ,  qui  a  là  pluficurs  rochers  qu'on  voit 
fflcmc  au-dciTus  de  Teau  i  nuis  ils  tonc  hors  du  paiTagc. 

A  Hx  heures  &  un  quart ,  nous  étions  k  loog  du  village  Tcbawg- 
llMiMkA  <ft  à  l'Ëft>  crès-^ni  d'arbies  •  occnpancim  gnud-c^ptee 
for  U  rive  fit  dun  le  lêns  de  '  ^imérieur*  Quinze  mimnet  après> 
iwoi  «vous  pafie,  à  l'Otieft^  te  tunneau  Km-^-thm,  plicé  dani 
«n  Talbn  au  bord  d'un  tmtttm  8c  fupérieuieoPKM  embr^é  ven  les 
montagne;  qui  le  renferment  des  deux  c6tét.  Bientôt  après  nous 
'nous  fommcs  arrêtés,  à  l'Eft ,  pour  faire  déjeuner  nos  Chinois,  &  , 
après  une  dcmi-hciirc  de  repos  nous  lummcs  repartis. 

A  fepc  heures  &  un  quart,  nous  étions  près  du  hameau  Sdn-cbm, 
fitué  fur  le  bord  Oucft ,  èc  peu  après  vers  Kou  kim ,  qui  cft  aufli 
à  rOueft,  dans  un  intervalle  kiiS  pair  les  moatsgnes»  &  où  il 
Acmé  plufleurs  féparaticMS. 

lie  co«pl-de-garde  K^-^thMt  placé  H  l'Eft»  écnc  pt^sdeMM 
â  iêpt  heures  demie.  A  iâ  proximîté  ibnt  qnelqocs  .  matliitas  ^ 
iant  dans  la  plaine  qiie  le  long  du  ted. 

Là  nous  étions  aii  milien  du  paOage  que  svadene  daagemat  les 
rocs  dont  il  eft  rempli  &  que  j'ai  cité  le  6  Décembre.  On  le 
nomme  7'i»i«-//5«-/ifl^«.  Nous  paUiOiis  Ciitrc  pluficurs  rochers  tandis 
qu'on  en  voyait  d'antr??  qui  excédaient  la  hauteur  de  l'eaiî.  En 
v<^ageant  dans  cet  endroit  «  la  première  (w  U  rivière  ayaic  iÎK 
Tme  IL  P 
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Ottlnikpi«b  de  profeodcttr  de  nioii»»  ce  qw  rend«t     danger  du 
J   peffiige  plitt  vîfible  >  au  fieu  qoe  cette  lois-ci  »  par  l*élévtdBn  de 
l'eau ,  quantttë  de  rocher»  éencnt  cichéi. 

A  Huit  heures  nous  avons  paflfi  le  hameau  TAn^-Jtajf'fin ,  filiig 
au  Levant  ;  puia  un  quart  d'heure  plus  tard ,  mais  du  même  oÔcé , 
le  hAtneau  San-mc-tcbin.  A  côté  de  ce  dernier ,  cft  la  pagode  Long- 
cmmg-cong-miao  i  petite  mais  jolie.  Un  peu  plira  ui  d  le  village  Le- 
Je-uin  y  zScz  grand  &  ûcué  fur  la  partie  élevée  de  la  plaine ,  était 
au  Couchant. 

A  luiic  heures  &  demie  nous  étions  parvenus  devant  Gouemg-tdn , 
fimnant  deux  parties  i  i'Oueft  fur  ie  bord,  ombragé  &' garni 
ét  befle^  mailÔM  de  pierres. 

A  neuf  heures  nous  énons  près  du  hameau  SâM^m,  fitoé  iiir  If 
haut  d«  bord  l  TEft,  ^  neuf  henies  &  demie  nom  nous  tnou. 
'  ^itmcf^  hi  fin  du  pairie  dangereux; - 

Un  quart  d'heure  apr^  nous  avons  pafle  le  corps-de-garde  &  k 
hameau  T(hé-cau-tban ,  bâti  à  l'Eft  &  ayant  prefqu'cn  face,  â 
rOucft,  le  village  Pio-et-tban  t  .qui  eft  paflablement  grand  &  cmauré 
de  quelques  arbres,  "  '  ■  • 

A  dix  heures  ôc  demie,  nous  avons  pafle  une  petite  p^ode,  Utie 
au  Couchmt  ,  «1  fommet  d'Un  rocher  qui  boide  k  rivière  Se 
«mimée  7<^^HMiif.  Les  montagnes  éoknt  abfoloment  pkr. 
tenir»  H  ^oae  «k  k  livi^. 

Aonarb^oRs*  noua  tomes vemis  paBs  de  vilkge  Fw^.tbm, 
fkcê  à.l'Eft„lntérkuremeiiC»  &  ayant  quelques  boutiques  iur  2a 
liyçf,pttfiiue  vk4.vk»  à  rOucft  ,  fc  trouva;t  en  deux  portions. 
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k  vUlsge  SiuMkKi  Tune  de  ce»  ponions  eft  cotre  des.  coUmet^ 
l'autre  bien  ombragée  (urune  poctioii  plane  qin  bofde  U  rive,  êc  ^79i5* 
-tontes  les  deta  ont  de  rappaitnoe.  • 

'    Arrêtés  à  onze  heures  &  un  quart  su  bord  Occidental ,  po'or  lailTcr 
manger  les  tireurs ,  nous  looiines  repartis  dès  qu'ils  ont  eu  fini.  ■ 
A  onze  heures  &  demie  ,  nous  avons  pafTé  à  coré  d'un  grand  banc 
de.  cailloux  formé  dans  la  rivière.  A  i'Oucft  les  hautes  montagncfi 
«Viient  eptièrement  £ût  place  à  des  monticules  &  i  des  colUnes. 

A «nxe  Jiciiteft  trois  quarts,  le  village  TebO'tthM-paé,  iê  trouvait 
dans  rOueft  ea  deia.pottiottsi  la  plus  centrale  eft  le  long  du  bord, 
IMTOche  d'un  ruîflban,  8t  joUment  fitiiée  fbvs  des  arbres  éleva  » 

>  tandis  que.  l'autre  eft  plicée  plus  iniérieiueAent  par  rapport  à  la 
rivière 

A  midi  crois  quarts ,  noua^  avonsr  navigué  le  loffg  de  7Vi^ff-f«M> 
fhortg ,  village  bien  bâti  le  long  de  h  rive  au  Levant.  Il  a  près 
4c  lui  un  grand  corps-de-garde ,  èc  li  i)rirsèc!c  aufTi  un  fuperbc 
tempk  nomjnié  Long-cuang-miao  >  dont  dépendent  pluHeurs  badmens 
tous  couverts  de  tuiles  verniilëes. 

La  riviàfe  £fcic,  i  cette  hauteur,  un  détour  d'un  deml-cerçle ,  & 
te  montsgnes  de  l'Ëft  7  dirparaiflèac  pour  être  remplacées -par  des 
terres  libotirables. 

A  une  heure  &  demie,  noua  avons  palle  un  bras  qui  vient  de 
TEft  le  rendre  dans  la  riinèie.  Les  plaines  le  trouvaient  eouverees 
de  blé  que  fès  dimenfluos  &  fa  prdûûon  ièmblaient  rendre  encore 
plus  beaM  &  plus  àgréable  pour  la  voe.  A  l  Oucft  les  montagnçs 

qiontraicnt  toujours  quelques  afbrcs  cpars,  mais  les  terres  vMÛncs 
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du  bord  du  même  c6té  »  &  te«  foiget  le  let  vaUéei  étaient  hboa- 
rée«,  A;  ces  deintère»  IbrnMent  dei  éngei.  A  wie  oerUBne âftmce 
s'offrait  une  lubiution>  cette  variété  étut  pourTceil  une  favtct 
deplaifir. 

A  deux  heures ,  nous  étions  au  village  Leang-tcbeo«-paa ,  placé 
au-delà  eu  bord  &  fous  beaucoup  d'arbres  à  l'Eft,  &  une  demi- 
heure  après  il  côté  de  k  tour  nommée  Cau-Jan-thap ,  bâtie  à 
yOueft  fur  une  colline  inclinée.  Elle  cft  hexagone,  à  neuf  étiign> 
avec  un  lommet  applati  que  couvrent  des  moufles. 

U  était  crois  heures  lorique  nous  palilmes  k  Jong^dc 
UlmifL ,  viUagc  très^étendu  Ibr  la  rive  Ori^ncale  »  oft  je  rcnaKpai 
un  arbre  fett  fingaUer,  dont  le  tronc  éndt  fort  gros  8c  avec  étu 
xen6emens  fi  conlidéiables ,  qu'il  ftn^le  compoiS  de  vingi-tronca 
téunis«  Les  branches  de  cet  arbre  étaient  G  vsftes ,  que  je  ne  puis 
crcnie  que  le  diamètre  de  ibn  feuiUage  ait  moins  de  cent  cinquante 
pifdt. 

Ua  peu  plus  tard,  nous  avions,  â  l'Outil,  le  heu  Ci-/ong-tattg , 
compofé  de  plufieurs  portions  fucceflives  ,  &  qui  s'étendent  jufque» 
vers  la  partie  Septentrionale  de  b  viBe  de  KM-tcbeom^  (  E  ) , 
point  où  Ci-fcng.tb(ut  fc  trouve  joUment  £tuê  entre  des  tenta 
labourables  au  ba»  de  la  pente  douce  de  la  montagne  8c  garni  de 
belles  maiiôtts. 

A  trois  heure»  U  un  quart,  en  fuîvant  Hàs./at^eapê ,  qdlt)ccupe 
une'trds-Iongue  étendue  fur  la  rive  du  Levant ,  nous  vînmes  ju*. 
ques  vîs-â-vts  le  côté  Oriental  de  Kan-tchcsu-fett. 

Kan-ubecU'/cu  cft  fitué  fur  une  langue  de  terre  ,  entre  une  Tivmt 
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ptioc^lft  line  ancre  rivière,  moandie  &  phu  Ocddentale ,  qui 
fient  de  Hàiht^^m,  8c  qui  &  réimit  ici  à  h  première.  QiiAiit  ^795* 
à  la  bcaneliti  principde»  elle  fort  de  k  province  dft  F»-^,  où  ^'^^'^ 
elle  a  A  foiirce. 

En  face  de  KM-tehecn-ftu ,  nom  avons  quitté  le  bord  Eft  pour 
entrer  ,  au  Noril ,  daxià  U  britichc  lecondaire  dont  je  viens  de  parler 
&  où  nous  nous  fonomcs  arrêtes  à  quatre  heures  Se  un  quart  >  â 
W  lieu  préparc  pour  qu'on  puiiTe  y  aborder  facikment.  Noiu  devOM 
prendre  des  provifions  ici  &  y  (ejourner  dunyit  la  nuit. 

La  ville  de  J[M«/£btfwr^  (E)  eft  comptée ,  i  la  Chine  »  pamû 
fcHea  du  premier  rang.  Elle  eft  crdt-grande  te  bâtie  prmcîptlement 
le  long  de  la  rive  Eft  de  la  rinère  principale  oû  Ton  a  conftruit  hor» 
du  rempart  un  mi^nfiqoe  quai  de  inerm  de  faille  >  que  garnir- 
iênt  plunewt  centrinea  de  navirea*  A  l'ang^  du  Nord-Eft ,  eft  une 
belle  porte  où  les  miliciùres  fe  font  mis  en  parade  8c  nous  ont  falués 
de  trois  acchargcs  à  .notxe  pallàge. 

Au  même  endroit,  &  abfolument  à  la  pointe  que  forme  la  jonc- 
tion des  deux  rivières,  ed  une  ancienne  pagode  qu'ombragent  de 
gros  arbres.  Enfuite  la  ville  offire  deux  autres  portes  vers  la  rivière 
Où  elln  conduifent  au  quai. 

JbMry«ft0Mi^n'apas  toute  ièn  étendue  enrièiCAMUt  bUtie  s  l'on  f 
trouve  des  efjMces  vides ,  furtouc  dans  fa  partie  Septentrionale. 

Yen  le  Midi,  on  i^percoit  dans,  la  vUk  même ,  une  tour  tria» 
ancienne  qui  ne  doit  pas  avoir  moins  de  neuf  étages ,  puifqu'ea 
i'obfervant  d'une  grande  diftonee  avec  mt  longue-vue ,  j'en  ai 
compic  huit  qui  furmMitCQt  les  maifons»  Sa  (oioic  parak  dii^'crente- 
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r-rr-         de  celle  des  autres  tours  -,  mais  les  outrages  du  teflM  y  ibnC  fi 
'  795*    qués  &  elle  eft  û  près  de  i'cCtt  de  ruine  dus  h  moitié  au  moinft 
»7  Arril.  excéiîeur,  donc  les  ouvrages  de  bois  ont  dilparu,  qu^  c^. 

impoflible  de  décrire  cette  Ibrme. 

Les  principaux  artîdes  du  commerce  qtie  fine  KM'td>eeu-/ou  ^ 
confiant  en  fucre ,  en  tabac  »  en  htôte  8t  en  bois  de  charpente. 

Il  y  avait  à-peu- près  une  dcmi^heme  que  nous  y  édons  arrivés 
lorfque  le  Fvu-yuen  de  la  ville  nous  envoya  un  îviandann ,  porteuc 
d'une  lettre  de  congratulation  fur  notre  arrivée. 

Durant  cette  journée ,  nous  avons  paflt  comme  hier»  plufieurs 
ruiflèaux  ou  bras  de  la  rivière ,  autres  encore  que  ceux  que  j*si 
nommés»  tous  ont  des  ponts  de  pierres.  Nous  tvoos  vu  aufll  ctoii 
'  ou  qt»tre  belles  cafcades. 

,  -  lia  plu  dans  l'après-midi»  amfi  que  le  foir»  &  durant  la  puis 
nous  avons  eu  une  grofiè  pluie. 

s8  Avril.      Nous  femmes  repartis  de  Kan-tcbeeu-/ou  à  cinq  heures  &  un  quart. 

Le  vent  étant ,  par  intervalle  »  plus  ou  moins  favorable  ,  nous  ayons 
préparé  nos  voiles. 

Le  long  de  la  rivière  où  nous  fommes»  le  iauboui^  eft  ùfn 
étendu  &  la  rive  eft  garnie  de  navires  par  centaines.  H  y  en  a. 
de  capables  de  recevoir  de  très-grandea  chai|ge8< 
•  A  rOueft  de  h  ville  eft  une  Hé  formée  d'un  c^té  par  une 
biiuicbe  étraîce  de  la  rtvièté. 

A  cinq  heines  trois  quarts»  nous  édons  devant  la  ]\igode  OHng' 
(hoMg- cek-miao  t^iiSzbkmtnt  grandie  &  b|uc  à  l'ciiitrcinitc  du  fauboui^^ 
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Un  quart  d'heure  après  nous  avons  pa££,  à  l'Oucil,  le  hameau 
Zai-j9U'mno ,  joUment  fitué  au  pied  de  la  montagne ,  donc  ta  pente 
dt  en  majeure  partie  plantée  de  blé  j  quoiqu'elle  paroiflfe  n'être 
qu'un  rocher  comme  tout,  le  lefte  de  ce  côté  de  la  rivière.  Les 
autres  points  font  'également  couverts  de  gnùna  ou  d'arbres  >  par- 
font od  le  toc  nû  ne  repouflfe  pas  la  mat»  du  cultivateur  ;  ce 
tftA  dcfnne  à  cette  étendue  une  variété  ou  plutôt  un  concrafte  qui 
flatte  la  vue. 

On  trouve  lâ  un  rocher  dépouille  ,  le  long  duquel  un  cliamp 
étale  la  verdure  de  quelques  grains  nourriciers  ,  verdure  avec  laquelle 
une  autre  portion  du  même  rocher  femble  cfTayer  de  rivaliferj  en 
dépbyànc  un  luxe  remârqu^le  dans  des  aibres  qui  doivent  la  vie 
à  les  interfiices.  Âinfi  l'aridité  Ôe  la  végétation  la  plus  animée , 
touchent  prelqûe  ait  même  point ,  &  le  vert  brillant  d'une  branche 
oû  la  nuance  d'un  épi  jatamfliuit ,  trouve  reflété  fur  la  partie  fom* 
bre  du  rocher. 

A  fix  heures  &  demie ,  nous  avons  paflc  >  a  l'Ooeft  »  uné  bri- 

4qiietene  dont  dépendent  pluûeurs  bâcimen$  qui  forment  avec  elle  un 
afltijoli  coup-d'oeil. 

A  ce  point  nous  avons  croifé  un  de  ces  radeaux  que  Nieuhoff 
appelle  des  villag?^  flottans.  Ces  radeaux  ou  trains  confiaient  en 
plufieurs  portions  carrées  dont  quatre  ,  ûx  ou  huit ,  font  réunies 
enfmce  pour  defeendre  la  riviète  Ôc  gagner  vers  Je  Nord  de 
•FEnpire. 

J*a|  obiêrvé  que  ces  "^portions  carrées  ne  font  formées  qiie  de 
•  iapins-qui  ont  tout  au  plus  dis  pouces  de  diamètre»  &  trente 
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ou  quarante  pieds  de  loiig.  Sur  ers  ^flottes ,  thnAe»  éomme  je  Tal 

'795*  ,  on  bâtie  detis  grandes  cahncees  donc  quelques-unes  iônc  de  dbn- 
28  Avril» 

ches  avec  des  toies  ronds  faits  de  bambous»  8c  d'autres  en  totalité 

de  btmboux  entrelacé».  Ce»  caltutcea  ont,  d'après  mon  évaluation,' 
quaraiuc  pitcii  de  longueur  &  quinze  pieds  de  largeur.  Elles  font 
divilces  en  plufieurs  petits  appartcmcns  qui  ont  chacun  leurs  portes 
&  leurs  fenêtres.  Ces  deux  cahuttcs  fc  font  face  aux  deux  côtés  de 
la  flotte  ou  du  train ,  8c  il  règne  entr'elks  une  efpèce  àe  cOur  inté« 
rkure  «u-deifus  de  laquelle  eft  une  toiture  pour  garantir  de  la  pbût* 
La  longueur  dea  deux  côtés  du  tiwn  iiir  klquels  ne  font  pas  let 
eahutces,  eft  enclolê  d'une  doifirn  oâ  eft  une  porte  qu'on  &nac, 
de  forte  que  l'intervalle  couvert  qui  eft  entre  les  deux  cahutees , 
femUe  te  dirpofê  pour  fervir  d'abri  commun  &  de  lieu  à  manger. 
Au  bout  de  l'une  des  deux  eahuttes,  en  eft  une  plire  petite  où  l'on 
met  les  provifions  te  ks  uvlenfiies  néceffaires  au  voyage  i  elle  fcrt 
aufTi  de  cuifine. 

D'après  ce  que  j'ai  pu  remarquer  de  la  longueur  des  fapins  &  de 
leur  poûtion ,  je  conjeâure  que  chacune  des  portions  canées  qn 
radeau  partiel  «  eft  au  m<nns  de  cinquante  pieds  de  Iciog  H 
d'environ  quarante  pieds  delaiige}  on  peut  jiiger  par  11  quelle  eft 
la  dimenfion  d'un  radeau  compoiS  de  fix  ou  huit  de  ces  pordons 
ou  carrés.  Ma»  on  le  convaincra  en  même-tems  qu'il  n'eft  nuUemenc 
ft  comparer  avec  ceux  qui  delbendenr  le  Rhin  en  Hollande,  ni 
même  avec  une  portion  fraclionnaire  de  ces  radrai  x  ,  lorrque  déjà 
l'cparts  ,  ils  approchent  de  la  ville  de  Nimcgue  dans  Ki  province  de 
Çueldres  en  Hollande,  ou  d'un  pomi  plus  avancé.  Et  cependant 

ceux 


Digitized  by  Gopgle 


E  N 


CHINE. 


121 


cenK  ^  yak  vus  «yowd'hw  Hont  les  plus  grands  que  j'ayt  encore 
fcnfsiMicrës* 


1795- 


28  Arril. 


^  Un  peu  «vmc  fèpt  heom ,  nous  nous  fi>ini»es  trouvés  devint 
S^jùm-fi^'fbbt ,  Gcué  I  l'Eft  «u-deli  du  bord,  &  entouré  de  fuper- 
bes-  terres  â  Ué.  Peu  après  ks  montagnes  pierreofes  de  l'Oucft 
s'écartèrent  à  une  grande  diftance  pour  faire  place  i  des  plaines 
fertiles  ckargccs  de  froment.  Puis  en  quinze  minutes  nous  nous  fom- 
mes  vus  entre  Njm-tnoun  à  l'EH:  ,  &  Fong-tou  à  l'Oucft.  Ces  deux 
lieux  font  très-grands,  bicta  bâtis  &  intérefianft  par  leur  extérieur. 
A  fcpt  heures  &  demie ,  le  village  Nam-khu  était  à  l'Oucft  ,  au- 
delà  du  bord  joliment  ombragé,  Undis  que  TM-ak^tcbm ,  Jieu 
beau  ^  éceiidu,  était  fur  U  rive  â  TOuell,  prétêittanc  de  belles 
fBÛJôns  fe  un  arc-de^-triomphe  de  pierres.  De  U  je  pouvais  apperce- 
voir,  étant  dans  le  Vjûflèau,  la  porte  Orientale  &  le  rempart  de,  la 
yiSkde  Kmt-fehtW'fui ,  qui  s'étend  juiques  dans  ce  voifuia^. 

Ten-tok-ttbtm  par^c  fobfifter  en  partie  de  fes  liibriques  de  cordage 
de  bamboux ,  car  c'cft  dans  ce  Iteu  que  les  navires  &  les  flottes 
achètent  généralement  Lb  cables  U  les  autres  cordages  ,  parce 
qu'ils  y  font  extraordinairement  forts  Ce  k'gers.  On  les  fait  avec 
l'écorce  extérieure  dont  l'on  dépouille  k  bambou,  &  que  Ton 
f.-ni  en  bandes  minces  d'environ  vingt  on  vbgt-cinq  pieda  de  long. 
On  les  crefiê  e.ofuiie  felon  la  groâcur  que  l'on  veup  donner  à  la 
corde.  Celle  qu*on  attache  «iix  navires  pour  les  tirer^  eft  ]6iie  de 

neuf  de  ces  bandes  ou  brins ,  &  une  groffe  corde  en  a  vingt  &  • 
quelquefois  davantage.  Quant  à  la  longueur  «  elle  eft  fba  coofi*»  ' 


dérable:,  car  Q  y  en  «  qui  esc.èieat  deux  cents  bc^ès. 
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=  -—  ■     L'aélion  de  treflcr  ou  d'entrelacer  les  cordes,  eft  très-promptcmene 
'^9^'  exécutée  par  un  fcul  ouvrier  placé  fur  un  établi  élevé  d'enviroft 
'^^      vingt  pieds.  A  mefuie  que  la  corde  le  Êût,  ia  partie  cntralacée  de(coid> 
ou  bien  on  la  ùk  tomber,*  petit  à  petit»  en  b  oourbani:  dfCulMre^ 
ment  dans  une  efpèce  de  (oUB  pratiqué  dans  la  terre  êc  rempli 
d'urine  »  ce  qw  donne  plus  de  beauté  8r  de  èarée  éa  bambou» 

Par  la  quantité  de  navires  noigés  autour  de  Tm-uk-t^mt ,  il  eft 
évident  que  Ton  commerce  cil  (îoriflant. 

A  huit  heures ,  nous  avons  eu  plufieurs  montagnes  rocaiUeufes  le 
long  du  bord  de  VUk,  ce  qui  a  continué  pendant  une  demi-heure 
qui  nous  a  menés  près  de  la  tour  Kiap-fan-tbap  ,  fîtuée  fur  un  rocher 
créS'ékvé  qui  borde  la  rive.  Le  fimunet  de  cette  toorj  ainli 
qufone  partie  de  fon  lêptième  étage,,  ont  été  emportés  par  U. 
fetidce. 

A  «inepedte  difinnce  de  11,  les  xodiers  fi  ibnt  élngnés  de  VWBt, 
9e  nous  aanons  poffi  encre  le  village  Hong-ping-fan  ».  fitué  au  Ijevant,. 
pette  mads*  Uen  bftti  »  &  k  vilhge  Kiop-pcu  ;  qui  eft  grand  &  beau, 

fitué',  au  Couchant ,  dans  la  plaine  fous  beaucoup  d'arbres. 

A  neuf  heures  &  demie ,  c'était  le  hameau  Gcmn-Jan  ,  qui  était 
à  l'Eft  dans  la  plaine  ,  avec  une  belle  apparence  ,  tandis  que  l'Oucft 
offrait  au  même  inftant  Tcbong-Uin,  fitué  au  haut  de  la  rive  U 
iatcxieuremeat ,  rempli  de  bdks  maifons  de  briques,.  On  f 
vojaic  au  boni  de  la  rivière  un  jardin  entouré  d'tme  haie  de  rofico 
«Hiten  fieun,  U  qui  formaient  le  plus  nviffint  fpeébde. 

Un  peu  plus  loin ,  du  cdié  Oriental  »  eft  une  belle  habitation  peu 
diftante  de  la  rivière  &'bjicie  fur  un  temm  montant  en  imiilûthétec  , 
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M  I  I^n  des  côtés  ds  laquelle  coub  un  rinflèaii.  Entre  les  bSti-  ^«asa 
«tnens^e  ce  bcm  fêjoiirSck  rive,  tbat  des  terres  hbotirsbles difpoflies   '  795* 
psr  étafgtt ,  èe  ftmées  de  gnûns  qui-mnoocent  une  abondante  lécolte* 
Un  bois  épais  règne  fur  Tun  des  cdcis  9e  denière  ritd>ttadoii '1 
en  paroiflmc  le  prolonger  vers  des  montagnes  qui  font  dans  l'élaîo 
gnemenc  &  au  pied  dcfqueliei  eil  an  beau  village.  Plu;;  en  avant, 
c*cft-à-dirc ,  entre  ic  bois  tk  la  rivière ,  eft  un  petit  temple  nouvel- 
lement conftruit,  &  tous  ces  objets  réunis  forment  un  groupe 
pittorefque  que  ma  plume  a  du  piaiiir  a  rappeller. 
'  Une  habitation  femblable  à  cette  première  ,  eft  à  une  plus  grande 
diftance ,  mak  dis  même  côté  de  la  rivicie ,  derrière  tme  haute 
bamboulière.  Les  bAriinens  en  font  tout  récemment  bâtis.  Des  terrer 
enfemeneées  font  ««-devants  fiirle  derrière  ime  haute  colline  porte 
un  bds  de  Tapin ,  &  cette  fituadon  a  encoie  do  charme  lors  même 
qu'on  a  contemplé  Taatre. 

A  dix  heures ,  nous  avons  navigue  le  long  du  beau  hameau  Saa-tie\ 
fitué  au  Levant.  Ilcft  au  haut  de  la  rive  ,  fur  le  penchant  de  monta- 
gnes b.iiïcs  tv:  inclinées  ,  &  entouré  d'arbres.  Un  peu  plus  loin  nous 
avons  pafic  le  long  de  la  pagode  Cbang-an-miao  placée  à  l'Eft, 
dans  un  petit  b(MS  de  bamboux  touffus  &  d'autres  arbres  &■  bâtie 
far  une  cdline  qui  s'élève  gradueliementi  U  que  cette  pagode 
erobeUit.  A  une  petite  diftance  de 'la  pagode,  une  larfe  branche 
vient  de  VEft  lé  jetter  dans  la  rivière ,  en  le  diviiànt  iur  les-deus 
côtes  d'une  île  que  cette  branche  a  dans  fon  milieu. 
'  A  dix  heures  &  un  quart,  nous  avons  paTO,-  &  l'Eft,  k  viUage 

Pbm  tcbùu,  bien  bâti,  formant  deux  p(»rioos  le  long  du  bord., 

•   Q  a 
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"   U  à  rOueft  le  lieu  Qw-MëM,  aMtenda,  bocdant  auflî  U  rivière, 

^79 S*  ayaot  bctucoup  de  bclki  nuûloM  de  briques  &  de  vieux  8c  gros 
ari»res ,  te  entouré  de  tentt  oû  kt  plttuet  noorricièits  niontieat 
déjà  Jeiir  belle  coukur  dotée.  - 

Connue  nou»  peOioos ,  â  TËft  »  le  village  Chmg^fM  »  grand  &  de 
bonne  mine ,  il  était  dix  heures  &  demie.  On  y  voie  quantité  de 
belles  mailbns  qui,  tncrcœêlccs  à  dci  arbres,  varient  \c%  aipcdis  6t 
forment  un  tout  charmant. 

Peu  avant  onze  heurts  «  nous  étions  au  village  OëOit-kiM'tbÉà , 
occupant  une  grande  longueur  fur  le  bord  Oueft  j  *7Mt  un  grand 
nombre  de  belles  maifons  de  pierres  &  un  corps'de-^tfde.  A 
roppofice  eft,  dans  l'Eft,  un  petit  hameau  joliment  Jbftti  &  om- 
bragé. Plus  loin  dans  U  plaine  >  on  voit  deux  grands  hameaux  dont 
leur  extérieur  fût  prendre  une  idée  avantageufe. 

Aonxe  heur»  &  un  quart,  nous  étions  devant  G^-^éa  /tm , 
grand  Se  beau  village  â  l'Oueft  de  k  rivière.  Placé  Tiir  la  rive  il  « 
de  bcilci  maifons  de  pierres  &  des  arbres  Ipacicux.  Une  demi* 
heure  apiès  nous  avons  trouve ,  à  l'Eft ,  le  village  Uen-Jam-paa , 
placé  au  milieu  des  terres  à  blé,  &  qui  n'a  que  de  belles  maiibns , 
ce  qui  lui  donne  un  arped  frappant.  Du  même  çôté>  mais  à  une 
g;rande  diftance  «  fooc  trois  ou  quatre  hameaux  dont  t(His  les  bâti* 
mens  font  également  beaux.  Au  mém€  moment  était  à  TOueft  le 
fillflge  TéÊ4hinhta9H ,  ayant.  aulB  une  apparence  flatteuTe. 

A  midi  nous  avons  paflS  un  haue-fond  ou  banc  qui  le  montrait 
au  miUeu  de  U  rivière.  Li ,  le  bord  du  Levant  commençait  à  devenir 
mootueus.  Un  quart  d'faeuK  après  acnii  «vons  pafli  Je  long  d'une 
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grande  briqueterie ,  amfi  qoe  de  quelques  rochers  finguliers  qui  font 
'iàii  burd  de  la  rivière.  Un  peu  plus  tard  nous  fommcs  venus  devant 
le  lieu  &•  le  corps-dc-gaxdc  appelles  Hau-tban  ihaen  t  bâtis  à  l'Oueft 
contre  l'extrémité  des  rochers  qui  t'cloignent  dans  cet  endroit  pour 
fiû're  place  â  de  s  portions  iinies. 

La  rivière  forme  là>  une  iinuofité  égale  à  un  demi^cerck.  Au 
eommcficemenc  de  éettè  courbure  dans  l'£ft>  eft  Je  village  T»u* 
ia^tctut  aâèt  grand  èt  «flbz  appaitnt.  Une  branche  qui  fort  du  Cou^ 
chant  arrive  i  la  rivière  du»  celle  courbure. 

Peu  avant  une  heure  »  nous  ftlons  devant  le  hameau  Em-eUe ,  placé 
(bus  de  gros  arbres  au  bord  do  Couchant.  La  rive  oppo(^e  devient 
Jî  picrreufe  8'  montagncufc.  A  une  heure  noua  «vionsj  à  l'Eil: ,  le 
village  They-fan  ,  paflablement  grand  ,  bâti  dans  la  plaine.  De  belles 
mations  «  des  arbres  >  le  voiiînage  d'un  ruifTcau,  le  couronnement 
que  ferme  des  montagnes  dans  le  lointain  ,  tout  fert  a  le  rendre 
pîltorelque.  Au*dcvanc  de  )ui  la  plaine  eft  compofce  de  belles 
terres  labourabler» 

Pendant  cette  journées  not-a  aidons  ru  phifieurs  grandes  oonf- 
truédons  placées  dans  diveia  pânts  de  la  plaine  >  &  dans  le  momen» 
dont  ie  viens  de  parler»  j'en  df couvrais  une  douzaine  de  ce  genres 
du  c6té  de  TEft.  J'ai  eu  ht  curbfité  de-  demander  ce  que  ce 
pouvait  être ,  &  l'on  m'a  répondu  que  c'étaient  autant  de  mou- 
lins à  fucre.  Us  ont  fort  bonne  mine  àc  paroiflfcnt  nouvellement, 
conftruics. 

la  rivière  iait.li  cjiaâcir.cat  un  autre  détour  d'un  dcmi^ccrcle,< 
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I  II  I  ,     mais  en  Ceta  contraire  du  précédent  ht  bord  de  VOueft  eft  ékvi 

^79 S'  &  en  aropbuhéàtre «  avec  des  plainck  Ubowablts. 

a8  Avni.      ^  ^        ^  ^^.^  ^  trouvé,  à  l'Oueft ,  le  villagé 

CSn-tou  y  aflrz  grand  &  fituë  à  quelque  dîfiancè  du  boid.  Pe« 
après  l'avoir  pafîc,  nous  avons  traverfô  la  rivière  gagnant  la  rive 
Orientale  fur  laquelle  nous  avoisi  irouvc  ,  à  une  heure  trois  quarts  , 
le  corps-de  garde  Tcban-tcin-ihuan.  Le  bord  qui  y  devient  inégalée 
pierreux  ,  cft  plante  de  Tapins. 

A  deux  heures ,  le  bord  Occidental  éuit  uni ,  &  nous  édona  i 
un  décour  de  Ja  rivière.  Peu  après  nous  avons  pafle  >  à  TOueft , 
k  beau  Pliage  Sm^m,  peu  diflant  de  h  riviêce»  formé  dcmaiv 
ibns  de  briques  nouveUement  conftruîtcs  èc  ayant  des  intervalles 
entre  fn  diâerentes  portions.  A  deux  heures  &  demie  nous  édoos 
ptoche  de  CaU'khoM,  placé  au  haut  du  bord  de  VER,  &  les  mon- 
tagnes s'avancent  jufqu'à  cette  rive  qui  eft  pierrcufe. 

Un  quart  d'heure  après ,  (c  trouvait ,  près  de  nous ,  le  village 
Gn-paa,  bien  bâti  fitué  dans  la  plaine  à  l'Oueft.  Quelques 
minutes  après  nous  avons  pafle  le  long  de  quelques  attériflcmcns 
du  mitieu  de  la  rivière ,  dans  l'endroit  où  les  montages  dtiÎMraii^ 
paient  à  l'EfI,  8t.  font  remplacées  par  des  plaines. 

A  trois  heures  h,  un  quart ,  nous  érions  le  long  de  Fang-t^^  qui 
eft  fur  le  bord  au  Levant,  &  quinze  minutes  après ,  du  même  c6cé  « 
lelongde  Civ-ri^iilf,  deux  hameaux  bien  bdâs  &  afiéx  étendus.  Au 
même  inftant ,  le  grand  village  UuH'tchm-!ang  était  â  l'Oueft  ,  pro- 
duilant  un  heurçux  effet  le  long  ti'une  colline.  Uu  peu  plus  tanl 
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WNii  avoctt  pftflS  une  hsfst  branche  venant  de  l'Oueft  dans  la  rivière  t^^^ 
I l'endroit od  le  village  Cnt-thmt  préfente,  fur  le  bord  du  Levant, 

«8  Avriii 

ics  jolis  tichors.  Un  peu  aprcs  k  brinchc  ,  til  k  village  Tfan-kinng' 
kbiau,  fitué  au-delà  du  bord  ,  à  côté  d'un  corps-dc-gardc  ;  plu- 
fieurs  moulins  font  auffi  là  vers  la  plaine.  A  l'Oueft  l'on  ne  voyait 
plus  de  montagoes. 

Sur  la  langue  de  terre  qui  ell  entre  ks  deux  braa  de  la  rivière  » 
ainfi  que  de  l'autre  c6cé  de  1»  branche  dont  je  viens  de  parler  i 
rOueft  >  patflkienc  une  gnnde  quantité  de  baffles. 

A  quatre  heures ,  nous  édoos  pi^  du  hameau  TJfhê-t/Mi'^ ,  UÂ 
iîv  le  bord  a»  Levant  »  ftt  ai»<devant  d'une  montagne  pierreufe.  Un 
gpund  &  beau  moidin  à  fucre  te  lès  Averfts  d^endances  »  font  à  une 
petite  diftance  du  bord  dans  la  plaine. 

Le  côte  de  l'Ell  tlcveiurit  j[^crrcux  &  montagneux,  nous  avoiis 
palle  à  celui  de  l'Oueft  ,  oia  nous  avons  trouvé  ,  à  une  légère 
(tifiaoce  de  la  rivière  ,  un  temple  petit ,  mais  allez  joli ,  nomme 
Tmg'ffi-ma9*  Il  eft  conftruit  fous  un  arbre  élevé  qui  femble  k  cou- 
ronner. 

Peu  avant  einq  heures  j  nous  avons  poflS  le  hameau  Okm-jat» 
placé  dans  un  coude  ât  la  ilvière  à  TEft;  il  paraît  fiire  k  coa* 
merae  de  bons  i  brûter.  A  cet  endreit  ka  plaines  remplacent  kfr 

montagnes  qui  s'éloignent  de  k  rivière* 

A  cinq  hcHres ,  nous  avions  de»  deux  c6cés  de  fa  rivière ,  plulieui» 
beaux  moulins  -à  fucre ,  &  celui  de  1  Oucft  oflFrait  de  plUS  quelques 
fopcrbcs  tombeaux  au  milieu  de  rerrains  cultivés. 

Unjjieu  plus  tard  >  nous  avons  é(c  rendus  au  village  Ouang-Uibcitm 
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tan^,  parTablcmcnt  grand,  bien  bâti  &  placé  fur  le  boc4  éifivé  9t 
1795*  pterreux  du  Couchant.  Là  ce  bord  Occkkntil  tSt  encore  gmù  de 
«t  Aviil.    coUines  tnclées  de  pierres.  Le  mUieu  de  la  rivière  <sSke  qidqvei 
liaocs    elle  devient  elIe-mAoïe  de  plus  en  plus  éam»» 

Au  Levant  il  7  avait  un  beau  moulin  I  fucte  &  en  outre  une  de 
ces  roues  de  bambous ,  deftinées  à  filtre  monter  l'eau ,  comme  je  Vm 
expliqué  le  4  Décembre  t  elle  n'était  point  en  mouvement. 

Il  ra'a  paru  que  ,  diju  cct:c  partie  ,  l'on  pkatc  les  cannes  à  fucrc 
après  que  la  recoke  des  grains  cfl  faite,  afin  de  tirer  un  double 
produit  du  fol.  Nous  avons  pafle ,  dans  h  matinée*  près  de pluûeiui 
petits  champs  où  ces  cannes  font  déjà  plantées. 

Nous  comptions  cinq  heures  &  un  quart ,  en  pafliuit  le  long  du 
village  Kimg-nmi ,  fitoé  à  l'Oueft  dans  k  haut  de  la  plaine.  Une 
demi-heure  aptès,  nous  avons  trouvé  le  bord  de  l'Eft  inégal  & 
pierreux  «  mds  feulement  pendant  no  court  elpace  qui  fe  termine 
proche  d'une  laj^  bfinche  que  J'«n  voit  arriver  de  l'Eft  dans  la 
rivière. 

A  fix  heures,  Ouan-feck-tban ,  grand  village  en  deux  pwtions 
fitutcs  dar.^  Id  phine  ,  ^tait  à  l'Eft.  Il  eft  fous  de  très-gros  arbres, 
h  font  cxtcricur  cft  charmant.  Au  milieu  de  la  rivière  cft  une  Sle 
tlcvte  &  où  des  prés  étaient  couverts  d'herbe.  Un  quart  diwtire 
après  nous  foromes  venus  devant  Je  village  Cbcng-faà,  qui  dl  an 
touchant  dans  la  plaihe»  fiivt  des  arbre*  magnifiques  6c  ie  long 
d'un  twl&m.  Un  peu  plus  tard  nous  avons  gs^  k  ^vwm 
&  k  corpa-de-garde  Au  nom  de  Bn^-uim'Ui^,  qui  eft  au  Cou- 
chant fur  k  haut  de  h  rive ,  9c  où  nous  nom  fommea  cnteb 

pour 
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pour  piffcr  ia  nuic«  ayant  £ùc  pendant  la  journée  quatrç-YUgC'dix 


K<M»  avons  eu ,  duianc  cette  rouie  t  une  pliûe  douce  lâns  cha- 
leur» fie  elle  a  contiaué  pendant  la  nuit  toute  endère. 

La  jiluie  n'afâc  pas  ccflg  loiliiue  nous  iommes  parcb  ce  matin  â  «9 
dnq  heures. 

A  fix  heures  Se  un  quart,  nous  nous  luinmcs  trojvcs  licvanî  k 
village  Tchock-Jan  ,  bâti  dans  la  plaihc  à  l'Eft.  Le  bortl  y  cit  inégal, 
pierreux  &  pkatc  de  faptns.  La  pierre  y  eft  d'une  qualité  peu 
iblide ,  d'une  couleur  lougefttre  »     n'eft  propre  à  aucun  ufage. 

A  cette  hauttur ,  nous  avons  traverfS  pour  aller  prendre  le  b<ml 
de  rOueft.,  où  eft,  à  quelque  dîftance  de  la  rtvière,  le  village 
^imi-/M,  couvert  d'onibrage.  A  fix  heuies  trois  quarts,  nous 
avons  pafle  le  hameau  Hta^'kkimt-ibêit ,  qw  eftà  oôté  'd'on  oorps- 
de-gside  ficué  à  l'Eft  «  près  d*one  branche  que  reçoit  la  riviàv.  Les 
rochen  difparaiffint  i  ce  point. 

A  côcc  de  k  branche  de  la  rivicrc  >  un  moulin  à  eau  cuit  en 


Un  peu  plus  tard  le  village  Cing-Jang  était  >  à  l'OucIl  ,  dans  la 
plaine  foui  des  arbres  &  ayant  plufieurs  moulins  à  fucce  dans  fes 
alentours. 

A  fept  heures  trois  .quarts,  nous  avions,  à  l'Eft,  le  village 
Td^fihp0a  t  place  trés-agréablement  dans  un  petit  bois  fur  un  pomt 
élevé  èu-dett  du  botd.  Un  quart  d'heure  après ,  de  hautes  nwnta- 


H  (neuf lieues). 
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=■  •  "     "  gne*  ont  paru  k  long  du  bord  duCouchioc»  xoait  bicntèc  cUu  «tt 

'795-   cédé >  place  i  des  plaines. 

"  '  Nom  avons  paflS  enfiike  dans  pbifieon  endroics  oft  h  liirfière 
manque  pour  ainfi  dire  d'eau  i  jkws  «tous  vu  infli  difflkena  no»* 
lins  qu'elle  £ûâte  mouvoir. 

Comme  l'on  n'a  pas  befom»  dans  îe  moment  aébiei»  de  l^eau 
4UC  ces  moulins  rçrvent  à  élever  (ainfi  que  je  l'ai  dit  ailleurs)»  b 
pcîlc  du  rclcrvoir  qui  la  reçoit  cft  baillée  ,  ce  qui  fait  que  l'c*u  rc« 
combe  dans  la  rivière  i  cela  m'a  donné  t'occafion  de  remarquer 
quel  grand  volume  d'eau  ces  moulina  prennent  ordinairement.  Ces 
maelûnes  font  ici  abandonnées  à  la  ioile  £»ree  du  cminat,  fins 
qtt*on  ait  pndqué  des  clpéces  de  canaa  en  ftnnc  de  nafe  « 
dont  j'ai  parlé,  pour  accéléier k  v!tc0fe  de  ce  ooumntj  parce  que  la 
riviér^cll:  afièx  nfnde. 

A  huit  heures  &  un  quart,  nous  avons  paflë  le  village  Cbeu-pm, 
grand  8r  Inen  bld  dans  la  plaine ,  à  l'Oneft. 

Les  bords  de  la  rivière  ont  ctc  aujourd'hui  couverts  comme  bier, 
de  roficrs.de  ronces ,  de  chèvrefeuilles  &  d«  lilas,  &  jamais  p  arterre 
ne  fut  émaillé  d'une  manière  aufll  riche  &  aulTi  gaie.  D'un  autre 
côtp  h  pl  iie  avait  encore  multiplié  les  caTcades  de  toute  part,  & 
h  l'on  ofiirait  un. tableau  iidelle  de  cette  partie  de  k  'contrée,  eUe 
paUênût  probablement  pour  être  Fouvrage  d'ime  imagioatioo  roma- 
flefijoe^  h  mienne  quoique  mattrille,  m'iuirait  mÉmt  porté  i 
croire,  en  conlîdérsnt  une  perfpeétive  anflt  nmflknte,  que  nom 
voyagions  le  long  des  boids  eodisiitéa  d'une  oouvdle  Cjthère  »  A 


Digitized  by.  Google 


HBeessaHaaasesssBBaBBBBBSBSBasa 

EN     €  H  I  N  K.  131 


fntmAfli  plttl  forte  qu'elle  encore,  ne  m'avait  rappcllé  fans  ccfTc 
^  k  Diea  (|»î  T  pwttgeaU  ,  avec  fa  mère,  le   culte  le  plui  I795< 
ù&mtt  eft  I  iieiiie  cooim  â  k  Chine.  £c  paiique  i'ioipreiliaii  pro^^  «9Anil. 
éâ»  ptr  k  vue  4e  ce  fite  endaiitear  m'a  coaduît  91  ua  reproche 
pour  kl  Cktook»  qu'on  de^gne  me  pemwctre  ki  une  'petite  4î- 
§;reffioik  •  fS 

Les  Chinois  adorent,  8r  «rec  pompe,  la  lênTualitéi  mab  Ib  ne 
fc  doutent  pju  de  I  cxillcncc  de  l'amour.  Je  n'ai  jaxnais  connu  un 
Chinois  qui  eût  la  moindre  notion  de  fcs  charmes  les  plus  doux, 
8c  pour  qu'on  juge  ce  peuple  comme  moi,  il  fufEra  qu'on  fâche 
que  dans  tout  l'Empire  de  la  Chine  on  ne  fâic  pas  qu'il  a  inventé 
k  bailêr.  Sans  douce  ks  Clûnoii  fentent  les  ardeurs  de  cette 
paiBoci  qui  nppcodie  ks  iêxes  U  k  natuie  ks  tknt  alfiwîi  à  fès 
loix;  mais  d'après  kar  propre  aveu  «  im  inftinâ  qu'il  6tit  appelkt 
animal,  eft  kur  unique  guide»  &c  k  Chinoia,  quand  ce(  iaftinft 
eft  iiidsfàit n*a  pas  befbin  d'attendre  que  fon  cdeur  retourne  vers 
kii,  puifqu'il  ne  fait  pas  l'épancher  dans  celui  d'un  autre  objet.  11 
ne  rcftc  rien  en  lui  de  cette  fcnfibilitc  Imgourcufc,  de  cet  arican- 
tillement  qui  fuit  le  bonheur  St  qui  le  prolonge.  Ne  connoiilanc 
qu'un  défir ,  il  ne  fait  pas  qu'il  en  cù.  encore  mille  autres  au-delà, 
que  l'union  vraie  de  deux  âmes  fiût  kirc  renaître}  il  ne  s'cft  jamak 
douté  qu'il  exiftit  un  autre  empire  que  celui  des  iêna»  jpmC* 
qu'il  n'a  aucun  attachement  libre  à  io^irer»  ti  ne  va  pas  cher- 
cher fur  des  lèvres  brûkntes  k  (èrment  de  fa  durée,  Jamab,  Mo 
jamais  un  Clûnois  n'a  entendu  dire  que  ramour'pvk  tona  ks 
langages ,  qu'il  en  a  donné  un  aux  yeux ,  &  que       œ  iein  d'oft 
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a  ■■  j  s'échappe  des  Toupirs  preflSs  &  mulcipUcs,  on  peuc  nourrir  une 
795'  flamme  quî  ne  s'éteint  qu'avec  la  vie.  Ah!  qu'ik  font  malheureux. 
Je»  Chinois,  de  ne  ikvoir  pts  qu'on  a  plas  de  la  moitié  de  fim  exif- 
tence  dans  la  compagne 'qo*Ofi  chérie  j  qu'tm  choix  délicat  petfic- 
tionne  nos  penchM»  &  épure  noi  penfêes  !  Qu*!!!  ibiit  &  plaindre 
de  vivre  fiu»  être  Iôuims  au  pouvoir  fi  grand  de  l'amour,  dei'amow 
que  la  nature  a  créé  pour  qu'il  pùc ,  I  hii  ftul ,  oonfidèr  l^homoie 
de  tous  les  maux  dont  il  peut  tire  accablé  ,  &  pour  l'élcvcr  on 
quelque  fortr  au-deflus  de  lui-même  ! 

S'il  pouvait  paraître  étonnant  à  quelques-uns  de  mes  Lefteurs , 
que  ks  Chinob  ibient  tels  que  je  les  dépeins,  U  icraic  Êidle  de 
ka  en  convwncre. 

ijêors  ancêtres  n*ont  jaiBuds  adopté  lldée  de  Ikiflêr  àg^  en  aucune 
manière  cette  dilpofîiion  de  Tame  que  noua-  appelions  penchant ,  Se 
^  nous  porte  plutôt  vers  an  objet  que  vers  un  autre.  Leurs  lèmmea  \ 
ibnt  choifîes  par  leurs  parens  &  point  par  leurs  ccsuts.  D'oidkudre 
l'cngag^rment  cil  forme  poLr  eux  des  icur  plus  tendre  enfance  ,  £c 
Tc}  )ux  ne  voit  fa  compap;ne  que  quand  tout  a  été  conclu  &  au 
fnotnenc  où  clk  devient  fa  femme.  Cette  première  vue  ,  il  l'obtient 
dans  une  chambre  à  coucher  obfcure ,  &  s'il  adopte  cetie  compar- 
({neellen'<eR  eft  pas  redevable  au  fendaient.  £ft-il  pollibie  qu'avec 
dea  ulf^  auffi  barbaies  ib  ayent  quelque  idée  df une  union  fondée 
iur  l'attachement  !  Vmtéiieur  de  leur  ménage  prouve  daiiemem  qu*ib 
n*ont  pas  «ne  penlce  tnfptrée  par  h  tendttflè ,  ft  ce  n'eft  que 
par  le  talent  de  plaire  qutm  peuf  ft  laiflèr  (eduire ,  comment 
peut- il  naître  dans  un  pays  OÙ  il  n  y  a  point  de  commufiicatiua 
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d\Kk  6ze  avec  l'iiiac.  U  t&  ébtt^  Unpoffibk  qu*uii  ChiacMs  con-  — '  

MÎflfc  l'ionU  que  le  rérinbte  imottr  a}oiNe  «u  pltifir.  '  7^^' 

20  AvriL 

Tout  ChmoU  eft  eitrémemeiit  jakuz  'de  fe  voir  reproduit  dam 
fte  enfiina.  Si  A  fèamie  légltinie  répond  à  les  vœux  far  ce  pout» 

alors  elle  eft  heureuiê  vmnt  qu'ime  CMnoife  péiit  Vètn.  Et  Ton 
lèigneiir  tSc  xiidîuc  aui^  a'auunL  plus  G'trltniit:  pour  tllc  ,  qu'elle  lui 
donne  une  plus  grande  h^n^c;  il  l'honursri  inciîic  plus  louvciit  de 
ia  vifite.  Mais  en  arrive  aucremcnCj  le  mari  fe  tourne  bientôt 
ven  d'ancres  «t^ecs.  Il  achète  des  fenunet  doat  U  ùàt  «ntaat  de 
coacabSuea  pour  avoir  beaucoup  d'enftns»  ce  qui  prouve  bieo  que 
rempor  n*a  pea  formé  lôn  premier  lien  »  le  nombre  dea  conçu- 
bines  va  ioujouit  croillknt  avec  là  liortunei  car  la  loi  oe  ftanie 
fi(ploet^aid* 

Tous  les  enfàns ,  fans  diiHnéHon  ,  lône  également  chers  au  père , 
k  ils  ont  un  droit  cg  U  %  Ton  hcricage  ,  fans  que  ceux  provenus  de 
la  femme  légitime  aycnt  aucune   prcfcrence  à  invoquer.  Quelles 
preuves  pourrait-on  exiger  encore  pour  êcrc  convaincu  que  les  Chi- 
mû  ne  connaiflcnc  point  l'amour  &  Tes  plus  chères  délices  I  Nul 
entretien  ne  lea  rapproche  même  de  kur  femme  00  de  leura  cou- 
colnnef.  lU  ne  iè  réunifiant  point  à  dks  dana  lea  aélca  ordinûrea- 
de  la  vie,  âp  pitvéea  de  tooiéçoiilidénition>  ellca  font  condamnées- 
à  prendre  foin  de  tons  les  déails  do  ménage ,  même  de  ceux 
qu'aiUeun  on  réferve  &  la  domeficité.  En  un  mot^  ellea  ne  peu- 
vent  êcrc  confidérées  que  comme  des  cfchves  qw  '  atcendem'  1er 
ordres  d'uii  defpote  dont  k  cœur  eft  inacceffiblc  à  toute  fcnfibilité. 
Noo»  il  n'y  a  pas»  fclon  moi»  de  Ueu  de  la  terre  où  les  femmes 
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1 795.   Soient  plas  iMUieoreuft»  qafk  k  Chine»  flc  c»  infertuné»  ,  kdiA» 
»9  AmSL  depuif  kor  eoftiiAe  »  Mimi  ettn*e  fi  clkf  éMune  dto^  ItM 
éou^gen  à  l'cfpécc  kmnaine  dut  iMciqBe  toas  ks  rsppoctf  d»  b 

Comaie  il  esîfle  en  Angletene  9e  en  Holkndr  une  naduaion 
d'un  roman  Chinois  fort  intérefl&nt  âc  très -bien  ccric ,  &c  dont  Itt 
amours  de  deux  jrunf s  gens  d'une  haute  condirion  forment  le  fujcc , 
on  fera  peut-cu^c  tente  de  douter  de  ce  que  je  Tien»  de  dire  5c  à» 
penfer  qa'un  iummeat  ({ue  la  nature  femblc  avoir  plaeé  ààm  tnw 
kt  ccBon,  n'dfc  pM  éttmger  à  cdui  des  Ounoii^  Maif  qa'oa  life 
cet  ouvrage  wrec  aaeatioo,>  8b  apiis  Ifavoir  Icr^mkulcaieat  wûfSé,. 
m  vtnà  qu'il  n'eft  rédkment  qu'on  roman  maal  écrie  duii  le 
deflfeb  de  célébrer  b  chafleté  vii^nak,  vertu  donc  k  kuH^ 
portée  itifqia'aini  nueaà  k  Chine  j  &  qui  y  eft  fi  haocemeiit  vénéu 
fée.  que,  cérame  je  l'ai  rapporté  plufieurs  fois,  on  cicvc  par-tout 
des  monuinens  pour  perpétuer  le  fouveoir  des  exempka  qu'elle  » 
offerts. 

Cette  vertu,  fi  on  le  remarque  bien,  eft  k  caraélrre  toofti 
ktaôions  de  la  jeune  Chinoifc ,  U  on  peut  ^re  qu'eue  k  conkm 
nlne  aprè»  qu'eUe  eft  époufe»  parce  q^  ka  devoits  de  et 
ndoveatt  titre  n'ont  aucuneinent  à  criooiplier  de  l'anAéiité  de.  ftf 
prindpea,.  C'eft  k  poitrait  4'une  héioïne  tooee  pkttMjqitt  ^  qn'à  non' 
ama  il  ne  fiuidraic  pas  envier  I  k  Chine  ;  où  l'on  a ,  au  finplua,  conmie 
CH'Evopr  ,  ])oar  ks  rcMnans ,  des  modèles  inimitables  te  des  Gran- 

diHon  [JOiir  crccr  dti  CianlTc  que  nuui  aJcaifoaa  U'aijt.ini  plus,  que 
nous  icntons  que  nous  fommes  plus  éloignes  de  leur  pertcâioA 
pour  kqueUe  l'auteur  n'aprefquc  rien  laifli  à  délirer. 
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Cepcata  je  jeeoawmnde -.éanchesieitt  h  ledaiedeceiim  <*)  s=s=a« 
pedonoM  ^  dlfirent  oohmÛek  avec  véiitê  les  nueurt  9c  ki  ^795* 
couawBci  dn  ChioMi ,  ptroe  iiv'U  tft  écrie,  avec  beiucoup  de  ^^^^ 
gsOt  »     <f/màii  dt  beauisoiip  de  mtfes  propres  I  expliquer  cci 
couttumei  0r  la  mots  qui  les  cxprimeot,  il  eft  mis  à  la  portée 
dç  tous  ceux  qui  n'ont  pas  vu  la  Chine. 

îAûi  il  eft  tcmi  que  je  revienne  à  mon  voyage. 

Les  «erres  des  Jx>rds  de  la  rivièfc  ont  contiaueUemeiic  tAMagjé  de 
Mlnre  èumt  cette  journée.  Les  rocs  ou  les  colUmes  élevées  Éi» 
fiient  pltee  anc  plaines ,  foit  d'oa  côté ,  lbi(  de  l'autre ,  iêloo  (pie 
Jet  fimioficés  de  la  tîvièie  prenaient  IHiae  ou  l'autre  direâîoD.  Lorfi]iie 
-  la  tenam  éakiaigpi  m  Levant ,  w  fol  plane  oocopeic  le  Couchant  t 
$t  0  cdni-ci  iê  chargeait  au  contrûie  de  monticiiles  ou  de  rachen» 
il  IbttbUc  que  c'jtaîe  tne  nilbn  pour  que  raatre  rive  montrtt  1  fin 
tour  les  avantages  que  la  première  avait  perdus.  Cependant  on  peut 
dire  qu'en  général  la  luriace  unie  a  été  double  ca  cicadiic  de  celle 
occupée  par  les  rocs  Se  les  monts. 

Nous  avons  vu  hier  &  aujourd'hui ,  une  (inguliére  efpèce  de 
monta^jnet  jNeneulês  >  dont  la  nuance  eft  de  couleur  maron ,  Se  qui 
faut  cooipafiea  de  couches  formaiit»  avec  l'horifon»  un  angle  de 
i^aaranie-cinq  degvn.  On  7  voit»  par  exemple»  une  couche  4^ 
picrrea  molfea  qui  a'-écail^  par  kmes  i  elle  a  quaionie  poocei  d'Ipaif- 


(•)      Cliioefe  Qefduedenu  nca  dea  l&uidanM  Ti«hi^-w  es  Jong-vroav  8k^^ 

2».  Illfior;/  of  thc  Chiitcfo  •n-ching  uu  &  Shuy-ping-fin. 
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 leur    elle  «ft  funnoncéo  d'une  couche  d'un  gro»  lâfafefjnÉMiixde  la 

'795*   même  couleur»  niiU  ijmt  dcpiûs  fis  juiqH'à  i^m  de  neuf  iiedt 
t9  Avril,    ji^pgiigiif  ^  ^  ^ing     ileenuiric ,  dcpwa  le  .hint  jaSfm  «1  bu».  Ia 
pierre  eft  li  liritblei  ^u*elk  6  bfiié  fans  h  aààxu  On  OBOnia^s 
ne  donnent  naiflîinee  €fa*l  une  herbe  diédye»  U  m  faut  cUe«  fyt" 
ment  ua  alpca  fingulicr.  • 

Nous  avons  pailcj  des  deux  cotes,  pluTieurs  petits  hameaux  & 
des  moulins  à  fucre  jufqu'à  dix  Jicures  6c  demie  »  que  nous  avons 
"^eu,  4U  Couchant ,  le  village  Tau-eoM'Mâit ,  fitué  dauis.  U  fAaioe  in* 
^crîcureaieiic  &  joliment  ombra^. 

'  A  dix  heures  trois  quarts,  nous  édons  tu  ▼illige  3Qni-«ffi4Mr« 
placé  au-delà  du  bord  à  l'Oueft ,  plein  de  maifôns  bien  bfttiet,  tt 
entouré  de  placeurs  moulins  I  fucre*  *     -    :  <. 

L'â  font ,  dans  la  ririére ,  deux  grandes  îles  qui  étaient  entou- 

rcci  U'iicrbcs  bc  qui  rcnticnt  les  pafligcs  d'autant  plus  étroits ,  que  ia 
rivlcre  ne  fc  trouve  pas ,  en  cet  endroit ,  de  moLtic  mSi  Urg/t  que 
rAmftcl  près  d'Amftcrdam. 

A  onze  heures  &  un  quart ,  nous  avons  avancé  jufqu'au  viUage 
T'm''CM-cau-tba^ ,  fitué  à  l'Oueft  près  d'un  .coèps-de«gstde.  Il  cft 
aflfez  gnind'&  bien  bâd  ,  avec  plufieuis  belles  'maiiôns  de  pietrei  dans 
Ton  intérieurs  à  une  petite  diftancé  cft  un  grand  moulin  I  iiicfc 
'qu*unc  ombre  agréable  couvre  «  8t  auquel  correfpond ,  prefque  vis^ 
â-vis  à  TEft,  un  autre  foperbe  moulin  -dont  dépendent  pluficurs 
bâtimens.  A  onze  heures  trois  quarts,  nous  aviojj  •  le  iia-i.cau  Kiang- 
paa  t  Tituc  en  dedans  du  bord  à  l'Oucll ,  &  en  avançant  un  peu,  la 
rivière  nous  a  oiFcrt  plufteurs  afsccliemcos  même  ai&z  cievéï. 

A 
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A  mkR  8k  nà  quiart»  nMtt  éàotiA  devant  le  vîfiftge  Lm^tAMt-tehU , 
'toèsoécendu*  gwmt  de  plufiean  betk»  mAifons  de  {nene»,  ft  placé 
an-dett  du  bord  Occidental.  *ïm  quam  dlmim  après  le  haniean 
MA-thâM-tèm  itAl  i  TEft  *  &  im  nouveau  quart  d'heure  noua 
mena  prit  do  vtUige  Vm^cbing-paa ,  grand ,  bien  bâti  &  placé  t 
l'Eft. 

La  rivière  faifait  de  fi  grands  détours  j  qu'on  pouvait  dire  qu'elle 
triplait  notre  roure. 

A  une  heure  Se  demie,  nous  étions  par  le  travers  de  Geuang-àn^ 
grand  village  comptant  quelques  belles  œaiiÎMM  >  bâti  dao»  U  plaine 
à  rOueft  &  fowni  d'arbr».  <^nze  ninuces  après ,  nous  avons 
paflë  le  long  du  corps-de-garde  Tmm-tdring-ltûK^ ,  placé  dani  l'Oneft 
aufi,  à  deux  heorea  flt  un  quart  le  loqg  de  IM^ebu»  ,  grand 
iriliage  bien  bâd,  encoie  4  TOueft  &  contenant  plufieura  monKna 
é  fixic  £n  fifle  de  oe  inllage  eft,  I  TEll,  te  baneaii  Phmt-ttbiah 

Enfiitte  le  même  oôté  nous  s  piéfènté  le  hameau  Fié-pM ,  pie. 
torci4ucnicnt  ûtué  dans  la  plaine  au  miKeti  d'un  petit  bois.  Un 
grand  moulin  à  fucre  en  fait  partie  j  &,  pluCicurs  autres  moulins 
jbnC  fnués  dans  cette  plaine. 

A  deux  heures  âc  demie ,  nous  avons  palîc  Lay-thong  au  Levant 

&  prefquc  à  l'oppoTite  le  village  Tbêi-/M ,  grand  &  orne  de  bellea 

fnaiibm  de  (Merres.  Un  peu  avant  troia  heurei>  nous  étiona  i  c6té 

de  la  tour  nommée  Cut^^lm-4k^ ,  qui  eft  ft  lèpt  étagea  8g  ûaa 

IbmmeL  Elle  eft  fur  une  montagne  de  TOueft  aflèz  élevée  »  Ifc  n 

él£  endommagée  par  la  fimdfe. 

Prefque  vts-à-vis  &  à  TEft*  eft  une  belle  pagode  qoi  réunie  troU 
Tme  U,  S 
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g=—  bâcimenft ,  doD(  le  principal  a  deux  Àâgei*  ht  beaA  de  fOwft  % 

^795'  «ufB  Ik  pagode»  mats  pedte»  oonfacrëe  |  Tigf-*mÊKg,  pmedenr 
29  Avrti^    tr2s-vénérê  pour  ce  qui  a  nqpimrt  aux  eaux. 

Feu  de  minutes  après  >  nous  Ibmmea  vent»  au  poînc  on  cft  1» 
hameau  jfy4itn»  bâti  à  l'Eft  fur  une  cglUoe  ^ouce  entre  de  ma.» 
gniBqiies  arbres.  Nous  Tenions  de  latfl'er  dans  la  plaine,  à  l'Oueft» 
Nam-quang  ,  paffablcmenc  grand  où  font  pluficurs  bciici  maubo*  de 
pîrrrcs.  L'étendue  en  cft  fi  conlidcrable  ,  que  ce  Heu  va  jufqu'aux 
limites  qu'a  fur  les  ticrricrcs  la  ville  de  Nan-bâtig-cbfn  (5). 
.  Un  peu  après  crois  heures  Ë(  demie,  nous  avons  navigué  Ift 
long  du  hameau  Kiag-tha» ,  .bordant  .ia  jiviice  an  Levant  •  &  V^éctn- 
dant  vers  une  coUîae. 

Il  n'écatc  pas  encore  quatre  heures,  que  nous  avions»  dhnsl'<EII» 
le  beau  hameau  TM'jlSn-pM,  bftti  an  pied  d'une  coUîne»  au  ^bm* 
QKC  de  laquelle  Soan  les  reftcs  d*une  vieille  taur ,  confiflamt  encore 
en  cinq  étages  ;  ce  lieu  cft  en  face  de  b  ville  de  NM-bang-cben 
devant  LiqucUc  nous  nous  femmes  arrêtés  vers  quatre  heures,  afia. 
d'y  recevoir  des  provilions  pour  demain. 

Le  dernier  coude  de  la  rivière ,  depuis  la  tour  Con-Jum-lbap ,  elfc 
de  plus  de  trois  quarts  de  cercle,  de  manière  que  cette  tour  n'eft 
fCcOement  qu'à  une  foible  dèiUoce  du  derrière  de  la  ville.  1m 
rivière  forme  deux  lies  dSas  ce  eoudc. 

Noutnvontf  paflS»  aujoufd'hut,  dix-huit  noofins  à  eau; 

Le  lema  a-èté  beau  depuis  neuf  heuiea  dtt  malin. 

Nos  MelBeuis  ayant  mu  pied  l  terre  proche  de  la  tour ,  Si 
font  venus  I  la  villede  A!np-A0ii!f«ritm(5}  en  fe  promensm,  tt  ont 
tr.averfé  cette  derni^ie. 
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Selon  leur  récit,  eflecft'pifflbienieficgnuide}  ibn  lempare  eft  en 
boa  étit,  iès  niev  fimt  pairées  de  culloi» >  &  elle  a  par-tout  wi 
gnmdnombte'ile-bellesfflairojia  de  pierres.  On  n'y  voit  pas  dlnter- 
▼aOëiHidè,  elle  elk  décorée  de  quelques  arcs-de-triomplie  de 
pienea-,  dont  un  eft  cîcé  par  NieuhoC 

Lé  commerce  de  Nan-hang-cben  confllle  principalement  en  lucre 
à.  en  mehni-  ou  firop. 

A  une  petite  diilancc  de  la  ville,  on  a  fait  arrcier  nos  navires, 
comme  l'aniic-'  dernière  ,  devant  le  fuperbe  temple  de  Kong-fcu- 
tjn  (  Confuciu5  ).  Tout  près  de  ce  temple  eft  encore  une  petite 
pagode  nommée  ^ua^-tj'muo ,  qutin  arbre  ombrage  par  derrière. 
S  eft  d'une  gtoflèur  fi  remarquable ,  que  yû  eu  la  «ociofité  de  le 
Miiemelurer»  fon  tronc  a  vingt-trois  f^eds  huit  pouces  (français) 
de  circonftrence  ;  en  comptant  par  mes  pas»  j*ai  trouvé  cent  trente 
pieds  pour  ie  fiSamètre  der  fon  branchage.  Nous  avoua  paflS ,  ces 
jours  derniers ,  beaucoup  de  pareib  arbres. 

Son  Excellence,  en  faifai-i  nvic  autre  promenade,  a  trouve  une 

fraifc  fauvagc  ou  des  bois  en  maturité.  On  rencontre  donc  dans  cette 

partie  de  la  Chine,  ce  fruit  délicieux  dont  les  Chinois  ne  font  aucun 

eas*  parce  qu'ils  le  regardent  comme  une  fupcrfluitc  dont  ib  peuvent 

iè  palièr.  Notre  maltre-d'hôtel,  appelle  le  Breton ,  éveillé  par  cet 

indice,  a  cherché      trouvé  quelques  plants  de  ce  fiaifier  qu'il 

emporte  avec  refptttr  d'en  orner  notre  jardin  à  MacM ,  od  tout 

nous  ùk  croire  qu'il  mdtiplieni  abondamment  en  peu  d'années  > 

attendu  qu'U  appartient  réellement  à  une  efpèce  faiivage  très-iêrdie. 

Les  Chinois  préfèrent  aux  fraifcs  j  de  groflcs  fèves  èc  des  poi$  en 

S  a 
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.   goufiès  qp'on  porte  le  long  dca  roc»  tout  ceofl^s  |k>uc  1c&  ycadre  ^  àc 

1 795  '  dont  nous  avons  £iit  une  ample  pfoviûon  pour  noue  table. 
a^Arvk  premier  oonduâeur  nous  a  ûk  annoncer»  dans  la  lôiiée^ 

qu'il  noua  quittera  demain  pour  qoub  devancer  à  i^Sn-ffM-^, 
afin  que  tout  fbit  pr^  à  notre  arcivée  pour  le  palfige  des  monta- 
ges i  mai»  que  les  deux  .  autrea  cooduAcwa  dcmeoreront  avec 
nous. 

Nous  avons  paflê  la  nuic  à  Nan-hang-cbm^ 

I 

ap  Axài^       Partis  ce  matin  à  cinq  heures  ,  nous  avions  un  tems  très-eott* 
vert,  quoique  depuis  hier  matin  il  eût  été  fans  pluie. 

Peu  après  notre  départ ,  nous  avons  pafle  k  village  de  GbaHMtf» 
iSSt^  grand  8e  ûtué  à  VEft ,  vts-i-via  Ar«KpitM;('«b«y  •  dans  k  piaîae» 
Puis  vers  cinq  heurea  le  demie  >  noua  vînmes  au  hameau  'Mmn* 
si-tbmk  auffi  placé  i  l'Eft,  bien  bâti  j.  &  i  fi»  heurea.  nous  étida» 
devant  Pha-^ém-dM  »  petit  hameau  fimé  finis  des  atbses  8r  pamil 
les  terrea  enlëmencées  de  i'Oueft.  Les  deux  bords  étuent  couvcnr. 
de  hautes  montantes ,  excepté  que  quelquefois  8c  altcrnativemcnr  fur 
î*un  des  deux  côtés  il  fc  trouvait  un  peu  de  terrain  bas  ciitrc  ces 
montagnes  &  la  rivière  donc  la  largeur  va  toujours  en  décroilEint.^ 
On  voyait,  à  une  certaine  diUance,  quelques  habitations noats  ka^ 
hameaux  &  les  villages  n'étaient  plus  aui&.  nombreux»  Les  nonCi»- 
gncs  avaient  beaucoi^  de  boccagia  compofts  k  ph»  Ibuvant  ds 
âpinSk 

A  lêpt  heurea,.  noua  étions  au  hameau  îfu-dm-fM^  pafiàbkmcnft 
l^andji  fîtué  entre  des  arbres  ft  l'Oucft»  %  une  dcmi-lieure  ^prte» 
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én  même  côté,  au  corps-de-gardc  Cau  tcbay-tong  $  à  huit  heures j  au  ==== 

htmBXà.  Tm^héta  t  petit  mais  bien  bâti,  placé  au  Couchant,  &  un  '795' 

jo  Arrifcr 

quart  d*faeure  plus  tard  an  hameau  Gi^fthkkUmt  auflt  «gréable  que 
k  pvéoédcnt»  bien  onbngë  >  tam  fioié  ou  peu  aa-deU  du  bord. 

A  huit  henea  U  demie  ,  noua  édona  an  hametu  Tmi'tekH-kaiig, 
Il  cft  geand^  placé  au  pied  des  montagpics  te  divili  en  deux  par  un 
bru  qui  vient  de  l'Eft  lé  tendre  dani  h  ii?î^re$  nous  paf&ftoiei  è 
neuf  heures  le  hameau  JCM*4|f-liM»  »  Ibnnaat  deux  pordoot  è 
l'Eft. 

A  neuf  heures  &  demir ,  nous  étions  par  le  travers  du  village 
Hiti-iu-fboHg j  médiocrement  grand,  garni  de  quelques  boutiques,. 
9t  bitt  fur  la  rive  Oueft  à  côté  d'un  corps-dc-garde.  Frès  de  iir 
Von  vait  da«  1&  piaiae  .plttfiean  moulins  à  fucre,  &  un  peu  pIoS' 
lud  nous  apperçûmea»  le  long  du  côcé  Oriemil»  plulieurs  de  cet 
noiiUas  ^gatement  conftruîtt  dans  la  plaine. 
•  A  once  heures  POueft  nous  &  prélènté  te  hameati  ^im'thmg  # 
Staâ  en  dedans  de  b  rive,  bien  bân  81  garai  d'ombre.  ' 

Les  bords  de  la  rivière  continuent  i  être  planiés  de  rofien ,  dr 
èlas  &  d'autres  plantes  dont  les  fleure  renouvellent  un  fpcftacle 
délicieux.  Pluficurs  endroits  où  l'on  a  fait  croître  le  bambou-, 
offrent  une  aimable  variété,  tandis  que  tous  les  terrains  efcarpés 
forment  des  étages  où.  l'on  voit  le  blé  &  le  nz  le  long  de  la  partie 
jnfilrieuitt  de»  montagnes^ 

A  dix  heures  tBBÎsqiMarts»  nos!»  Ammes  venus  à  côté  du  viflagr 
Tm^-tdHt»  bfcti  an  Condiant ,  «u-delà  d»  bord&  adoflS  i  des  nu»* 
Au-devuC  de  ce  vîlhie  fiNilpIufieuts  fapetbes  moulîns'it 
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fucre  répandus  dans  la  vallée ,  &  près  derqad&  des  arbres  jettent 
'  '  P^.,*  de  la  variété.  ITauues  duloes  de  monta^Kr  cncoïc  |^  élo^paéei 
«jouMiit  une  Ibite  de  magpiifkence.  à  U  perrpeftive. 

A  on^e  hefires  &  demie  ^  aouft  avon»  eu»  à  TOueft  »  te  hanq» 
2^-«f^^j  placé  iiiiérieuwaieiit  prés  dca  tnooiaipie*  1  vn  quart 
d'heure  après ,  du  même  cftté ,  ma»  lîtr  k  bord  > ,  k  corpa^^ 
gnrde  Om-hang-toni  avec  un  petit  hameau  tout,  prèa  de  lui.  A  midi 
Se  un  quart,  c'était  le  Inuneau  Tfa-lit  qui  était  l'Eft  iiiOcrieure«' 
ment  >  ayant  j  entre  des  arbres ,  des  maifons  qui  annoncent  de  la 
folidicé. 

La  rivicre  avait  beaucoup  d'endroits  peu  pro£bnds,  ce  (^ui  rendais 
Iç  paflâge  très-difficile. 

Parmi  les  rofes  des  haies,  il  en  eft  une  efpèce  qui  a  des  fleura 
en  épis,  mais  plus  petites  que  les  jnfes  isuvagaa  oïdioairea.  Cea 
fleurs  ont  cinq  petites  pétslea  00  feuilles  bhocbes,  que  leurs  éi^ 
mines  jaunes  furmontenc  comme  une  efpèce  de  guirlande.  EUca.oni 
h  .même  odeur  que  les  rolês  filveftrea  donc  il  7  %  tn^  Auancet^ 
ks rouges,  les  violettes  8t  les  blanches. 

On  trouve,  à  Macao  y  une  cfpcce  de  peuccs  roiês  en  épis,  con» 
nues  là  fous  le  nom  portugais  de  Traffadeiras.  Elles  ont  une  flcui^ 
rouge  £c  plus  grande  que  les  blanches  que  Je  viens  de  citer. 

A  midi  trois  quarts,  nous  étions  à  côté  de  la  belle  tour  nommée 
Taen-tbap ,  cUe  a  fîx  anglea  &  elle  eft  ûcuée  fur  te  fommec  d'un  rocher 
élevé.  Ses  étages  fmit  au  nombre  de  lêpc,  elte  eft  blanchte  avec 
du  plâtre  &  encrctemw  CA  bon  état* 

Les  Biontagnes  s*éteigi»nt  dei  dcoi  côiét»  k  rmdeiit  par  cou* 
fêquent  les  plaines  plu»  tergci* 
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Vts-i-vb  la  tour  9&  à  TEft ,  eft  le  Juimeau  Hm-Mi  ,  placé  &m  — 
des  arbres  contre  la  monugne  &  à  &  bafe.  An  bord  de  Tcau  eft  un  i 

grand  moulin  à  fucre  awc  kt  bàtimens  <|ta  en  dépendent.  ^ 

A  une  heure,  noui  appcrccvions ,  à  une  grande  diftancc  dans 
rOiieft,  le  hameau  Fang-ouboo,  trcs-ctendu  par  fcs  deux  parties 
qui  font ,  l'une  dans  une  vallée  entre  des  montagnes  ,  &  l'autre  au- 
delTus  d'une  haute  colline.  Une  demi-heure  après,  nous  avons  paûS 
k  village  JUMg^tM-tbm  »  aOèz  confidcrable  &  formant  aufli  deux 
Vranchea  an  Levant.  Un  peu  pltia  lard  nous  vînmes  près  du  ha- 
meau Stm-Amg'tàH,  palbblement  grand  >  fitué  ao-dcln  du  bord 
foua  dea  arbies  au  Couchant,  Nom  atteignîmca  k  village  Gw-#CMt 
un  peu  après  une  heure  &  derofc.  D  eft  grand,  de  belle  apparence 
tt  finie  dans  la  plaine  à  l'Oueft.  Qtielquea  moulina  à  fiicre  fe  trou* 
vent  dans  Ton  roifinage. 

Nous  fomracs  arrives  devant  San-cbM-ik»»g  dciMC  heures  (Ir 
demie.  Ce  lieu  qui  eft  trèi-ctenou  le  long  du  bord  de  TOueft ,  e(l 
à  côté  d'un  corps-de-garde  êr  vis-à-vis  de  pluiicurs  moulins  à- 
fucre  conftruits  dans  la  plaine  à  i'Eft.  A  trois  heures  nous  étions  i 
iCÔté  du  hameau  Tthon^-tcin ,  pafTablement  grand  &  bien  bâti  à 
VOueft,  avec  dei  moulina  à  fucre  dans  fea  environs. 

Uk,  je  lemarqUM  à  l'oppofiie  du  hameau  un  motiSn  i.  eau  avec- 
dte  doubks  godctt ,  «t  «pi  tacevait  conléquemmenc  k  doobk 
«|*eau  8c  tournait  avec  autant  de  rapidité.  Tous  ka  moolint  que  noua 
avom  paflcs  depuis  ce  matin,  ont  tooikurcanil  en  ferme  ik  naflb 
afin  d'augmenter  la  viccfle  du  fluide. 

A  ttois  heures  trois  quarts,  nous  avions  Tcba  '  tang  -  tching 
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1  rOiiefti  ie  CtâM-ai  à  VEA,  ^  ibok  denlumeam  compoflfi  de  , 
795'  h  réunion  ét  pluGetid  moiilîiu  i  fucic 

A  quatre  Jmnes     demie  »  nous  édoRi  devant  le  i^lage  Chtf* 
hHg-/m  t  ayant  un  afpeft  iatéieffiac  à  h  difiance  d*où  noua  le 

voyons  dans  la  phîne  i 

•  Je  m  aperçus ,  à  cet  endroit  •  que  le  bâtiment  qui  poruic  l'Am» 
baflàdeur  s'était  troué ,  &  qu'on  l'avale  place  contre  un  banc  de 
fable  pour  le  décharger  &  boucher  cette  ouverture.  Je  fi«  alors 
anèter  le  ipicn,  &  je  ir.e  rendis  vers  ce  lieu  pour  prendre  des 
informations  fur  cet  aecidenL  Ifi  trou  ayant  été  praoïpcement  ré* 
pavé ,  l'on  rentndc  les  elTets  pour  pourfuivre  la  lonfe.  Je  letoomai 
à  bord  de  mon  navire  ig.  je  coipinandai  de  repartir  wii&s  il  était 
alon  cinq  heures  m  quan.  Ifim  uq  fert  ftn^t  fuivi  d*tine 
-  grofib  pluie»  nous  obligea,  peu  de  tenu  après»  immii  anter 
pourk  lèeonde&is,  parce  que  la  ploie  fiit  elle*fflêiMt  fivvie  d'un 
gnuid  vent.  La  tempête  paflSe  >  j'ordonnat  de  le  mettre  en  route 

nous  allâmes  jufqu'à  fept  heures  &  demie  que  je  fis  arrêter  près 
du  hameau  Tan-chac-than ,  ficué  à  l'Eft,  pour  attendre  le  rc(lc  de 
I9  flottille  &  y  paiïcr  nuit ,  ayant  vu  dans  cet  intervalle  ,  à  cinq 
heures  &  demie  ,  le  hameau  Chan^-paa  dans  l'Oueft ,  &  une  heure 
après  le  corps-de- garde  Cbiou^kay-lbong  du  même  côte. 
.Nous  ayons  compté  dans  cette  journée*  quarante-fix  mouliny.i 
tmt  dom  quelfiu^upt  ibnc  d'une  grindcttr  conAdérable  ^  élèvent, 
l'eau  julqu^fi  dii^-hillt  {âedf  de  hauteur 
\jb  tenu  s*étaît  entièrement  éclairci  durant  la  matinée,  U  nous 

irons  eu  le  Ibleil  »  avec  une  chaleur  peiîMite  >  ji|iq|i'i  cinq  heures  te 

dcmlei 
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^lemie ,  après  quoi  ie  tonnerre  a  gronde  pendant  une  demi-heure.      ..  -.-rr- 
Ahuic  heures»  font  Excellence  cfl:  arrivée,  &  no&  autres  Mcf-  1795* 
lîeun  une  demi-iiettre  encore  après.  Deux  autres  des  navùes  de  ^""^ 
ootce  flot»  ont  pris  des  Toyei  d'eau  en  donnant  contre  des  pUotb 
flon'>Tiffi>les  «jui  font  enfoncés  dans  plufieurs  endroits  de  la  rmèie. 
L'un  des  deux  a  enti^Koienc  coulé  à  fond,  c'cft  celui  où  étaksc 
les  domeftiques  du  troiliêaie  Mandarin. 
.  Le  cems  a  clc  ians  pluie  durant  toàte  la  nuit. 


Nous  avons  continué  notre  voyage  à  quatre  heures  &  demie.  r= 
Ln  inono^nes  du  côté  Oriental ,  s'étaient  npprodiéea  de  noua 
Mer  au  icir. 

A  cinq  heures,  nous  édons  près  du  hameau  Cbm^-^ ,  ombragé 
&  ftttié  \'  l*Oaeft  fur  le  bord  &  intérieurement }  en  méme<>teins 

que  le  petit  lumcatt  Owa-/an^ ,  fe  trouvait  )  TEft.  Un  quart  d'heittiC 
après,  nous  avons  paflc  le  long  du  village  Oufy-tcin,  très  étendu 

fur  la  rive  &  vers  l'intciieur  à  l'Oucfl  ;  &  un  autre  gro^  quart 
d'heure  après  >  vers  ie  village  Tang-tcin  ,  qui  cfl:  grand  ,  fituc  à  quel- 
que diftance  dans  la  plaine  du  même  côte ,  garni  de  beaucoup  de 
belles  roaifons  de  pierres ,  &  ajrant  un  petit  temple  i  trois  étages 
nommé  On-fv^mâ», 

A  cinq  heiiiea  trois  quart»,  nous  avions,  à  i'£ft>  le  village 
'Cbm-ibh,  grand  &  bien  bâti  ',  fermant  des  divifions,  les  unes 
«u  boid  de  h  rivièie ,  les  «ntrer  vers  k  plaine  avec  quelques  moulin»  . 
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à  fucrc ,  dont  deux  principaux  Ce  trouvent  joliment  places  coatre  la 
montagne  fous  beaucoup  d'arbres.  La  portion  de  ce  village  qui  borde 
k  rive ,  cft  la  moins  jolie  ;  les  autres  ont  de  beaux  bâtimcns  de  pierres. 

A  fix  heures ,  le  hameau  En-tcUn ,  beau  &  bien  bâti ,  était  dans 
U  plaine  à  TEft.  Touc  près  de  lui  >  an  fominet  d'uae  pecke  mon* 
ttgne  ifoléc  &  fout  des  arbres  »  eft  un  couvent  Se  un  temple  nommés 
Tiù-ei-uttM ,  donc  la  licuation  eft  charmante. 

Un  quart  d*faeure  après,  nous  avons  tu  plufieuis,  belles  turnbes 
placfes  fur  la  pente  des  montagnes  du  Couchant.  L'une  d'elles  a 
fur  le  devant  un  parapet  circulaire  fir  élevé ,  ayant  au  moins  douze 
pieds  de  h.iucei)r.  toi'.ibc  cUc-niêTic  ell  conftruitc  en  forme  de 
cercle  avec  un  j-etit  tcrraiii  uni  ^ntr'clle  &c  le  parapet. 

A  fcpt  heurts ,  nous  avons  pafle ,  ii  i'Eft,  le  lieu  Tan'Citi-tbie y  fitué 
à  une  petite  diflance  de  la  rivière  dans  la  plaine  ,  bien  b&d  &  ayant 
beaucoup  de  belles  maiibns  de  pierres.  Une  demi-heure  après  j  nous 
étions  près  de  IjMg-tmg-fM ,  grand  hameau  qui  e(t  au  bord  du 
Couchant,  &-de  Lito»-mg-fM,  grand  vtUagie  fitué  iniéiieorement 
à  l'Eft,,  fitus  des  arbres  &  ayant  un  coup-d'ceil  avuitageux.  A  ièpc 
heures  crois  quarts  nous  avons  pafle  le  long  du  corps -de-gaide  «Snu 
Hng'tbong ,  bordant  la  rive  du  Couchant  i  côté  d'un  petit  hameau  \ 
U  un  peu  plus  tard  le.  hameau  Jp-jtau-ubin ,  qui  eû  aillz  graad  âe 
j'ur  k  rncme  rive. 

A  huit  hc'jrcs      un  quart,  mus  étions  entre  les  hameaux  Tbong- 
than ,  tr/ès-joliment  ûtuc  à  l'Eft ,  fous  des  arbres ,  aJoîlc  au  pied 
d'une  montagne,  &  T/sy-ckant  qui  eft  à  i'Oucll  le  long  du  bord 
intérieurement  aul&  Feu  apr^  huit  heures  Se  demijc  trouvait 
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TEft  O^OB'bMg,  fitué  tréa-pittorerquement  dans  une  vallée  om>       1  — ■ 
brsgée  entre  des  montagnes,  Be  coropofê  ^e  maifons  qm  ont  de  ^795* 
l'apparence ,  &  auxqueilea  des  bamboax  femblent  encore  donner    '  ^* 
de  l'agrément. 

A  neuf  liettfes ,  nous  avons  pade  le  village  Tdn-long-cbie  »  fitué 
en  majeure  partie  au  dedans  du  bord  dans  la  plaine  au  Couchant  ;  il 
n*a  fur  la  rive  qu'un  rang  de  boutiques.  Trois  quarts  d'heure  après  > 
le  hameau  Tong-hau  ,  était  i  l'Rft  au  pied  de  la  montagne,  en  dedans 
du  bord,  èc  le  sWXz^'Taa-cbau-tbong  à  l'Oueft.  Ce  dernier  occupe 
il  la  rive  &  l'intérieur  jufqu'aux  monc^nes ,  avec  un  large  ruiflëatt 
qui  partage  iès  deux  portions,  Ar  un  corps-de-ganle  au  bord  de  la 
riviire. 

Là  les  montagnes  de  l'Oueft  s'étaient  raj^rockées  de  la  rivière. 
Un'  peu  avant  dix-heures  te  demie  »  nous  avons  g^aê  le  petit 
hameau  Œmt-tin  placé  au  pied  de  la  montagne  au  Levant  ;  à  omt 

heures  bc  ua  quart,  du  mcme  côic  ,  le  corps  dc-girdc  'Lui -l Lan  , 
&  non  loin  delà  le  village  Te-iban ,  encore  à  l'Eft  &  paflabkmenc 
grand. 

il  était  midi  &  demi  à  peu  près,  lorlque  nous  femmes  entrés  dans 

un  palTage  étroit ,  formé  par  deux  rangs  de  montagnes  pierreulê» 

d'une  hauteur  confidérable  6c  qui  font  chargées  d'arbres,  d'arbrif- 

Yeaux,  de  broufiâilles  &  de  plantes  de  différentes  efiièces  Jufqu'à 

leur  fommst.  Dîverfes  fleurs  jettent  une  agréable  variété  dans  cet 

cnlêmble ,  qi<t  a  quelque  cholê  &  d'agrefte  &  d'augiiHc ,  &  tandis 

qiie  l'œil  eft  occupé  d'eA  confidérer  l'efRît,  le  gazouillement  des 

Ci  ca.is  tluirinc  l'orciU^'.pâr  un  cpnctrt  où  la  iticludic  &  l'harmonie 

T  a. 
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 ■  r-  s'unifient  fans  le  fecours  de  l'art.  Ainti  ce  paliagc ,  dont  le  premier 

1795-    afpea  femble  n'inlpirîr  que  la  triftcfle  ,  finit  par  intcrcflcr,  j'ai 
j  Mai.    pf^fque  ^  ^  pinire  à  VhoiMne  dont  il  a  coflunencé  par  exciter 
r^tonnemeiit. 

J'éprouvstt  une  autre  furprilc  un  quart  dlieiire  «près  être  entre 
dans  cette  efpèce  de  canat  profond  où  je  ne  croyais  pas  qu'on  dût 

'  rencontrer  d'habitation  i  ce  fut  de  ywr  qucl<îue8  points  bas  ,  entre 
des  portions  de  montagnes ,  embellis  par  la  culture  &  par  des  maî- 
Ibns ,  &  encore  animés  par  les  animaux  dont  l'homme  a  fait  les 
compagnons  de  fes  travaux^  qui  paSûaient  dans  ces  intervalles  «  on 
f  Toyait  même  des  moulina  à  eaiu 

n  étnt  une  heure  &  demie  lorique  les  deux  bords  montiignetn  dt» 
pilfige  fë  font  ébignés  l'un  de  l'autre ,  &  alors  anffi  l'étendue  d» 
lerreinplat»  8c  le  nombre  des  habitations  ont  augmenté. 

L'orage  qui  avait  commencé  à  fe  Aire  entendre ,  vers  midi ,  av 
feÎR  des  montagnes ,  avait  amené  ime  groflfe  pluie  qui ,  pendant  une 
dcan-Iicufc ,  avait  formé  des  courans  d'eau  dans  chaque  point  où 
elle  avaic  pu  fc  frayer  une  route  au  milieu  des  rochers  ;  des  cafcades 
iiùns  nombre  ajoutaient  encore  au  tableau  &  occupaicBC  la  penféc  par 
ia  vue  de  par  le  bruit  de  leurs  chûtes. 

11  ferait  impoflîbk  de  choifir  ,  dans  Tannée ,  tin  moment  plus 
propice  pour  notre  voyage  que  celui-cii  &  feœble  depuis  plufiew» 
jours  que  ]»  nttore  ait  ym  plsâfir  à  ftmer  des  fleura  fiir  .nooe 
palfige  tn'k  y  multiplier  itvtouc  oelle  qve  là  vive  couleur  &  Ion  forfims 
4élicienx  »  fittC  appcUer  la  leine  des  fleurs.  Je  crois  que  dans  le 
cours  coâer  de  «is  vk  je  a'ai  pas  appcrçu  autant  de  roiés  que 
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j'en  vw»  cMque  jour.  Trais  femaines  plutôt  ou  plutard  nous  au- 
rions été  privés  de  ce  tapis  riche  &  foave. 

Mais  je  ne  me  fc©  pas  de  le  répéter ,  quel  prix  un  pareil  voyage 
aurait  pour  un  Botanîfte  !  Je  fins  perfuadé  que  chaque  jour  lui 
offrirait  par  centaines  des  efpcccs  ou  desvaiiétés  inconnues  à  l'Eu-, 
rope.  L'Ambaflkëc  anglaifc  de  l'aniicc  dernière  avait  des  curieux  de 
la  nature ,  mais  ils  ont  été  privés  de  la  libcrré  de  mettre  pied  à  terre. 
Nous  avons,  au  contraire  *  la  faculté  entière  de  faire  arrêter  nos 
navires  dès  que  nous  voulons  ou  nous  promener  ou  aller  voir 
tin  objet  quelconque.  Si  l'un  des  ces  botanîftes  était  avec  nous,  û 
aurait  pu.  avec  U  même  ftcilîié,  recueillir  de  quoi  compolêr  un 
hcibîcr  dont  on  aurait  pu  faire  enfuite  &  l'examen  &  la  defcrîp- 
tion  ,  &  avec  ks  mêmes  connaifiances  notre  voyage  aurait  M 
plus  utile. 

"  Les  montagnes  du  pafT.ige  fi tuées  à  l*Oncft,'fe  nomme  Hmt-ijii' 
tba»,  &  celles  de  l'Eft  TJay-woun-iban.  La  rivière  y  fait  des  contour» 
fi  confidérablcs,  que  plu»  d'une  fois  elle  revient  fur  une  autre  partie 

de  fadireâion.-  - 

A  deux  heures  &  un  quart,  nous  foroiiies  parvenus  au  village 
O^-aio*,  occupant  ks  deux  rives,  &  en  reg^t  k  peu  d  inier. 
valk  que  la  rivière  W»  entre  cBe  ks  montagpes,  on  ne  croi- 
fait  pas  à  la  poflIbiHrf  d'y  placer  un  Iku  aaffi  grand,  très-bkn  bâti 
pour  un  village  de  cette  contrée,  hi  à  l'Eft  duquel  tft  k  corps^- 
gjirde  Cbap-moun-thmg  ,  placé  for  la  hauteur. 

Je  doU  dire  que  dan»  cette  province  de  Kmg-/i ,  les  raaifoas  ont 
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I  Mai. 
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loLites  leur  toit  couvert  de  tuUcs  j  &  qu'il  n'en  cfi:  p<c>int  qui  Toyent 
I  MA     couvertes  de  païUc. 

A  un  quart  de  lieue  du  co^-de^garde ,  nous  avona  remarqué  *  â 
l'EA,  l'une  des  montagnes  qui  nous  a  paru  unîqiKment  deftinée  â 
la  itpultute  des  petibanës  de  diftinâbn  ou  richei ,  puîA|aa  du  haut 
jufqu'en  bas ,  elle  eft  garnie  de  fuperbes  tombeaux.  Au  pied  de  cette 
montagne  (c  en  arant ,  en  eft  une  autre  dîlpofce  en  plans  incKnét 
psu"  étages  cultivés'  8c  arec  tant  de  goût ,  que  l'on  fèmble  y  ap- 
pcrcevoir  plutôt  l'ouvrage  aligné  ùc  UvMmincnt  combiné  d'un  ingé- 
nieur pour  donner  un  rempart  à  une  enceinte  fortifiée ,  que  le 
rcfulut  de  l'intelligence  ruftique  d'un  payfan. 

Cette  partie  eft  réellement  digne  d'ctre  rangée  au  nombre  des 
Hemi  agrtfftes  &  fwx79gf^,  fuceptibles  d'iniéreflcr  vivement,  &  notre 
étonnement  augmentait  encore  en  remarquant  quel  travail  fmmenfe 
on  avait  entrepris  quelquefois ,  pour  conquérir  de  Ibibles  efpaces 
de  fis  ou  dedouse  pieds  dé  iargeur»  fur  k  furfiwe  rapide  &  inégalç 
d'une  montagne. 

A  troib  hcxjrcs,  nous  avons  paflc  à  la  proximité  d'une  granJç 
briqueterie  &  de  quelques  bàtimens  qui  en  font  des  dépendantes  ; 
elle  eft  à  i'Eft.  Quarante-cinq  minutes  après,  nous  «tions  le  long 
du  corps-de>gasde  Qn-yntg-taug-thong ,  placé  à  l'Oueft. 

De  ce  point  nous  avons  apperçu  les  deux  fours  Tuig-ckan-tbap  te 
^é^^ehM-tkt^ ,  qui  font  bâtie»  fttr  les  montagnes  près  de  la  viUç 
de  Nott-ngoM-fw  (D) ,  au-devant  de  laquelle  je  fuis  arrivé  â  cinq 
*  beiirés  w  quart ,  après  avoir  «pafle  fur  l'uiV'OU  l'autic  rive ,  trois  ou 
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gniid*  hameaux  dont  on  n*a  pas  fis  m'indiquer  les  noms', 
&  qui  (but  compris  dans  le  diftrift  de  la  viUe.  .      '  795 • 

Nous  avons  vo  iu)Oiird'hui  dix^huit  moulins  à  eau. 
C'eft  encore  devant  l'efcalier  de  la  cour  de  la  Douane  où  nous 

nous  fommes  embarqtiés  l'année  dernière  que  nous  fommes  placés. 
L'Aiuoaiuu(.ur  n  tit  arrive  que  cinq  quarts  d'heure  après  moi ,  6c 
nos  Mcflicurs  que  frois  heures  après  lui. 

Les  magnifiques  fîtes  que  la  nature  nous  a  oficri»  aujourd'hui 
dans  divers  pouts  &  dont  nous  n'avions  rien  I4>perçi)  en  allant  à 
Pt-kù^,  parce  que  noua  avions  paflS  devant  ces  lieux  durant  la 
juiiti  prouvent  combien  nous  avons  gagné  nous  y  retrouver 
pendant  le  jour  8e  lorfi|u«  fa  clarté  propice  nous  rend  témoins  d« 
tant  de  beautés  &  nous  offre  tant  de  cholês  remarquables. 

Notre  premier  condufteur  nous  a  fait  offrir  d'aller  loger  à  terre 
fi  nous  le  dcfirions,  mais  nous  l'avons  remercié  très-honnêtement, 
parce  que  nous  trouvons  dans  nos  navires  tout  ce  qui  nous  ffl 
commode,  &  que  nous  préférons ,  en  forçant  demain,  d'entrer 
fur  le  champ  dans  nos  palanquins  pour  fuivrc  notre  route  par  terre» 
U  a  aequiefcé  i  notre  dcâi. 

Le  tenu  a  été  fi  pluvieux  &  la  rivière  fi  hautt ,  qu'une  portion     s  Mû 
de  chemin  par  laquelle  mps  devons  paflbr  cft  inondée.  Il  ne  nous 
cft  donc  pas  poifible  d'entreprendre  de  firuichir  les  montagnes. 

Mais  nos  Mandarins  redoutant  que  quelques  tas  de  poutres  dé- 
places &  entraînés  par  la  force  du  courant ,  ne  viennent  cndom- 
xsagcr  nos  navires  cqmoie  l'un  d'eux  l'a  éprouve  la  nuit  dernière 
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—       •  — .  C«is  que  nous  fâchions  encore  jjrqu'où  la  rivière  l'a  emporté  ,  ils 
ï  795*   noui  ont  prié  d'aller  i  terre  dans  un  logement  qu'on  nous  a  pré- 
^  paré  pour  y  féjoumer  jufqu'à  demain  »  l'on  déchargera  aulB  nos 

cSètt  pour  les  mettre  en  fureté  :  nous  avons  donc  defcendus. 

Le  lieu  oû  l'on  nous  a  mk  cft  allés  bon.  U  eft  dans  le  voiGnage 
de  nos  navires  le  a  fervi  à  notre  premier  paflâge  à  eatrepofër  nos 
eflfets.  Derrière  cette  roûfen  eft  une  galerie  découverte»  d'*oô  l'on 
jouit  d'une  vue  agréable  qui  s'étend  fur  des"  jardins  &  des  terres  d 
riz  ,  &  fur  une  branche  de  h  rivière  qui  pifie  auiïi  derrière  cette 
maifon.  La  penTpcftivc  c(l  terminée  par  de  hautes  montagnes. 

On  a  déchargé  nos  effets  fur  le  champ,  Ôc  on  les  a  arrangés 
ici  de  manière  que  les  Ccuiis  puUftnt  les  tranfporter  demain  >  û  le 
.  tems  n'y  met  pas  d^obfbde. 

La  rivière  qui  s'était  enflée  de  fept  à  huit  pieds  pendant  la  nuk 
dernière»  a  banlfé  dans  la  matinée  de  manière  que  le  chemin  était 
praticable.  Vers  midi  U  pluie  qui  tombait  par  petits  btenrslles  »  a 
enticrement  ceflc,  ce  qui  nous  a  permis  de  fiire,  après  le  dtner^ 
un  tour  de  promenade  dans  la  ville. 

Elle  cft  pctice,  quoique  clafîec  parmi  ccUcs  du  premier  rang.  Tout 
l'inrcricur  en  ell  bail-,  on  n'y  voit  point  de  terrains  vides,  & 
h  plupart  des  maifons  font  des  boutiques.  Les  rues  font  pavées  de 
cailloux.  Le  rempart  qyi  eft  peu  élevé  »jCft  vieux  8t  en  mauvais 
étati  cependant  krfqu'on  ne  le  voit  qu'extérieurement»  Il  offre 
quelque  chofe  de  romaneique  par  la  quantité  de  lofiers  ftuvages 
qu'on  y  voit»  &  qui  font  couverts  de  fleurs  en  ce  moment. 
La  rivière  pallè  au  dedans  de  la  ville  k  long  des  maUôns.  Elle 
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«  un  (Ont  à  fis  intef  valk»  formel  ptr  des  pîfet ,  &  cet  inteirallei 
fone  léimii  par  des  poutres  qui  compofenc  le  pont.  Celiii-ci  cft  '795* 
t  large ,  qu'il  7  a  de  chaque  cdté  un  nng  de  petites  boudques.  *  ^ 
Ce  qui  refte  au  milieu  pour  le  palTage ,  cft  entièrement  couvert 

paruncoic,  ce  qui  le  rend  extrêmecnefit  obfcur.  Âufli  les  boutiques 
ne  reçoivent-cîlci  du  jour  ^uc  par  des  fenêtres  qui  donnent  fur 
l'eau.  Voilà  tout  ce  qu'offre  Néw-ngaM-/eu  qui  foit  digne  de  re* 

marque. 

Nos  Meffieurs  ont  prolongé  leur  courfe  jufques  fur  les  montagnes 
d'où  ils  noua  ont  apporté  en  quantité  tm  Gnok  qu'on  peut  daflêr 
entre  la  irailê  &  la  framboilè.  II  n'a  ni  odeur  >  ni  lâvear.  La  dge 
mince  qui  le  porte  le  Ait  approcher  d'avantage  de  notre  framboîrc. 

Bieion,  notre  maître -d'hôtel ,  en  a  pris  quelques  plants.  Nos  ' 
domeftiques  Chinois  nous  ont  aObré  que  cette  forte  de  fruit  croît 
en  abondance  à  Canton  &  à  Mteao  ,  ce  que  nous  ignorons  abfe- 
lomcnt  >  te  après  un  fêjour  aufTi  long  que  le  mien  i  la  Chine ,  je 
dois  réellement  m'étonner  de  n'en  avoir  jamais  appcrçu. 

On  nous  a  fervi ,  au  foiipcr ,  deux  afiiettces  de  ce  fruit.  La 
fjouveaurc  ,  l'addition  de  vin  &:  de  fucrc  nous  la  fait  trouver  man- 
geable,  quoique  dans  la  rcalitc  de  Ampk»  mûres  de  Hollande  lui 
foient  préférables. 

L'infcripcion  de  la  ville  de  NM^ngMyfi»,  au  premier  rang,  ne 
peut  être  attribuée  qu'i  la  circonftance  du  traniport  de  toutes  lea 
marchandifes  qui  vont  à  Canton  ou  qui  en  viennent  par  les  mon- 
tagnes de  M9^tig-thM ,  tranfport  pour  lequel  on  U  cravcrlè ,  afin 
d'alk.  p.iyer  à  }a  Douane  les  droits  qu'elle  perçoit.  Comme  il  faut 
Tome  21,  V 
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de  plus  y  charger  ou  y  déchatu^f  ces  marchandilês,  h  réfidence  de 
'795'   plufieiu8  Mandarins  du  premier  rang  y  eft  devenue  néceflàire ,  H 
cette  drconftance  a  produit  U  clalfification  de  cette  ville. 

L'importance  de  la  Inrccé  du  tranQ^  de  marchandilès  qui  font 
la  bafe  d*un  commerce  immenlè»  veut  qu*il  y  règne  un  ordre 
trôs-cxaft ,  &  que  les  CovHs  Ibienc  tellement  furveillés ,  qu'ils 
îtmtttenc  cxadlemcnt  to\u  ce  qu'ils  ont  reçu,  de  maaicrc  que  Içs 
vols  foicnt  prévenus  ou  du  moins  extrêmement  rares. 

Une  chofc  fort  étonnante  ,  lorlqu'on  fait  que  les  Coulis  font  delà 
claiTc  la  plus  pauvre  &  la  plus  infime  du  peuple  Chinois , 
réduits  *  faute  d'autre  reffource ,  gigner  feur  pain  journalier  par 
un  travail  auili  pénible,  c'cft  qu'ils  tranilwrcent  les  marebandifelî 
les  pins  précien&s  d'une  ' ville  â  l'autre  lâns  infpeâeur,  &  que 
chaque  individu  reçoive  perlônneUement  ce  qu'il  peut  tranlixirtef, 
il  moins  qu'une  charge  trop  pelante  n'exige  qu'ils  lé  réimiflint  plu* 
lîeurs.  Ils  prennent  les  marchandiics  d'un  lieu  pour  les  délivrer 
dans  un  autre ,  devoir  dont  ils  s'acqiiïttent  avec  une  fcrupuleufc 
exadiludc.  riVil  aucun  lieu  de  l'Eiirop;  où  l'on  confierait  ainfî 
des  objets  de  la  plus  grande  valeur  à  des  hommes  hm  fortune  & 
prefque  inconnus»  pour  les  traofporter  à  des  diliances  xoSk  éloi- 
gnées ! 

li  6ut  compter  qn'en  cet  endroit  &  pendant  tcmte  l'année»  douze 
tNi  qninse  mille  Cfmlù  »  parmi  Icfquels  ic  trouvent  beaucoup  de 
ftmmes ,  ftmt  atnfi  employés.  Us  re^vent  pour  le  tranlpoK  d'une 
ville  à  Fautre,  c'eft-à-£re«  à  uœ  dUbnce  de  cent  vin|;tJSt(  douze 
lieuea))  enviion  do»  pièces  de  cuim  ois  Uàrdk  par  Ca^  (ving^ 
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poid»  de  nwc  )  9c  leur  charge  peut  êiie  éMu6e  à  foixante-  — 
dix  C«(]r'  D'^iis  ceb  oo  peut  concevoir  que.  leur  gain  de  chaque  'J^' 
jour  ne  peut  guèiet  aller  aunleli  de  ce  que  chaque  jour  exige  aufli 
pour  kur  Ingénient»  leur  murriture    kun  vêmneitt. 


L'éclat  du  jour  annoii^aat  une  belle  journée,  on  a  i'ak  partir 
notre  bagage  dès  l'aurore.  Nos  Meilleurs  l'ont  fuivl  immédiatement 
après  à  chcvai ,  &  Ton  Exceilcnce  moi  noui  foaunes  montés  en 
palanquin  à  ûx  heures  èc  demie. 

Nous  avons  paûe  trois  village»  ^  troia  hameaux  conpofêa  piin» 
qpalement  de  petites  boiniquca  èt  de  gaigocea>  puis  nous  fommea 
arrivés  au  pied  de  U  montagne.  De  ce  point  nous  avona  mis  une 
lieute  a  atteindre  ton  Ibmmet.  J*ai  monté  h  moitié  de  la  .partie 
fiipérieuie  à  pied»  afin  de  cootempler  i  mon  aîiê  ka. magnifique» 
perfpeâives  que  le»  valida  offrent  avec  un  éclat  extraordinaire» 
attendu  que  prcfque  toutes  les  trrres  font  plantée»  de  riz  8c  de 
tabac,  &  qu'elles  forment  ainû  ua  large  tapis  verd,  d'où  s'clèvC[ 
une  immcnfc  quantité  d'arbres. 

J'ai  encore  vifitcj  en  paffant,  le  temple  conlàcré  au  grand  phi- 
loibphe  Coniucius  Kot^g  -ffu-t/k,  puis  je  fuis  reparti  dans  mon 
palanquin  pour  defcendre  k  revers  de  la  monugne ,  au  pied  de 
laqucUe  je  ne  fuis  iftrouvé  fur  k  terriioire  de  U  province  de 

yû  remarqué  an  lÀs  de  la  defeente ,  en  entrant  dans  la  pkine., 
fis  ou  fèpt  colUnes  piçtxeufe»  d'un  âfyoBL  très-fingoUer  j  &  ne  net 
fcmbhnt  I  aucune  de  c^»  que  j'ai  vtiea  daw  toute  ma  vk«  £a 
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 général  les  rochers  des  montagne»  ont  une  furface  unie  ix.  même 

gliilâatiev  maU  les  coUines,  dont  je  paHe>  font  au  contraire  char^ 

I  Mu. 

gées  d*alpérités>  en  même-iems  qu'elles  ont  on  nombre  confidf- 
nble  de  cavités ,  garnies ,  i  leur  tour,  d'arbriflbaus  &  de  planter 
L'effet  total  de  ces  différentes  partie» ,  eft.de  ikire  pacakre  ces  col- 
Unes  comme  &  elles  étaient  un  amas  de  rochers  accumulés  les  uns 
fiir  les  autirs. 

.  '•  .  A  neuf  heures  &  demie ,  je  Tuis  arrivé  dans  Tjcng-jam-tbcng  , 

lieu  où  nous  nous  étions  repolcs  au  premier  voyage ,  &  qui  cil 
très-convenable  8t  très- propre.  Nous  y  avons  pris  tous  cnfcmble 
un  léger  dincr,  puis  nous  fommes  repartis  à  dix  heures  &  demie. 

Cinq  heures  après,  nous  Tommes  venus  à  l^hôtel  qui  nous  était 
deftmé  dans  la  ville  de  NM-bimg-fw  (C)  ,  bâtiment  trés-large  te 
trés-coEDmode ,  qm  a  été  occupé  auffî  Tannée  dernière  par  l'Ai»* 
baflâdeur  d'Angleterre. 

Eh  paflsint  la  poite  de  la  i^k  «  j'n  obferyé  qu'elle  eft  furmontée- 
de  deux  petites  {nëces  de  canon  de  fer  ^cées  daiA  des  efnbra-«> 
fiires ,  te  que  des  deux  côtés  de  la  porte  mime ,  il  "jr  a  deux: 
autres  pièces  portées  par  de  petits  aftuts  trcs-bas  ;  ces  derniers  ne 
jbnt  que  des  pWrners  européens  d'une  livre  de  balle. 

Nous  avoas  trouvé  ks  militaires  en  parade  hors  du  &ul}Ourg^» 
&  ils  nous  ont  rendu  les  h(»iocura  accoutumés. 

Vers  ce  côté-ci  de  la  montagne ,  tout  eft  déjà  planfié  ,  ou  bie»' 
1*0»  s'occupe  d'y  faire  les  dernières  plantations.  L'ei^  du  printem» 
dans  cette  étendue,  forme  un  coup-d'œil  raviflânt  &  aufli  beaik 
qii'on  puiâè  Tiniag^ncr.  Deux  ou  tioit  rivières  lêrpcntant^  des. 
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niUIbtuz  coupant  tes  yallées  dans  diAerenoes  direftîons      Tur  kf- 
'  ipiels  font  plufieun  ponts  de  pierres  pour  le  paf&ge  des  hommes  ». 
dont  deux  d'cgsles  dimenfions  ont  tro»  anches  >  tandis  qu*im  autre 
en  «  deux,  &  tous  bien  entretenus,  joutent  beaucoup  de  charme 

le  de  mouvement  au  tableau. 

La  route  de  Tane  des  villes  à  l'autre  ,  même  au-deiTus  de  1» 
montagne  ,  cft  toute  pavée  de  pierres. 

A  une  petite  diftance  de  Tfong-Jam-tbotig ,  eft  une  papeterie  où  un 
Chinois  était  occupé  à  préparer  du  papier  fur  de  grands  chaffis» 
carrés  qui  étaient  fulpendus  d'un  càfié  par  uil  anneau  liùll  par  m 
ctochet,  tandis  que  Tauttc  côté  ftvait  à  fon  milieu  un  fflaocbe  que. 
tenût  Tourrier.  Après  avoir  verft  avec  une  écope  on  pelle  ^crenfe  à 
ftbofds,  b  marîère  qui  était  à  côté. de  lui  dans  une  cuve, 
a^fidt k  chaffis  des  deux  côté»,  afin  qu'elle  s'éiendîc  fur  toute  1» 
ftirfice  &  la  coiiVrît,  puis  il  appuydc  enfutte  le  chaflis  par  terre 
en  le  ptéfcntanL  au  lulcil  pour  faire  fccher  le  papier.  Chaque  chaffis,. 
d'après  mon  eftimatîon ,  contient  une  icuillc  qui  a  au  moins  trois 
pieds  de  largeur  iur  cinq  pieds  de  longueur.  J'ai  appris  que  ce 
papier  fervait  à  garnir  le  dedans  des  paniers  dans  leiquels  on  met 
fluiile  dans  cette  partie. 

n  paraîtra  bien  étonnant ,  lâns  doute  »  le  iiirtoa.t  aux  perfonnea- 
^ui  faveot  coml^icn  il  cft  difficile  de  tranifiorter  l'huile  dans  des  fu- 
lailks  bien  ferrées,  qu'on  pui0b  la  garder  9t  la  6ire  voyager  dans, 
des  paniers  km  le  mrâidre  coul^  »  c'eft  néanmoins  ce  que  je  puis 
aibrer  comme  un  fiût  très-certain. 

Ces  paniers  font  faio  dans  plu&curs  hameaux  de  ce  pifla^,  Da 
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de  bâml>ou  très-hn  ^  natte  -,  cniiucc  on  y  colle  iatcncurcmcnt  k 
papier  en  queftioa»  &  qui  cit  ft  inpennéabic  à  i'huik,  qu'il  fi'ca 
tranfude  pu  une  g9ûte.  Qgand  ce  p«iiier  cft  rempli ,  on  caQe 
égakinent  de  ce  papier  «ito«r  du  coitvercte  pour  empêcher  a^ffi  ^ 
ftiite  du  tiqude  &  le  garantir  contre  les  friponneries.  Je  n*û  pu 
m'empècher  d'acheter  deux  de  çea  petits  paniers  comme  une  vwe 
curiofîté. 

J'ai  pareillement  foie  Templettc  de  deux  chapeaux  de  paille  pareik 

a  celui  que  portent  les  femmi.^  qui  lunt  occupées  ici  du,  travail  de 
la  terre  ,  èc  qui  ne  leur  mcficd  point  ainû  que  j'ai  pu  le  remarqij^er 
en  paû'ant. 

La  forme  du  chapeau  tû  ronde  &  tott-à-fait  plate  par  k  h|ui« 
Cette  ibrme  «  dont  Je  digmètrç  fupérieur  eft  d'enviion  qtûnxe  pouces  « 
tune  ouverture  de  cinq  ou  fix  pouces  au  centre..  Le  bord  du  çha,- 
peau  cft  «abattu  tout  au  lour  garni  d*un  bord  de  toile  hleiae 
pltflS ,  8ç  ayant  ftpc  I  hmc  pouces  de  Muieuf  ^  Les  ^mes  portent 
ces  chapeaux  en  faîiant  paflfer  leurs  cheveux  tiefles  par  l'ouverture 
du  centre.  De  ccne  manière  le  cha|)eau  défend  leur  viûge  9c  |cui 
cou  des  ardeurs  du  folcil, 

Je  n'ai  rien  trouve  qm  mcrite  que  j'en  ajoute  la  mention  à  ce  qvç 
j'ai  rapporté  lors  de  mon  premier  paflage.  Je  crois  cepeodinf  àcYmf 
configner  ici  les  noms  des  lieux  que  nous  avons  paflcs  entre  le| 
montagnes  9t  U  ville  de  iVkv^fw^/«ii  $  ftyoir  ;  Stu^-Jm'OêKg  m 
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Il  y  a  de  plus  cinq  hameaux  qui  foac  autant  de  dépendances  de 
ces  endroits. 

Nous  trouvions  continuellement  quantité  àt  Cfiuiù  qui  tranfpor- 
ukat  des  charges  dans  un  lêns  ou  dans  l'aune  »  qui  marchaient  par 
btoâe»  M  troupes. 

Au  nombre  des  arâdés  qm  viennent  de  Canton  pour  guigner  l'in- 
térieur j  iê  trouvent  principilement  des  évenunls  êr  du  lucre  en 
poudre.  Je  fus  étonné  de  rencontrer  ce  dernier  objet ,  attendu  que 
la  province  de  Kiang-fi  en  prodint  une  confidérable  quantité ,  8t 
que  le  nombre  des  moulins  à  fucre  que  nous  y  avons  rentontiés 
ces  jours  derniers,  en  (ont  une  preuve  &  feraient  { roire  que  leur 
produit  pcuc  fufHre  &  aux  befoins  des  provinces  du  Nord ,  & 
à  ceux  du  Japon  i  car  les  jonques  de  Ntng-fw  Craofportenc  annuel- 
kment  dans  ce  dernier  Empire,  plus  de  cent  vingt-cinq  mille 
quintaux  de  fiicre.  Il  parût  cependant  que  c*eft  la  province  dt 
^a^-twg  i{và.  fournit  ce  que  ceUe  de  Kimg'fi  tut  peut  pa«  pro- 
curer. 

O  y  tvaic  environ  une  heure  que  nous  étions  rendus  dans  notre 
logement»  lorfi)ue  les  deux  premiem  Mandarins  de  la  ville  font 
venus  nous  fiSiciter,  rAmbafliideor  moi ,  de  notre  «rrlvée.  "Le* 
premier  était  décoré  du  bouton  bleu-pâle ,  &  d'une  plume  de 
l^aon  ,  &  l'autre  du  bouton  blcu-iancc.  Le  premier  qui ,  l'année 
dcrnicrc ,  noua  a  conduits  jufqucs  au  haut  de  la  montagne  ,  a  été 
trcs-affable  &  très-amical.  Sur  la  demande  que  je  lui  adrcfTai 
pour  favoir  s'il  y  avait  quelque  édifice  curieux  à  viûter  dans  la 
tnBei  il  me  répondit  qu'elle  ne  lenftroMic  rien  d'extraordinaire  ^ 
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I      mais  qa'îl  éttit  dirpolë  à  aont  âtre  ytAr  avec  pUifir»  k  peu  qu'elle 
Z  7 95 *  avût  en  ce  g^nre ,  attendu  que  rEmpereur  prefcritik  »  par  fii  lettre  « 
^  ^    de  nous  iDuc  montrer.  Aptès  une  grande  demi-tere  de  convcrfii* 
lion ,  cef  deus  Mandarins  (ê  ibnt  retirés. 

J'apprends  ici  que  notre  premier  condufteur  exerce  rurtorité  en 
chef  dani  cette  ville ,  ainfi  que  ckns  celle  de  Cbao-lcheou-fou  (  B  )  , 
où  il  rcfidc  d'ordinaire. 

Il  fy  a  envoyé  un  des  Mandarins  qui  lui  font  fubordonnés  pow 
^e  des  complimciu  à  l'AmbafTadeur  8c  à  moi ,  &  pour  nous  dire 
(avoir  qu'il  part  pour  aller  à  Cbao-tcbeou-fut ,  afin  de  nous  j  at* 
tendre  en  tirant  prépaier  les  navires  fur  lefquels  noua  devons  noua 
embarquer.  Il  nous  a  fiiie  frire  en  même-tems  dea  excnfès  de  ce 
que  ce  foin  Temp^chait  de  vemr  en  perfonne*  Notre  réponiê  a  été 
vn  remerciement  pour  Ton  attcnaon  &  un  fbuhaîe  pour  Ibn  voyage. 

Notre  bagage  eft  arrivé  dans  cet  intervalle  Avotîie  >  comme  nous 
dans  le  trajet ,  par  une  belle  journée  i  aufli  tout  eft- il  daos  le  meiU 
leur  état  poiïîblc. 

T  e  foir  le  tems  a  continué  à  être  propice  «  la  nuit  a  ctç  dc 
plus  embellie  par  la  clarté  de  la  lune. 

Nous  n'aurions  eu  enfin  qu'à  nous  féltcicer  de  cette  journée ,  (i , 
comme  nous  Tavions  efpéré»  nous  avions  trouvé  à  Nm-kiêi^'/m 
des  lettres  de  nos  amis  de  Canton.  Mais  en  ce  point*  notre  atten^oa 
a  été  trompée  H  nous  avons  tant  d'infpatienice  d'en  favoir  des  Aon* 
vclles  que  notre  chagrin  n*eil  pas  léger, 

•  -  4 

z  M^ii.       De  grand  matin  l'on  s'eft  occupé  de  traniporCtr  nôtre  bag^  fiir 

les 
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les  dtfltreas  aariires.  Nous  devon»  dttier  de  botiM  heure  ic  le  .  

fuivrc.  '795* 
A  huit  heures  &  demie,  le  Manùari;i  de  U  ville  ,  dont  i\u  vanté     4  Mii.* 
ralTabiliré ,  eft  venu  pour  nous  mener  à  deux  principales  p.igodcs, 
en  nous  avcrtiflànt  d'avance  qu'elles  n'étaient  pas  dans  un  état  bril- 
lant. Son  Excellence  &  moi ,  nous  partîmes  dans  nos  palanquin» 
lè  Mandarin  nous  fulvûc  dans  la  fienne ,  puis  nos  Mellieun  nout 
joignirent  i  cheval. 

La  première  pagode  où  Ton  nous  a  condints-,  a  plufieurs  bitimens 
de  temple  £e  diHSrena  apparcemens  où  Ibnt  les  idoles.  Parmi  celles- 
ci  >  &  comme  ta  plus  remarquable ,  eft  le  Dieu  de  la  (ênAïalité. 
Ctttc  idole  de  bronze  eft  afTifc  comme  le  font  ordinairement  le» 
Chinois.  Rcaiarquant  que  fon  ventre  &  fa  nuin  droite  étaient  trcs- 
polis  &  paroilTaicnr  avoir  c'.é  rendus  extrêmcmrnc  gîilTans  par  le 
frottement ,  j'en  demandai  la  caufe.  On  m'a  répondu  que  les  fem- 
mes infertiles  qui  défirent  voir  ccflcr  ce  malheur,  viennent  adorer 
ce  Dieu  ,  &  qu'afin  de  l'émouvoir  &  de  le  rendre  propice  ft  leurs 
vœux ,  elles  le  careflent  dans  les  endroits  que  j'ai  cités.  Les  autres 
images  n'ont- 'tien  de  particulier.  Les  falons  des  temples  étant 
pleins  de  chaux  &  de  pierres,  &  fervant  à  préparer  le  mortier 
la  vue  en  était  fate  6e  peu  intéreflimte.  terrain  entre  les  bStimens 
fervaît  à  féchcr  du  fucre  que  l'on  voyait  expofc  à  l'itlioa  du 
foleil ,  fur  des  nattes ,  parce  qu'il  avait  été  mouillé  par  de  l'ea'j. 

A  côté  du  bâtiment  principal  du  temple  ,  eft  une  tour  fort 
antique  à  neuf  étages  ,  fans  pointe  ni  toits,  &  dans  les  fnJroic^ 

qui  marquent  h  féparation  des  étages ,  elle  eft  très-endomraagée. 
Tenu  II,  X 
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croirai  larcreflans ,  &  que  l'oblcuriié  de  la  nuit  nous  avait  ravis  ,  & 
je  ne  rappellerai  les  premiers ,  &  je  ne  déûgoerai  le  furplus  qu'cA 
citant  des  noms  &  d'une  manière  rapide. 

A  une  heure  trois  quansj  dous  éiions  devant  PpM-tku^'-ubMt, 
TÏUage  à  rOueft»  aflèz  grand,  fitué  i  une  foible  diftance  du  bord 
&  agréablement  placé  entre  différens  arbres  &  des  Jiambottx.-  Une 
demi-heure  après  noiis  avons  palfê  le  corps-dc'garde  le  village 
Tak-eng-f/auj-tbong ,  auflî  b&ti  à  i'Oueft  ;  puis  «ne  heure  après  Tf,m- 
ycn-tboKg ,  lieu  conftruit  à  l'Eft  à  côfé  d'un  corps  de-garJc;  -S:  encore 
apsts  un  nouveau  quan  d'i.cure  Ngo-tcbon-tau  tduu  ,  qui  rO  ;\  l'Oucft, 
tandis  qu'à  roppofiic  dans  l'Ell,  cft  un  lieu  où  l'on  uilJc  de  k 
pierre. 

.  Un  peu  apr^  quntre  heures ,  le  grand  &  beau  village  Tam-fûU' 
ehan ,  «tait  ,  à  l'Eft ,  b&ci  fit  fur  la  rive  &  plus  intérieurement  auflî» 
A  quatre  heures  un  quart  nous  étions  devant  le  corps-de-garde 
Tâm-fW'Vfcag,  firiiS  fur  les  montagnes  à  l'Eft ,  &  du  même  côté 
taons  avons  trouvé,  un  peu  plus  loin,  le  village  C»u-ltk4m,  b&tx 
au  haut  de  la  rive. 

A  quatre  heures  trois  quarts,  le  village  'rbon-i'ik  cuit  dans  l'Oueft  ; 
un  corps-de-gardc  lui  corrtrpond  dans  l'Efl.  A  cinq  heures  nous 
avons  pafic  le  village  T/oêty-tcbeou-tcbun  >  bâti  à  l'Eft  dans  la  plaine  , 
H  un  quart  d'heure  plus  tard,  Lip-ft'iHg'tAM ,  lieu  ftnié  dans 
la  plaine  à  TOiieft,  le  long  d'un  large  ruillêau  qui  fend  à  la 
rivière.  Ce  dernier  endroit  forme  une  jcdie  perfpeéUve  à  caufe  des 
tnontagnes  qui  régnent  derrière  lui.  A.  ûne  feiUe  diftance  cft  le 
corps-de-garde  Tcbe^u-t/uaf-t/a» ,  fitué  Tur  le  bord  au  Levant. 


Digitized  by 


EN  CHINE. 


A  dnq  heures  &  demie  >  nous  avons  paATé ,  à  l'Oueft».  le  viUage  ^=>»m 
.Xj^himi^'nuff  *  très-étendu  dan»  la  plaine.  Il  y  a  un  grand  bâti-  ^^95* 
.ment  de  pienes  8c  de  forme  carrée  «  k  une  petite  diftance  du  bord , 
qu^on  m**  dit  être  une  eipèce.  de  châeeau-fôrt  «  dam  lequel  on 
place  des  foldsts  en  tenus  de  guerre,  qm  eft  ^vile  intérieurement 
en  trois  étages.  Dans  l'un  des  vilkgcs  précédens  nottt  en  avons  vu 
un  fcinbbulc. 

Peu  de  minutes  après  fi x  heures,  nous  trions  près  du  corps-dc- 
garde  T(?r?^-s)t-f/ûiiy ,  bâti  au  bor<l  lic  i'Eit  j  &c  non  loin  de  là,  du  ^ 
même  côté,  nous  avon^  trouve  le  village  Tmg-on-tjauy-fan ,  fitué 
dans  la  plaine  entre  beaucoup  d'arbres  &  de  bamboux.  Feu  après 
encore  noue  voyons  &  une  certaine  dtftance  dans  la  jdaine ,  à  TEft,  >r| 
LtMtg'kU'fêt ,  tr^;  étendu ,  ayant  de  T^parence  Sr  un  .ffanà  &-  i 
beau  château -fort  d'une  autre  ftructure  que  ceux  de  la  province  de 
'^bmi'toMg  Se  dont  j'ai  parlé.  La  dîâerence  eoniifte  dans  ce  que  les 
chateaux-fbrts  de  la  province  de  ^ang-tong ,  où  nous  (bromes  >  ont 
un  toit  couvert  de  tuiles  ordinaires  ,  tandis  que  ceux  de  Cban-tcn^ 
n'offrent  point  de  toit  cxtériturcmcnc ,  mais  ont  tout  autour  de  ia 
partie  fupcrieure ,  des  murs  avec  des  ciTibrafiires. 

A  rOucfl  de  la  rivière  eft  encore  une.diviiion  de  Leaag-ieM-paa , 
.garnie  de  beaux  bâtiment. 

Un  peu  plus  loin  étaient,  au  bord  de  TOueft,  des  collines  élc' 
▼éeï  chargées  de  rocs*  tt  qui  ne  fardèrent  pas  &  taire  place  à  des 
rterrea  bafl^  labfNirabks. 

.  Peu  apr^  fix  heunes  &  deoiie  »  nous  étions  le  long  de  JM<r4-/r/ff> 
gûu ,  joliment  placé  fur.th  rive  '  Oriental ,  avec  une  apparence 
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dKluigucc  &:  s'ctcndanc  en  outre  vers  la  plaine.  Des  deux  côtCA  dc 
ce  lieu  l'ont  de  fupcrbes  tombes.  A  fix  heures  trois  quarts  nous  avîoot 
ft  l'Eft»  l€  village  y*Mg-t'baimg'/4m ,  agréablement  poië  fur  le  boni, 
afaoc  la  plupart  de  Ica  nûibna  de  biiqoes  deux  cfcalien  de 
pîerrcB  donnant  fur  la  rivière.  Au-delà  de  ce  village  eft  k  corps- 
de>^rde  V^mtg-tbcng ,  où  nous  nous  fontmes  anêcSs  pour  liioper  $ 
puis  nous  ibmtnes  repartis  pour  fiire  encore  trente  ou  quarante  6, 
portés  par  le  courant.  Dans  cet  intervalle  nous  avons  paflc  Sam- 
tong-baUi  hameau  à  l  Ouclt ,  qui  a  un  corps-dc-gardc  ,  &  plus  loin, 
du  n-.ême  côte,  Lo-puaj-Jen  ^  autre  hameau  aufll  avec  un  corps-de- 
garde. 

A  minuit  Se  demi ,  nous  avons  fait  halte  près  de  On^^ring-tti^^ 
hmtt  qui  eft  très- étendu  le  long  de  la  rivière,  8t  qui  cfl  du  dtftrift 
de  la  ville  de  Œi-bÎMg-cèêit ,  placée  à  quinse  U  dans  les  ceries.  Noui 
y  avons  reçu  des  provifioos  8c  nous  avons  réiolu  d'y  relier  pour 
fûtt  repofer  notre  monde. 

Tous  les  cbrps-de-garde  que  nous  avons  pafles ,  ont  falo^  TAmba^ 
fadeur  de  trois  décharges. 

Nous  ttions  déj.\  en  voyage  à  trois  heures  du  malin,  ayant  con* 
cinucllcmcnt  de  hautes  montagnes  à  U  même  du  côté  <ft 

l'Oueft  par  intervalles.  Les  crois  premiers  quarts  d'heure  n«us  mené* 
reot  au  coips-de-garde  Lt^pie-fbMg,  placé  auOi  à  TOucll,  8e  les 
trois  fuivans  au  village  TekcHg-pM^/m ,  voifin  d'un  corps-dc-gai«ib 
qui  eft  encore  du  même  côté ,  ainfi  que  le  corps-de-ffirdc  T^^fl^g" 
««V  t  vers  lequel  noua  étions  â  cinq  heurès.  ' 
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Nom  MTOos  ftM  le  vUbge  Sêfhty^i^-^iu^  ,.  qui  «ft  ■flèz  gnuKl  fie  saan 
Uti  fur  le  c6té  OccitJental,  i  cinq  hemei  &  demie.  La  rîye  y  a  '795*^ 

«Qc  fuite  de  cabanes  pleines  de  bois  à  brûler,  qu'on  vend  aux  na-  f 
virca  qui  pafTcnt ,  pu;s  ua  co:ps-dc-gaidc.  En  face  de  ce  village  , 
fur  le  haut  du  bord  oppofc  ,  cR  un  grand  château-fort  avec  une 
galerie  autour  du  toic ,  8c  des  places-  pour  les  fentincllcs  ou  vigies. 
4UX  quatre  coifts... 
Peu«rai)t,  nous  avons  pafië,  à  i'Ëft»  le  village  Mau-gâM'tdhm  $. 

A  fijt  hmires  &  un  quart»  nous  côons  devant  Je  corpi<<le*gin]e 
C(fo/M/«  finii  fitr  la  hauttur  à  lX>ccident«  &;  psu  apr^  au  kaoïean 
^g-JW'tfûHft  placé  du  m^me  c6té.  H  n'était  pas  fept  heures  & 
demie  brique  nous  avons  paflï  îe  corps-de-gardc  Li-fauy'fan ,  conf- 

truii  au  haut  (Je  I.1  rive  à  une  fuibic  diiliacc  ci  une  large  branciie  qui- 
le  rcunit  à  la  rivière  en  venant  de  l'Oueft. 

Quelques  inftans  après,  nous  avions ,  dans  l'cloigncmcnt,  plufieurs< 
tochers  remarquables ,  très-ifolcs  les  uns  des  autres ,  &  tous  d'une  ' 
ibnne  ûogulière.  Onks  nomme,  par  çettc  mton,  Ttku'hut'hfi  * 

A  fept  beores  trcit  quart»»  nous  «rtoni  dam  la-  plaine ,  i  l'Eft  r 
^^'ibkhtdhmt  fien  grand  trèsHigréabkmaiit  fitué  entre  des  arbre* 
fort  élevés.  Peu  apris  huit  heures ,  nous  étion»  entre  le  village 

Fbing-pcu,  tiès-étendu  à  l'Eft,  &  le  corps-de-ganlc  i'i^>f-/»tf«f-^f*, 
jJacé  au  bord  de  l'Oucft.  Une  demi-li?ure  après  j  ctais  à  côte  du 
rocher  ^a-pcng-cban  t  fisuc  à  l'Occident  proche  de  la  rivière.  C'cfl 
tmtmaflè  «^jrantc  ^prtfque  perpendiculaire  jyrqu'à  fon  fommcc». 
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■   A  queli^uc  diftancc  elle  Aptéfênlt  un  ch&teMi  aatiqtiQ  Ac  irrégialier  » 
1795.    flanqué  de  «ours  rondes  dans  fe%  'ftnglès.  Celui  du  Nord  furtouc,  » 
5  Miii»    parfaitement  ccctc  fij^urc ,  &  celui  de  l'Eft  en  approche  beaucoup. 
On  pourrai f  ju^lcmrnt  nommer  ce  rocher  le  Ofàtem  des  Gt-ans. 

Vers  ccc  angle  Septentrional  Ec  à  une  très-foible  dldance  de  ce 
ro'-h'T ,  en  ç(l  un  autre  moins  clcvc ,  mais  d'une  forme  conique' 
&  CTOidat  »  qu'on  ferait  tenté  de  croire  qu'il  l'a  reçue  de  la  nuûa  de 
l'homme.  •  J      .  .  < 

Le  jeu  de  h  nature  dans  le  premier  rocher ,  l'immenfê  volume 
qu'il  etnbrailè ,  tout  concourt  pour  olFrir ,  lorfqo'oo  en  remarque  la 
fiice  Nord  >  la  perfpeâire  la  plus  belle  »  en  méme-tems  qu'on  pour* 
rait  l'appeller  la  plus  régulière ,  mais  au  Midi  la  furfiice  du  rocher 
eft  intgalc  8c  raboteufc  ,  quoiqu'elle  foie  q^ilcnitnc  iiu;  cf  fTible.  A 
roppofitc  de  ce  rocher  eft  le  petit  village  L«a  tjau-pie  ^  bâti  prcf- 
qu'cntièrcmcnt  dans  la  plaine  à  l'Eft. 

A  neuf  heures  nous  avions ,  à  l'Oueft ,  k  corps-de-garde  Lvm- 
.  Aac-tbtmgi  &  en  une  demi-heure  nous  vînmes  prés  du  rocher 
appelle  Oiqf-màa^qu^ubMu ,  fitué  dans  l'Eft  d'une  manière  cr2s- 
iiblée.  Sa  forme  eft  ronde,  fês  iâces  font  verticales,  fon  fommct 
préfque  p1at{  en  le  voyant  du  point  oû  noua  étions ,  il  a  auffi  beau- 
coup aie  reflbmblance  avec  un  vieux  château  ou  fort  Batave ,  car 
fon  fommet  excède  te  fait  faillie ,  par  rapport  à  la  perpcndicularitë 
uc  3  coté.  ,  tout  comme  l'on  conllruifait  anciennement  en  faifajit 
foriir  ks  parapets  en  dfhors  des  murs.  J'ai  décide  que  par  l'ana- 
logie des  formes  de  ce  rocher  avec  celles  du  précédent ,  il  doit  être 
appelle  le  CAdteau-forf  <Us  Gtaas,  Je  le}  crois  l'un  &  raqtiei>pett-pcièr 
égaux  en  hauteur.  A 
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A  oeuf  faetwes  bois  qu«m  >  nonA  tvoni  adinrc ,  à  l'Oueft  ,  le  c<»|i9-  ^^^s^ 
de  garde  Ting-faa-toK-bau »  placé  fur  un  rocher.  Une  branche  paSè  ^  795' 
le  long  de  ce  rocliér  8c  va  lé  réunir  à  la  rîviètt  dans  un  pôinti  su  •> 
Kotx)  duquel  efï  un  hameau»  comme  je      dit  le  29  Novembre.  < 

A  une  petite  d.ilance  plus  avancée  ,  nous  nous  luaimts  ciouv<;a 
derrière  le  Chàtsau-fcrt  des  Géans ,  qui ,  là ,  vient  jufqu'au  bord  de 
la  rivière,  où  il  forme,  avec  un  autre  rocher,  une  efpèce  de  fente 
verticale,  de  forte  qu'on  croirait  que  ces  deux  rochers  n'en  fai» 
Aient  qu'un  autrefois  «  &  que  quelque  gpuid  mouvement  de  la 
uamie  a  produit  cette  safraâuofifeé  s  tootts  ces  ctrconftaaoes  rcaoica 
'  fiscAC  réellemenr  ratcentioa  du  voyageur  fur  cet  endroit. 

En  ceflàot  de  le  confidérerj  je  fui  frappé  d'une  manière  trêi* 
inattendue  par  une  autre  vue  pitcoreique.  C'eft  celle  d'une  petite 
f«llée  tmérieure  8c  d'un  groupe  d'arbies  lôrtant  du  creux  d'un  rocher  , 
fitoé  dans  un  plus  grand  cl<Mgnement,  enfetnble  dont  rafped:  produit 
un  effet  fi  extraordinaire,  que  la  plume  ne  doit  point  elTaycr  de  le 
peindre,  &  qu'il  n'cH  point  a  art  cjpable  d'cH  produire  une  imita- 
cion  où  les  beautés  dont  la  oauire  l'a  enrichi  j  puflênc  être  toutes 
reproduites. 

-  Du  même  côté  ibhc  encore  quatre  rochers  que  les  Chinois  nom* 
ment  lhm^mà»-thaM  ou  les  Gwf  Utts  de  ehimuoc,  parce  que  mon 
Chàmhftri  '4t$  Oitm  eft  compté  pour  l'ope  de  ces  «êtes ,  <  dont  il 
eft  même  la  plus  élevée.  Dire  qudle  eft-  l'origine  de  cette  déno- 
iniaaiioci  qui  ne  peut  pas  avoir  été  produite  par-  la  forme  dç  ces 
locherst  eft  pour  moi  chofo  impoiBhle.  Je  n'y  ai  rien  vu  qui  ^tonnç 
Tome  IL  Y 
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ffi»  ridée  da  «bevalj     let  deflini  de  Ninihoff  a'f  Ibnt  pat  traom  ptni 

1795»  4*âoeloBk. 

'  ^       Cet  cndrotc  eft  trèa-fimeiix  dsns  les  Abln  dunoifte  ,  &  l'Jnftoîje 
des  Gh^  tHes  dt  «fivoMw  iêntc  à  die  ftol  un  ourage. 
A  dix  lienres  Bc  un  qom,  nom  ctioiis  pièi  da  coqu-de  garde 

Tyat-<m-:bo»g ,  bâd  à  l'Ell  &  ombrage  par  l'imtncnfc  feuillage 
d'un  arbre.  En  face,  à  l'Oueft,  cft  un  rocher  trcs-remarqu aUIe , 
encore  de  figure  comqur  ,  fitué  près  de  la  rivière  &  fur  k  penchant 
d'une  montagne  picrreule  très-ciercc.  La  pmott  de  ce  rocher  cft 
tturqjle  ven  k  bas^  il  IcmUe  être  porté  pw  un  piédeâal»  qui  lui- 
même  aurait  k  nwntigiie  pour  oâ  être  toabé  d'une  fcanceyr 
imnienlè  dont  la  châce  wnk  ftrvi  à  ie  ficher  dans  la  moncasne. 
Il  eft  impoffiblc  de  lui  voir  aucun  autre  Ibutien  ni  point  d*appiiL 
La  nature  fait  certaineaent  det  chofta  qui  portent  une  empreint» 
de  fiagulartsé  que  l'imagination  d'un  petntre  de  gfoic  eft  bien  loin 
de  foupçonner.  Pour  moi  qui  n'entreprend  point  d'expliquer  l'évc- 
ncment  qui  a  ainh  place*  ce  rocher,  je  lu:  (ioanc  un  nom  qui, 
à  mon  gré ,  k  peint  pour  tous  k»  rfprits  en  l'apptUant  la  Mt»i 
felfUre. 

Nous  anrotts  pofie  le  ▼illage  Gnr-fM-^Gai,  placé  fur  la  rive  Eft» 
à  dix  tanei  trais  qwro,  Ir  on  peu  plus  tard ,  fe  Inmean  Pmm 
M9-jrM,pciit»inaisa9labk>ac  Mâà  l'Oueft  au  pied dca non* 
lagneti  3  m  fiir  le  devant  do  cenct  labourables. 

Les  rofb  rouget  noua  ont  abandom^s  depuis  que  août  «son» 
k  pfovince  de  XUh^-JI,  dont  elki  a»  to  pap  k  AMiadit 
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ptotOÊtat*  OÊk  h»  fieàm  toCa  blanche»  ic  k»  totnei  Aran  condo  ' 
Huent  à  iMiu  accompagner,  èe  «Uet  ég^yent  encore. ks  deux  lim 
^offe  ]efi|uellcs  imnm  TogMiu  nittiiisftaiib 

A  ooM  lieunt  ic  m  quart,  noua  édoni  m  coipanfe-garde  0«m- 
itM-llMf ,  finié  fur  me  bance  coUiiw  au  bard  Oueft»  Non  loio  de 
Uf  an  Midi,  eft  un  hameau  renfermant  qvelquea  tnitoat  fitoées 
près  de  la  rivière.  Plus  avant  dans  les  terres ,  e(t  le  grand  &  beau 
village  Ouan-tbaa-t/«n  y  ombragé  par  de  gros  arbres. 

Quelques  minutes  après,  nous  étions  au  point  OÙ  Hoc  criquCy 
venant  de  l'Occident,  fc  jette  dans  la  rivière. 

A  onze  heures  trois  quarts,  nous  côroyor.s  le  corps -de -  garde 
0m^4aig'tfug ,  fitué»  à  r£fl;.  Air  le  bordfc  iuneibibk  diiUncc 
d*aDC  laige  branche  qui  fe  jette  daoa  la  rivière.  A  midi,  noua  étîmw 
pri»  de  Mi»^4tti^'tj9i^ ,  petit  hameau  bftti  toncre  la  mono^gne ,  I 
4*£ft,  Ton  vend  du  charbon  de  terre  que  fimmiflcnt  dei 

endroits  creufêt  derrière  la  montagne  i  ce  charbon  eft  pour  ainii 
dire  én  pouIBère.  Prefque  Yts*à-«g«  Mm^-hi^-tfnigt  eft  le  corps* 
de-gvde  Laf-chcc-Jetn ,  fitu6  au  bofd  de  la  rivîfera  ft  l'Ooeft. 

A  une  heure ,  nous  fommes  arrives  l'entrée  du  faubourg  d( 
Cbao-tcbeou-fou  (B) ,  le  long  duquel  nous  avons  navigué,  allant  à 
l'Efl  par  le  pont  de  ba;j:^ux  pour  gagner  le  lieu  oij  noua  dcvoi» 
changer  de  navires,  ôc  où  je  fuis  arrive  i  WjC  iMCuise  ITpi4  quarts» 
après  avoir  fait  depuis  hier  g  qvdi,  crpis  CfSRI  U  (  (f^StP  liOSMl  )• 

C'eft  dans  k  même  eodrait  que  nous  .avfiw  pris  d'cMra»  .(Shn^ 
^wwr  l'annce  deroiâre.  l,*Am^^»(&deiir      k  oAc  de  k  fioQtp  y 
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loDt  venus  uiw  heure  aprSs  mol  La  garmion  qiù  était  en  waoA 
le  long  du  bor0>  t  ftiué  rAmbèflMeur  8c  moi  en  pardcufier ,  ce 
qu'avaient  é^tlement  fait  ioub  les  corps-de^garde  durant  la  madnée. 

Je  fuis  allé  dtieâetnient  à  mon  aiitie  navire  qui  fé  trouve  êne 
précifcment  le  même  qui  m'a  mené  îcî  en  allant  i  Pf-khg.  J'y  ai 
iàit  mettre  mon  bagage  fur  le  champ.  Comme  le  bâtiment  actuel  de 
Ton  Excellence  cft  très-convenablc  pour  le  rtftc  du  voyage,^ elle 
n'en  changera  pas. 

Vers  cinq  heures  &  demie  ,  cft  venu  le  Sen-tbatty ,  Mandarin  de 
la  ville»  ayant  le  bouton  de  corail  ic  la  plume  de  p»onj  pour 
complimenter  l'Ambaflideur  &  mm.  Il  a  été  extrêmement  affable 
ie  B'a  pas  ccflé^dc  répéter  combien-  l'Empereur  eft  Tatisfait  de  notre 
-Ambaflkle.^  Après  avoir  converTé  pendant  un  quart  d'heure  ^  bu 
tin  verre  de  vin  de  Conftancc  ,  il  nous  a  quittés  en  exprimant  fes 
vœux  pour  la  fintr  de  notre  voyage.  Je  Tai  ramené  jufqu'à  I  cfca- 
lier  du  quai. 

Notre  premier  conducteur  k  trouvant  ici  dans  le  lieu  où  il  n-fide 
comme  Gouverneur,  nous  lui  avons  envoyé,  l'AmbafTadeur  £c  moi, 
.par  rincejprêce  >  des  lettits  pleines  de  félicitations.  Il  nous  a  fait 
•Êure  des  escuféa  de  ce  que  la  longue  irf)fence  de  Cbae-tebtou-fm 
j  avait  aflfea  multiplié  lès  occupatiODS  pour  qu'il  £àt  obligé  &f 
i^ouiner  encore  aujounl'kitt ,  &  cooléqiieauMnt  de  nous  y  retenir» 
ajeiilMt  qttll  nous  kdfib  ablblumeot  les  mattres  de  pnttîr  demain 
^'aulC  grand  mâtin  que  nous  le  trouvcrans  convenable. 
.  It  ftttt  ft  léfoudie  à  ce  retard,  quoique  l'impaticace  cvoUft  à 
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meÛMt        approché  do  bue  Ce  -  bur^  mn»  pouvons  nom  Qatter  «a^«sa 
^  «k  l'atteindre  dans  qwtic  ou  cinq  jour»  8r  de  nous  trouver  dans  '795* 
Àos  propes  demeures.  S^^^ 

Nous  avons  quitté  la  ville  de  Chao-tcheou-fûu  à  trois  heures  du     6  Mai. 
îmatin  ,  &  notre  départ  a  cté  annoncé  par  un  nouveau  iâlut  de  trois 
décharges. 

Nous  avons  navigué  le  long  de  la  lOur  placée  fur  l'île»  &-f4us 
loin  pjir  Ctk'^-^tH'yim^fuu  A  trois  heures  trois  quarts  nous  avons 
^sffiE  le  corps-de-gsrde  CbM-ètim-fan ,  fitué  à  POuefti  une  demi- 
heure  après  un  autre  c<^-de-ganie  appellé  PdC'mw-^,  fitué  à 
TEfti  un  troificftoe*  nommé  Tehk-tdH'/w  i  l'Oueft  un  quart  d'heure 
«près»  &  enfin  l  cinq  heures  ic  demie»  du  .même  c6té,  Jlwif- 
*    tW'^bûC-ebém  i  quatrième  corps-de>garde. 

A  rOucfl  encore,  oo  voyait  plufieurs  rochers  remarquables  fcpa- 
rcs  les  uns  des  autres  ,  &  dans  I  cloignemcnt  des  montagnes  ofFrant 
toutes  des  fîtes  finguliers.  Une  large  branche  portait  auili  Tes  eaux  à 
Ja  rivière  fur  le  même  côté  Occidental.  ■  . 

A  l'Eft  étaient  (dufieurs  mines  dont  on  tire  du  charbon  de  terre. 
-  A  iix  heures,  autre  corps-de-garde  proche  de  nous,  placé  â 
l'Occident  ^  nomaé  Ou-^Hmgifimi  ic  une  demi-heure  i^rès  nous 
Idons,  do  même  c6té,  vurs  un  brss  confidcrable  qui  &  réunie  à 
la  riviire. 

Au  Sud  dé  ee  brss  Bs  dsn»  réloignement,  eft  FM^whihmy  lieu  . 
paffiiblement  étendu ,  ayant  de  1*ap{iarence  8t  gsrnî  d'un  ancien  & 
grand  château-fort.  A- l'embouchure  du.  braâ  dam  la  xivicrc ,  efl  le 
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village  &  le  corps-de-garde  Pa€4knt-4b(ing,  On  voit  dans  le  rHI^gjt 
'/  95'  une  vieille  tour    cinq  étages  ninée,  &  tu  bord  de  U  rlnèic  uoc 
pagode  pentagpne  à  deux  étaget»  bien  entretenue  le  dont  le  taiteft 
élevé  &  poinctt. 

.A  iêpt  heures,  nom  oot»  IbmiBes  ttoui^»  devant  le  corpe^* 
garde  Otmg-wum-hap-fm ,  bftti  i  l'Oneftt.  9s  treafie  minutes  aprè» 
devant  Pec-/aa'/an,  qui  eftdu  même  cdtf. 

De  l'un  &  l'autre  bord  ,  nous  avons  eu  continucllcnicnt  ,  à  quelque 
diftancc  de  la  rive  ,  des  montagnes  tr^s-clcvées  garnira  de  rocher^ 
&  ayant  dans  quelques  endroits  des  cèdres  &  d'autres  artu-es.  U  f 
avjûc  Sfiètat  des  points  où  ces  montagnes  venaient  border  U  livière* 
Va  pertlct  planes  étaient  par-tout  plantées  de  riz,  ou  d*auties 
ImnnSj  00  de  tabac,  8c  l'on  ne  vofait  que  de  difta&ce  ft  eotmi^ 
de  fidbtsa  établîOêmeoa  compoles  d*Qn  pedt  nombre  de  maîlôaa. 
.  Un  peu  avant  huit  heures ,  no»  aidons  ft  cdté  de  noua  dans  TOocft^- 
k  oorpt-de-garde  CmVm^,  Ï  pes  de  diftance  duquel  ëft 
hameau  litué  au  bord  de  U  rivicre  fous  de  gros  arbees.  A  Imc  beurefr 
&  un  quart,  nous  étions  devant  le  corps -de -garde  Mong-li-eck  ^ 
placé  à  l'Eft  &  qu'avoillnc  ^\ii,i:^-u-ihiuft  que  j'ai  dtjÀ  indiqué  le 
>7  Novcmbic  comme  la  rcfidcncc  d'un  Mandarin  Cbuoun.  En  face 
de  ce  lieu  &  le  long  de  la  rive  Orientale ,  eU  un  hanicau  rcnfcr^ 
fnaat  pluûeurs  boutiques,  &  en  tirant  vers  les  mootagnça,  il  7  1 
desliÛRes  de  charbon  de  terre.  Une  demi*heure  après  non»  nvonf 
paflé,  à  l'Cft,  k  villtige  OMrUbéia  nflês  pand,  liioé  for  h  tive 
fc  nulfi  ie  long  d^une  laqge  crique  que  tefoît  U  rivière*  Ce  vilfa^ 
a  tti  joli  a^^.  En  amn^ant  cncon  uo  peu  pliia.^  ^put  âTim 
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mové  k  aiip»Mle-gnde.i^pdlé  GbiiP;/SBi(^  fitué-.près  de  k  rivière.  '-^ 

A  oeuf  iieiMS  Ar  un  qitwc ,  je  voyais  contre  le  fkà  des  mon-  '  795* 
tagnes ,  i  un  certtine  dtftsmce  dam  l'Eft ,  une  petite  tour  hexagone 

â  trois  étages.  De  ce  côté  un  grand  bras  fc  jette  dans  la  rivière. 
Une  demi-heure  après,  nous  avons  pafîc  ic  long  du  corps-dc-garde 
Taa-hang  hau  fan ,  placé  fur  le  bord  du  Levant,  &  un  peu  plus 
ioinj  du  même  côtéj  le  long  du  Tillage  Taa-boHg'cbu  ^  quicft  aflèx 
grand,  allez  apparent  &  à  côfié  d'une  montagne.  Vis-à-vis  ce  viU 
kge  &  A  rOnefta  eft  un  hanetu  paUaUement  grand  &  bien  bftti 
tn  dépend. 

Il  n'éiah  pas  àSoL  heures»  locique  noos  écxtos  devant  le  TQIage 
0aax-fM  •  occupant  le  boid  de  l*Eft  dans  une  adès  grande  'écen* 
due  8(  hmi  par  de  bonnes  mailbos.  Un  hamean  aufli  bien  bAti* 
lui  convfpond  lùr  le  rive  Oceidencale. 

Un  peu  plui  loin  ,  un  large  bras  venant  de  l'Oucft  dans  la  rivière, 
J  forme  une  grande  Uc  contenant  beaucoup  d'arbrcâ  &  iurcout 
une  quantité  .  confidérable  de  bamboux.  Cette  île  s'étend  jufques 
lu-dcià  du  corps-dc-garde  Cau-hcu  /jn ,  bâii  conci  e  les  montagnes 
à  l'Oucft»  vers  kquel  nous  étions  quelques  minutes  avant  dix 
bcuici.  Qtjanutta'Cbiq  minutes  après ,  nous  avons  atteint  Pou-ttiig- 
$mt  autte  ^wpS'de>gardc  boidant  la  rive  de  VEA,  dcmèie  lequel 

en  avançant  dans  les  tenct  le  leng  des  iMMMwgnes»  tftJebeaa 
viUi^  PM-iààg'kU,  que  de  graa  eouvwnt  de  leur  ombra. 

Vii-I*VM  ce  poinc  commence»  au  Oradunt»  les  effroyables 
SBontagnes  de  Hm-ttU-ki  compofiEca  de  locs.  Vers  la  rivjiit  ces  race 
ioat  pici^uc  i  ^ic  u  ioni  éprouver  une  Ibrte  de  Mmur  quaad  on 


Digitized  by  Google 


* 


lyà  VOYAGE 

«■SBS  paflè  prat  d'«w.  Le  vilhge  qm  tire  6m  ■om  de  cet'  moitcagnef  ^ 
795-  eft  m-«*Yis  fur  k  bord  de  l*Eft ,  ie  j*^  padé  ampleraent  >  mon 
premier  pai&ge  dans  cH  endroit,  d*uii  autre  vîUige  qiû  e'jr  trouvé* 
Loriqtt'on  apperçoit  du  Midi  le  rocher  le  plus  feptentrional ,  il  rcm 
prélênte  exaftement  on  pain  de  ^cre.  Totn  les  endroits  creux  &  les 
'  crevaflTcs  de  ces  rochers  font  remplis  d  aibit-,  d\aibuftcs  6c  de 
plantes ,  ce  qui  donne  à  ces  points  quelque  choie  d'agrcabJe  ,  &c 
à  rcnfcmble  tin  caradère  putorffque.  Il  y  a  aufli  dans  ces  eavûroas 
jluficurs  autres  rochers  ayant  la  forme  conique. 

A  onze  heures  trois  quarts»  nous  avons  pafl{>  à.l'Eft,  le.  ]on§ 
du  coips^e-gaide  yà-ktuhjMy^  tm  peu  plia.  loin  le  vilhge  du 
mâoie  nom»  qm  cft  trl$-ctcndu  dans  le  6na  de  la  rive  dont  il 
gvntt  le  haut, 

n  éuit  à  peu  près  midi  &  demi  quand  nous  avons  paflS  >e  corpa^ 
de-^de  yàt^a-yu-thong  ^  placé  à  TEft»  tout  de  finie  après  nous 
avons  trouvé  le  village  T/m-ca  yect  affet  rcmarquaolcmcnt  grand  6c 
d'une  jolie  apparence.  Il  se  tend  beaucoup  vers  la  plaine;  il  con- 
tient trois  pagodes ,  &  l'on  en  voit  une  quatrième  plus  grande 
encore  en  dehors  du  village.  En  moins  d'une  dcnai-heurc  nous  Ibm- 
mes  venus  de  là  au  oorps^de^^de  rmV'VlM^'j^SMgr^/SHi,  placé  ^  l'Oueit» 
&  il  ne  AOU*  a  pas  fiiHa  uqe  heure  pour  toe  enlûite  an  coipi*  *■ 
de-gsrde  £tf»;>/ihiir-jm,  bâti  â l'Bft. 

A  côté  de  ce  denûer  lé  tiouve  un  horrible  rod^r  xxjU4ik^  èe 

efcàùpéf  do  côté  de  la  rivière  m/ème.  Prelqu'«ii  face  ^de  ce  rocher 

dansrOueftt.eft  un  petit  hameau  jdUinent.fitué  entre  des  arbrea  8k 

des  bambous  ttèt-élcvés,  Amt  deux  faeoits.fc  demie ,  nous  aviont 

cBCOfe  • 


t 

\ 

• ,  Digitized  by  Gooj^Ie 

-1           -  .  _  ^    .  . 


I 


9SSSSSSSSSSSS\   ,  '  '  I 

EN     CHINE.  177 

«acore  un  corpi-de^giide  tMomé  CM-fte-^mg  à  l'£ft.  A  ce  point  '   ■  ' 
nous  foounes  enoésdiitt  le  paflàge  appelle  Sam-pm^tboH,  .  ^795* 
Trois  nooyeàux  quarts  d'heure  noos  ont  conduits  au  corps-de- 

garde  Coun  -yam  '  tbor.g  ,  fitué ,  à  l'Oueic,  dotis  ic  voihnagc  d'un 
hameau  compofc  de  quelques  maifons. 

Un  peu  plus  loin  nous  fommes  parvenus  au  cclcbre  temple  bâti 
4ans  un  rocher  &  coatâcré  à  la  déeflè  Coun-yam,  J'ai  fait  arrêter 
i  cet  endroit,  £e  au  taoïftn  d'une  petite  chaloupe  je  me  luîa 
rendu  au  temple* 

Le  rocher  qui  l'enlênt  eft  ponfidérablement  haut  9c  étendu  j  ft 
furftoe  vers  la  rivièn!  cft  ume>  &  fim  fbmmec  levient  beaucoup 
en  avant.  Ven  la  balê  cft  une  lènie  ou  ouverture  naturelle  qui 
ibrnte  un  angle  avec  la  dîrcftion  de  la  rivière ,  &  qvi:  Ton  a  tra- 
vaiUce  pour  l'agrandir  &  lui  donner  (x  forme  aduclle. 

Au  bas  de  la  fente  &  à  côté  de  l'entrée ,  eft  un  petit  apparte- 
ment où  réfide  le  concierge  ou  gardien  du  temple  ,  qui  cft  aufli 
chargé  de  veiller  à  un  tronc  qui  c{l  pUcé  pour  recevoir  les  aumônes 

■ 

des  navifcs  qui  pafiènt.  Au-defibus  de  ce  pedt  logement  cft  un 
trou  qui  a  une  tris>graade  profondeur  dans  le  rocher ,  8r  ^tû 
trouve  fouvent  rempli  d'eau  lorlque  la  rividre  cft  haute. 

On  mmte  quanmtt-quatre  marches  avant  d'arriver  â  un  premier 
repos  auquel  ^t  &ce  le  falon  de  réoe|Nion  i  derrière  ce  lâlon  eft 
k  dortoir  de  cinq  Bonzés  qui  habitent  ce  lîeo, 

Kn  montant  encore  trente-deux  marclics ,  on  arrive  au  point  où 
font  les  appartemens  qui  forment  le  temple ,  &  où  font  les  idoles. 

Dans  le  premier  cft  l'image  de  k  DédTc  Coun-jam ^ yÀiOïtnx.  fculpcce^ 
'Ime  IL  '     .  Z 
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BOBas»  entièrement  dorée  U  placée  dant  une  nicke.  EUe  eft  fetde  dans  cet 
'795*  appartement  oâ-lcs  prêcies  tt  les  perfonnes  de  confidération  Tado- 
^  ^    rent  :  car  le  commun  du  peuple  doit  aller  à  rappartemenc  éa  milieu  oû 

la  Décire  a  également  un  autel ,  mais  conjoutement  avcc  la  DéeÛc 
Tbin-bau-mor.^-leong  &  l'idole  Ouaa  tbo. 

Derrière  ce  fécond  repos  ou  étagr  du  rocher ,  fc  trouve ,  dans  la 
fente,  un  petit  appartement  qui  parait  conracrc  à  k  retraite  &  à 
la  méditadon. 

Lorlque  j'appérçua  cette  'pagode  exténeinement  «  elle  m'avaie 
paru  trèi'^petîte ,  &  je  fua  frappé  de  la  trouver  aulfi  étendue  en 
dedans.  Les  écagea  eu  repoa  finvent  la  forme  de  la  fente  naturelle 
du  rocher  8c  font  ronflSquemment  Pun  au.deflus  de  Paulre  obfique^ 

ment ,  par  rapport  à  la  rivière ,  &  ils  font  fêparés  par  des  i^anchera 
dont  les  poutres  font  entrées  dans  les  parois  du  rocher.  Une  partie  ' 
de  l'efcalier  rupcrieur  cil  uillé  dans  le  roc  méme^  mais  ceux  du 
deifous  font  formé»  avec  d'autres  pierres. 

Sur  les  murs  des  appartemens  font  quelques  infcriptîons  dont 
une  feule  écrite  avec  un  ancien  caxa&èst ,  m'a  été  traduite  en  Chinois 
Yuignie  par  l'un  des  Bontés.  Je  ne  lins  pu  en  état  de  la  tranforire 
ici  en  CMnois ,  mats  en  voidl  le  fens  : 

"  Le  Prêtre  Ttu-ytn  ayant  pria  en  avctlion  les  convoidfcs  Hé  les 
„  impureitéi  du  monde ,  s'eft  enfiii  vers  cet  endroit  iâônt  &  folitaite>  où 
,f  fon  Heu  de  repos  lui  fcrt  d'oratoire ,  parce  qu'il  s'y  trouve  toujours 
j,  dans  l'attitude  de  celui  qui  prie. 

„  Celui  qui  a  écrit  ces  tnots  c&  venu  pour  rendre  des  iuMa* 
I,  mages  à  Cir«if*jr4si 
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En  dehors ,  tu  point  qui  corrcfpond  H  i'endrdt  oft  eft  It  ftattie  . 

de  h  Dccflè,  8c  au  milieu  de  rcfpècc  de  retour  que  j'ai  dit  que  1795» 
le  rocher  forme  en.  avant ,  cfl:  un  morceau  de  pierre  que  l'on  croirait  ^ 
fufpendu.  Il  relTemble  à  une  fleur  que  l'on  verrait  par  côté,  &  dont 
les  pétales  ou  feuilles  iêraient  toutes  épanouies.  C'efl:  la  feulefingu- 
lancé  naturelle  que  cet  cndrcMC  m'ait  pilftnté»  &  elle  a  réeUemcnt 
quelque  ciiofe  qin  ùwppe,  * 

On  rapporte  que  ce  Ueu  &  coflimencé  I  être  habtcé  8;  eonfacré 
b  DéeflB:  Cum^am^  (bus  b  dynallk  des  T«Nf ,  depub  laquelle  il  s*eft 
écoulé  au  moinif  mille  ans.  Les  Bonzes  a*ont  pas  pu  me  fixer  avec- 
précifion  l'époque  de  cette  dédicace. 

Je  n'ai  pas  trouvé  en  général  que  ce  lieu  fut  très-furprcnant ,  at- 
tendu que  l'art  y  a  eu  plus  de  part  que  la  nature  ;  cependant  fou 
alpcct  cft  bien  fait,  dans  la  pcrfpcdive ,  pour  lui  attirer  l'-itcention. 

J'ai  laiflc ,  datLi  le  temple ,  un  papier  fur  lequel  j'ai  coniîgr.é  la 
date  de  la  vifiieque  j'y  ai  faite.  J'y  ai  ajouté  ma  fignature. 

Le  dci&a  que  donne  Nieuhoff  de  cet  endroit ,  lai  refibmble  fort 
|iett,  &  c'cft  ce  qui  m*t  déterminé  à  en  fiôve  un  croquis  très- 
ezaft. 

Sur  la  foperâcie  du  rocher ,  en  dehors  8c  prefque  au  milieu  de 
&  hauteur ,  eft  une  tache  ou  marque  très-apparente  qui  a  beaucoup 

'de  rcflcmblance  avec  un  œil  g-ucbe ,  &  au  fujct  de  laquelle  les 

Chinois  racontent  beaucoup  d'hiftoires. 

J'ai  quitté  Coun-yam  à  qu  itte  heures  trois  quarts  ,  pour  pourfui- 

vrc  ma  route  jufqu'vi  la  ville  é.'In-té-obcn  ^  où  je  dcvai»  attendre  la 

iotte,  d'autant  que  nous  avions  à  y  prendre  des  provifions. 

Z  2 
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■F=  '     Peu  après  cinq  heures  »  nom  aYorn.  pafië  lé  corptHk'ginde  T«7- 

'795'  ti,0,thKr,  hkû  i  TEft  &  près  éuquel  font  des  fbws  pour  brûkr 
de  la  roche  à  chaux  femblables  i  pluficuR  autres  qw  nous  avons 
d^l  yns  aujourd'hai  dans  ks  environs.  A  cinq  heures  &  demie  » 

nous  tcior.s  devant  le  viiUgc  Vong-boii-congy  trcs-étcndu  le  long  du 
bofil  Orienta! ,  ainfi  que  vers  la  plaine  &  ayant  beaucoup  de  bou- 
tiques fur  la  rivière.  Près  de  lui  cft  une  petite  &  belle  pagode  con- 
iâcrce  à  ^^ing-tf,  A  uoc  foible  dilUnce  de  la  pagode  €(t  le  corps-' 
(!c-gardc  V^ong-coH-cong-tban;  puis  un  peu  plus  Imn  irae  autre  pagode 
élevée  à  la  mémoire  de  la  Déeâfe  Tbin'bmt-imi^'îti^  »  dont  je  viens 
de  parler  en  rendant  compte  de  la  pagede  de  Cmm-^mm. 

A  cinq  heures  trois  quarts,  nous  avons  eu»  à  TEft»  le  corps-de- 
gsrde  Tof-fing'/mt ,  &  avant  fîx  heures  &  demie,  du  même  côeé* 
celui  ^-w-mi-/ang ,  yis-%-vis  duquel  eft,  dans  Ja  plaine  à  TOueft, 
îe  village  CMtt-tcbauy  li ,  aflcz  grand  &  dans  une  agréable  fituation 
fous  beaucoup  d'arbres.  Un  autre  corps-dc-gardc  nomme  'Ijauy-tjaU'^ 
•  ihau ,  bâti  à  l'Eil; ,  était  à  côté  de  nous  un  peu  avant  fcpt  heures , 

*  en  mcme-tems  que  nous  avions   au  milieu  de  la  rivière  une  île 

élevée  &  allèz  grande ,  où  était  une  habitation.  Derrière  ce  dernier 
corps<de-garde  on  voyait,  dans  la  plaine  le  long  des  montagnes ,  le 
village  TjfMfjf-iytm  ,  afibz  étendu  h,  ayant  de  l'apparence. 

Vers  (èpc  heures  &  demie,  je  fuis  arrivé  devant  la  nlle  de 
tbe» (4) ,  où  JXHis  fommes  arrêtét  après  anroir  fiùc»  depub  ce  mAlin ^ 
.  deux  cent  cinquante  B  (  vingt-cinq  lieues  ).  L'AmbaflÎKieur  te  nta 
MefTieurs  y  font  arrivés  deux  heures  plus  tard. 

Nous  avons  fouj^  &  couché  i  ia-ti-çhm. 
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Notre  départ  a  été  retardé  par  la  lenteur  des  Mandarim  de  h 

ville  à  cffcdufr  le  payement  dos  perfonncs  empioyccs  dans  nos 
Cbampanes.  Ce  foin  a  pris  un  fi  Innr^  rems ,  qu'il  ctaÏE  plus  de  huit 
heures  &  un  quart  lorfquc  nous  lu:r.mcs  partis. 

A  quelque  dtftance  de  la  ville  i\'Tn-tc-cbe»i  font  deux  grands  & 
lîiperbes  ttmples  »  fitués  l'un  &  côté  de  l'autre ,  èc  conracrés  tous 
ka  deux  à  Sag-Mong,  Un  peu  plus  fein  eft  le  couvent  Nmi^/m-' 
Ètèi.  Il  eft  vis  •  à  -  vis  la  tour  liexagone  dont  j'aî  îAt  mentîofi 
dans  mon  pafiàge  précédent  ,  au  bord  de  TOueft  contre  des 
montagnes  pierreufês  oû  il  ferme  un  charmant  point  de  vue  Ibus 
des  arbres  &  des  bamboux  très  élevés  qui  l'enjolivent  en  l'ombra» 
géant 

Un  peu  avant  neuf  heures ,  nous  naviguions  le  long  d'un  hameau 
paflablemcnt  grand,  prcfque  enfcvcli  fous  i'om^?rc  cpaiflc  d'arbrcs 
qui  indiquent  fa  pofition  à  l'Oueft.  A  neuf  heures  Se  demie  nous 
avons  paflK  le  coips-de-garde  T4M'H-(bim  liir  le  bord  de  TEft,  à 
l'oppofite  duquel  eft,  an  Couchant,  le  village  NgM'd-mm,  d'une 
aflêz  grande  dimenfioo,  bien  b&ti  &  garai  de  beaucoup  de  boa- 
dques. 

Non  loin  de  11 ,  nous  parvînmes  aux  collines  pierreufês  dont  j'ai 

fait  mention  en  miant  a  Pc-km^.  La  plus  grande,  taillée  en  pain  de 
fucre  ,  eft  nommée  ji:ir  \ç$  Chinois  AUn-lbau-cban. 

Il  n'était  pas  dix  heures  lorfquc  nous  étions  a-u-dcvant  d'iu\c  large 
branche  qui  ,  venant  du  Nord-Oucft  ,  entrait  dans  la  -nvicsc.  Le 
long  du  Sud  de  cette  btanche  eft  le  village  Sam-bang-bau ,  dont  des 
«rbits  qui  (ont  d€vant  hit  8c  qui  lèmblcnt  k  détober,  kiflênt  à 
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peine  vmr  l'éteadiie.  Elle  cft  aflèc  confidéràbk,  U  fim  «IpeAl  a 
1795*  miin  (on  mérite. 

f  Alai.      ^      heures  êc  un  qutrt,  nous  «vioiis»  par  notre  travcis  ibni 

TEft,  le  corps-dc -garde  Pê-k-bang-fan ,  8e  un  peu  plut  amtdtai 
rOueft  >  cft  k  petite ,  mais  txlle  pagode  Pak-tt^  mia», 

A  cette  hauteur  nous  cdons  au  paŒige  nommé  An-yong-hah  ,  ren- 
fermé encre  de  hautes  montagnes  qui  n'offrent  uniquement  que 
quelques  petites  herbes ,  &  qui  (ont  loia  de  préféntcr  ks  fuperbes 
peripeftives  qu'un  femblabie  paflàge  cgalecnenc  éooit  nous  a  montrés 
le  premier  de  ce  mois.  On  entendue  feulement*  ptr  intervaUei,  le 
bruit  de  quelques  ctfcadei  qui rauknt  leurs  eaux,  it  &ns  lelquellca 
une  monotone  mufbrmité  nous  aunut  conduits  â  l^onui 

Qjielques  minutes  avant  midi,  noua  avons  pafle  Iç  corps-de- 
garde  Lm-tfitti-aiig-kM ,  près  d'un  gc«n4  hameau  fitoé  Au-  la  pointa 
d*one  péninfult  formée ,  à  TOneft ,  par  deux  bras  qui  fc  réuniflènc 
enfuiie  â  U  rivn.re.  A  la  même  hauteur  fe  tcrojinc  le  palîagç 
{troit.  Les  montagnes  s'cJoigncnt  &  fonç  place  à  des  p^oes  4oo| 
k  terrain  cfi:  bas. 

Jjt»  deux  branches  reçues  par  k  riviérp  k  rendaient  bea9cou|| 
plus  laiige. 

A  midi  $c  un  quart»  nous  avons  pafie*  à  1*E&*  deuxhameaoK 
ou  deux  portions  d'un  feul  hameau  appel|é  Qtmi'fmi4L  L'une  cft 
k  long  de  l'eau,  Bc  l'autre  1^  une  grande  dtlNnce  dans  k  pkine. 

Peu  loin  de  la  prenùère  cft  le  corps-tle-gardc  Lm-hang-fun.  A  midi 
trois  quarts,  nous  avions  atteint  le  corps-dc-garde  y^ong-tcu-bang  ^ 
put»-^  gros  quart  d'heure  après  le  corps-de-garde  Tay-yong-Joa  ^ 
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tous  deux  à  l'Eft ,  le  premier  bâti  le  long  de  l'eau.  A  côté  du  1  . 
dernier  cfl:  un  petit  iuintau  qui  borde  la  rivière ,  tandis  qu'un  aufre  1795- 
hameau  eft  dans  le  haut  de  la  plaiflc  au  pied  des  montagnes. 

A  une  heure  trois  quarts,  s'eft  encore  préfentc  un  corps-dc -garde 
•ppellé  Tebent-tyn^'/aat  fîtué  à  l'Eft,  auquel comfpond,  à l'Ooeft, 
un  bametti  Kofernunt  j^ufieun  maifimi. 

Dans  cet  environs  le  diligent  campagnard  a  conduit  fa  culture 
jufqu'so  fommet  dea  montagneai  le  plus  pedt  point  ftrdie  porte 
la  marque  de  lôn  titifité  &  de  Taftive  indufirie  qtn  Ta  apperçu 
te  qui  Ta  tourné  Ton  profit.  Ce  qui  refte ,  en  oflnnt  une  furfice 
nue  où  feulement  remplie  de  petits  arbres,  n*eft  même  pas  perdu 
pour  jetter  de  la  variété  dans  un  ubleau  qu'on  peut  appcller  char- 
mant, &  dont  ce  contrade  rehauflTe  encore  le  mérite. 

A  deux  heures  &  un  quart  nous  avons  laifle ,  à  l'Oueft ,  Je  rorpa< 
de-gsrde  Lh-tmg-yàitf ,  auquel  correfpood,  à  i'£ft«  un  hameau  com- 
poft  de  plofièttn  nudfooa.  Une  heure  apris  nous  édont  près  d*im 
antre,  corpa-de-girde  Tû^  ^rnUiê'  iak,  fitué  pris  d*on  paflàge  étroit 
que  ftrment  deux  montagnes  de  rocs  du  côté  de  l'Eft.  A  côté  de  ce 
dernier  ooips-de^pide  ibnt  deux  temples ,  l'un  conliuré  à  la  Déeflè 
Cnn-yam ,  &  l'autre  i  la  Déeflfe  Tt^m-tthu-neong-long.  Le  premier 
eft  ancien  &  dans  un  eut  de  caducité ,  mais  le  fécond  qui  eft  moius 
Vieux ,  eft   fort  foigneufement   entretenu.   A  une  pente  diftance 
plus  loin  le  trouvent  pluûcurs  grands  rochers  au  milieu  de  la  rivière, 
A  quatre  heures  nous  avons  pafie  k  corps-de-gaide  T(b<mg-t<mgm 
bAti  à  rOuell^  U  après  en  moins  d'une  heure»  le  villi^ 
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Tay-febing-<ck ,  ficué  â  l*Ou«ft  à  c6té  dù  COrplrdCfSMde  HlSf-fingT 
'795*  eok-fan. 

Nous  avons  mis  peu  de  tems  enfuite  pour  trouver,  à  l'Ouefl , 
l'île  6&(i  tckiau  ,  affcz  grande  &  forn^.ée  ,  d'un  côcc  ,  par  un  bras 
de  la  rivière.  Des  bamboux  l'environnent  dans  les  points  où  elle 
n'eft  pas  habitée  U  cultivée.  En  face  de  cette  île,  dans  VE&.  $ 
cft  une  habitation  nuignUique  avec  de  beUes  maiJbni  de  pierres ,  £tace 
«u  milieu  des  arbres  8c  des  tNunbottx»  8c  ayant  qockfiies  aécairicai 
daitt  Jbn  voifiiuge. 

A  cinq  heures  &  demie ,  nous  nous  fimmes  trouvés  devant  le 
corps-de-garde  Oumg'tbgf-fin ,  pofé  à  TEft,  8c  I  une  fbible  diA 
tance  plus  loin  deyant  un  hameau  aflfez  étendu,  &  plufieurs  habi- 
tations Icparccs  qui  font  dans  Tes  environs.  Un  nouveau  quart  d'hcuTC 
nous  a  conduits  à  un  autre  hameau  bâti  également  à  l'Orient. 

Le  corps-de-gardc  V'ong-tong-tfauy  était  vifr-à-vU  de  nous  avant 
fix  heures.  Il  eft  fur  l'angle  d'une  crique  qui  court  dans  l'Oueft  . 
8c  au  bord^  Méridional  de  laquelle  ïê  trouve  >  à  quelque  dîftanee 
de  la  rivière  >  un  grand  <t  beau  village  que  des  arbres  couvrent 
de  kurs  larget  branches.  A  l*Eil  de  la  rivière  eft  le  hameau  Fn^ 
tém-hu,  Ibus  de  vieux  arbres.  A  fix  hemes  &  demie»  nous  avons 
pa<l5  le  long  du  corps-de-garde  Tham-tmg-fan ,  qui  eft  fur  le  côte 
Oueft  ;  8f  un  quart  d'heure  après  j'ai  fait  arrêter  mon  navire  contre 
UQ  grand  banc  de  fable  pkcc  au  milieu  de  la  rivière,  afin  d'at- 
tendre là  notre  flottille  qui  iè  trouvait  fort  arriérée  dans,  notre 
courfe  qui  a  été  de  cent  quanute-cinq  U  depuis  oe  matin  (  quatorse^ 
fieucs  fit  demie  ), 

L'Ambafiàdeur 
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L'AmbafliMleiir  éuat  arriré  à  neuf  heures  «  ainfi  que  le  refte  de  =ses 
rexpédîtion ,  nous  avons  dîné  dans  ce  lieu,  puis  l'on  s'eft  remis  en  ^795" 
route  À  (  IX  heures  trois  qiurcs  pour  alkr  vers  u  vaic  de  T/tng-jun-  ' 
€ben,  qui  ctaic  à  quarante-cinq  li  de  ce  point. 

A  onae  heures  &  un  quart,  nous  étions  près  du  corps-dc-^rde 
Tba-ctmg-hau  cba» ,  établi  à  l'Eft  i  l'encrée  du  paiCige  S^f-naw- 
èâit  donc  j'ai  îni  aientioa  en  j  pafiàac  le  35  Novembre  lorfque 
je  venois  de  Cmtoo.  Quinte  minutes  «près  nous  avons  trouvé  le 
«ottvcnc  Fi-iMff'ifit  iitué  au  mifieu  de  ce  psl&ge  contre  les  moa^ 
<aspies  au  Couchant,  &  en  quinae  autres  minutes  nous  (bnomes 
venus  te  long  du  corp»-de-garde  $e  du  village  Pat-miae-fan ,  qui  eft 
aufll  au  Couchant,  mais  à  rci^cnjautc  du  même  pifTige.  Enfuitc 
après  avoir  trouve  le  corps  -  de  -  garde  de  Li-thy,ig-/an  &  de  Taa- 
long-tay  jan  ,  nous  femmes  arrivés ,  avant  qu'il  ne  fût  une  heure , 
A  reodroic  où  l'on  attcric  dans  la  ville  de  TfiMg-yuX'dH»  (j)  «  &>  où 
«01»  avons  paffé  la  nuit. 

La  knteur  qu*0n  a  mtié  \  wm  appuifer  aoi  .provifiaoas  mis  a  t  iMi 
&ît  partir  à  prés  de  htnt  heures. 

La  viDe  de  Tjing  -  ym  <^  Aw  ^  àerant  laquelle  aou»  avion*  ffê$ 
dorant  la  nuit  en  allant  à  la  Cour,  a  trois  Lie\ies  de  cîrconfêrencè 
( trente /i).  Il  ne  ferait  pas  facile  de  lui  croire  de  rimportaacc  en  la 
COnfidcran:  îl  l'extérieur.  ï!  ne  s'y  fait  pas  de  commerce  8î.  elle  n'a  point 
de  manufadures.  Elle  eft  bâite  à  l'Oucft  de  la  ilv\î[c.  Vis-à-vis  & 
fur  la  rive  jde  l'Ëft»  cA  une  belle  pagode, .à.  côté  de  laquelle  eft  une 
Tmt  21,  Aa 
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S8ss»ss  tour  hexigpne  >  finpk  Se  i  cinq  étage».  Le  temple  eft  conlkcrë  â 

'  ^  Un  quart  d'heure  après  aVoir  pafle  larilk  8c  I  rOricntde  la  riviè- 
re ,  le  trouvait  une  autre  tour  hexagone ,  à  neuf  étages ,  nommée  GaU' 
tbap ,  à  côté  de  laquelle  ed  un  hameau  couvert  par  des  arbres ,  ainfi 
qu'un  corps -de  garde  nommé >  d'apiès  la  tour,  Gau-tbap-/an,  La  cour 
cft  en  aOëz  bon  eut  &  a  une  belle  poiote,  cependant  de  petits 
•rbuftes  k  font  emparés  des  étages  fupérieurs» 

A  huit  heures  &  demie ,  nous  avons  pafle  le  village  Pat  têBgt  d'une 
aflfez  grande  ciendue,  &  très -agréablement  fitué  entre  beaucoup 
d*arbres  le  long  du  bord  Oueft*  Un  quart  d'heure  après ,  nous  avons 
c6t07é  le  corps-^de-garde  Ijen-cong-bau  i  l'Eft,  &  peu  après  nous 
'avons  pailc  le  village  'IJtn-tong  ûtué  du  même  côté ,  nuii»  daas  U 
plaine. 

A  ce  point  les  deux  côtes  font  compofés  de  plaines ,  &  la  rivière 
cil  aiTcz  large  ,  quoique  par  intervalles  de»  portions  de  fon  Ut  foicBt 
occupées  par  des  bancs  de  fable  &  des  îles. 

Nous  avions ,  à  neuf  heures  &  un  quart ,  le  village  Fém-h-ki  à 
rOueft.  JU  eft  dans  la  plaine  fous  des  arbres»  bien  bâd  &  ayant  de 
Vsppareoce.  Un  peu  après  nouf  heures  ic  demie  ,  nous  étioas  devane 
le  coFps-de-gfude  'I^àthlMg'/M^  dont  les  environs  préiententpEufieut» 
moulins  à  fucne. 

En  général  les  terres  (ont  >  dans  cet  endroit»  confâcrées  I  b  culture 

de  la  canne  à  fucre  ;  &  à  dix  heures  &  un  quart ,  la  plaine  ,  à 
l'Eu ,  nous  a  encore  montre  pluiieurs  moulins  <^ui  annoncent  cette 
culture. 
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■•peu  après  onze  heures,  nous  avions  le  corps-dc-gardc  Tay-in-tfan  -  ■ 
à  l'Ëfti  à  une  (bible  diftance  de  lui»  dans  la  plaine»  eft  un  joli  ^795* 
pede  village,  &  vis^Uvis,  du  c66&  de  l'Oueft ,  plufieurs  fiipefbes  * 
habiddoni.  Là ,  les  montignei  iê  rapprochent  des  bord»  de  h 
rivière. 

Une  tour  hexagone  à  cinq  é  cages  fe  trouvait  1  côté  de  nous  à  onze 
heures  &  un  quart.  Elle  eft  for  le  fomtnet  d'une  montagne ,  &  elle  eft 
regardée  comme  un  ibi-difant  Alan-tcbon-eok. 

Pour  entendre  cette  dcnomi:iation  ,  il  faut  lavoir  que  les  Chinois 
ont  deux  noms  pour  leurs  tours  ,  qu'ils  dirtingucnt  en  Fua-tbap  & 
en  MM-icboM-<ek  ;  les  premières  font  les  tours  élevées  à  un  grand 
nombre  d'étages }  Ec.lca  fécondes,  celles  qui  font  plus  petites  8c 
moins  élevées.  Il  fè  trouve  une  quantité  confidérablë  de  ces  demièces 
dans  la  province  de  ^tuuig-fMig ,  mau  je  ne.  me  rappelle  pas  d'en  avoir 
vu  de  ceoe  pedte  «Umenfion  hois  de  cette  même  province  pendant 
tout  notre  voyage. 

Mais  d'atUeurs ,  la  province  de  ^ang-ttmg  renfémie  un  plus  grand 
nombre  de  tours  du  premier  genre ,  que  les  autres  provinces ,  &  ■ 
dans  la  courte  diftance  de  Canton  a  Alacao ,  on  en  voit  dix  ou 
douze. 

Il  paraît  qu'après  que  les  tours  Faa'tbaf  font  conftruites,  on  les 
abandonne  ,  &  qu'elles  demeurent  expofées  aux  rigueurs  des  Ikifons 
fins  qu'on  fonge  à  prendre  pour  elles  ni  foins ,  ni  précautbns. 

Un  quart  d'heure  après  avoir  pafle  le  corps-de-gsrde  T^^-m-^/Gw» 

4ê. trouve  au  bord  de  l'eau,  &  TEft,  le  village  ane^etk-but  t&z 

grand  8c  garni  i/t  boutiques.  B  n'était  guères  plus  de  onze  heures 

Aa  « 
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-  &  demie  ,  lorfque  nous  étions  devant  k  corps-de- garde  Jhmg-tbâU' 

1795*  M>  bâti  au  Coucluuit  Miprés  d'un  hmeau  afîèz  conûdéiabk ,  & 
«  Mû.  cfitps-de-gikidc  iS^-ki-fim ,  fitoê  «ntit  dcim  jolis  htmeausc  à  l'fift» 
|«iic  près  de  nous  i  midi.  En  mon»  dVnx  iMUte .  tim»  ibminei 
venus  de  là  9U1  village  fit  au  corj»-de-g«rde  apçcM  Cbti^-iuijf-ftf' 
fax  t  qui  font  également  à  t'fift.  Le  village  eft  grand  8t  CQOcknt 
beaucoup  de  boutiques. 

Entre  mi^^i  &  une  heure  ,  nous  avons  palIc  à  côté  de  plufieura 
hameaux  ftt  habitations   qui  font   comme  fcmés  le  long  de  TOueftj- 
h.  ayant  prci'que  tous  un  alped  fiut  pour  arrêter  les  regards. 

A  une  heure  8c  demie ,  nous  nous  for»  met  trouvés  près  du  cofpl^ 
dfe-garde  Hm-àa^fi^-^,  pittcc  Air  ie  bud  du  Levanr  few  ét 
fiiperbes  arbtes  des  bambous  fras.  Tout  vit-à'-vis,,  t  rOiieft«t 
cft  le  id]lage  Tu^-dam,  btd  entre  beMtooii|i  d'arbres,,  far  la  penne 
dîes  montagnes  il  Ibeme  na  point  de  rue  charmant.  La  rivière 
confêrvait  fa  largeur,  mais  des  bancs  de  (abk  de*  ties  en  em- 
barraffaiefit  toujours  une  grande  partie.  Ces  bancs  te  ces  îles  nous 
ont  même  fcir.blc  plus  nombreux  4U  à  notre  premier  palTage,  at-» 
tendu  qu'à  prclcnt  la  rivière  a  mmns  d'eau  ;  mais  auffî  !e  courant 
étant  moins  rapide  >  leur  vue  eil  bien,  éloignée  d'offrir  quelque  cbo^ 
d'auflî  redoutable  qu'alors. 

A  deux  heures  ie  trouvait  ,  à'  l'Ofccidefit>  im  ^nUkgt  afi^z.remai^ 
quablement  grand  j  rempli  cfe  beaucoup  de  maifimi  4e.  picne  >  .bin 
•ffibragé»  te  près  duquel,  eft  un  petit  MM-4dmM9k^  ou.  lourliesao 
*  gone  i  deux  étages  -,  derrière  lui  font  owis  montagnes  prefque- 
«ntièrcmcnt  plantées  de  grains  jufqu'à  leur  ftwirnet,. 
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Nom  rcocontrons,  depuis  avant  hterj  une  quantité  confuicrable  s==sa 
de  nuTiies  chargés  de  toutes  fortes  de  marchandifcA  dtftÎAétt  à  k  ^795* 

confonunatîoci  de  l'îpiiérieur*  Il  en  cft,  pumi  eu», 'bctucoiqp  dont  h  ^ 

♦ 

câpacicé  peutcttre  évaluée  à  deux  oeju  tocmetiiR*  Comme  il  fiîtin 
vent  fnû  du  Siid>Oueft«  c*eft  un  (ilnfir  dfe  voir  avec  qvdle  rapidité' 
■01»  nous  croito  te  avec  quelle  vtwflfe  ils  avucenc»  nalgré  le 
dé&vintage  que  leur  hk  fprouver  le  courant. 

j^-fauy -tjauy  a  clc  paflc  ,  par  nous  ,  i  deux  heures  &  demie. 
Ce  Ucu  qui  occupe  un  long  efpacc  fur  le  bord ,  a  aufli  de  la  pro- 
fondeur vers  la  plaine  &  eft  prcrqu'cncièrement  compofé  de  bouti- 
ques. A  côté  de  lui  cft  un  corps •  de  -  garde  du  même  nom,  & 
prefque  vis-à-vis  du  corpft.de-garde ,  ,i  i'Oucfti.  pluûcura  fours  à 
chai»^  8c  dea  briqpeterici.. 

A  mus  lieurea  &  un  quart*  noua  étions  I  c6té  du  HMgoifiqttp 
F*^^€bm,  fitué  au  boid  de  TOueft,  prefqu'enddfe- 
nwnt  bftd  de  bellea  mailboa  de  briques ,  parmi  dea  arbrea  tièi-touffui 
qui  y  forment  un  agréable  ombrage.  Un  peu  plu»  loin  fimflënt  lea 
montagnes  qui  n'avaient  pas  ceflC  d'occuper  le  bord  Occidental 
depuis  onze  heures  du  matui,  bc  ^uc  l'on  nomme  Tau-cong-than  ^ 
non  pas  Cbac-csk-bu ,  comme  je  l'ai  dit  mal-à-propos  dans  la- 
première  jMitie  de  mon  voyage  )  d'après  des  renfcigneinens  inexacts. 
A  mefure  que  ces  momagoca  <'ik%ncnt ,  cUes  lônt  remplacée»» 
fiar  des  pUttm»  bdics. 

Le  village  TAi^  '  énk  par  noué  travets  â  quatM  hnma.. 
Il  eft  tièt^étandu  le  icog  dn  bord  de  jprefiiue  touiea  U»  maiibnii 
^vmstltJÙm.  tatiqyes  »;4r  k.  aorpMe-'&ni*  ^         Mm  -que  l*: 
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village,  en  occupe  le  milieu.  A  une  foible  diftancr  pli>s  loin  cft  un 
1795-  Rrand  &  fupcrbc  temple  confacrc  à  U  Dccfl'e  Tbin  bau-neoni-leont. 
Au  temple  correfpond ,  dans  l'Oueft ,  un  grsod  hameau  que  co«<< 
▼rent  de  gros  arbres  fur  k  rive.  Puis  nous  fommet  venus,  à 
ijuatre  heures  &  demie,  à  un  hameau  bitî  au  Levant,  dépendant 
de  LwpM-tjMtf ,  vilbge  devant  kquel  nous  fimunes  anivés  un 
quart  d'heure  après.  Ce  village  eft  trés-confidérable  ver»  la  rivière 
dont  il  occupe  le  bord  &  en  gagnant  dans  U  plaine.  Le  corps-de- 
gardc  Lou-paU't/auy-t/an  en  eft  tout  près. 

Ce  lieu  cft  renommé  à  caufe  t!u  grand  temple  Tit-mmo  qu'il  ren- 
ferme &•  où  font  pluficurs  idoles.  Les  marchintk  ne  paflcnt  pas  vers 
ce  temple  fans  y  aller  adrcllcr  des  hommages.  On  y  brûle  chaque 
nuit  plus  de  cinq  cens  lampes.  Ce  lieu  eft  habité  par  pluficurs  bonzes 
qui  y  adorent  ks  idoles.  U  eft  auffi  la  réfidence  de  trois  Manda- 
rins ,  dont  les  pahûs  Ibnt  beaux.  Le  plus  remarquable  par  Jbn  alpeA 
cft  celin  du  Tw-hm-bM,  décoré  du  bouton  bleu }  càm  du  7Jp$tt-fif 
décoré  du  bouton  bku-tranfparent,  vient  enfuite,  puis  cèld  du 
Chi-tnm,  è  bouton  doré.  B  y  avait  plus  de  vingt  navires  devant 
cet  endroit. 

A  cinq  heures,  nous  nous  femmes  trouves  devant  le  viîljge 
Tchong  ù,i  bu  y  placé  i  l'Eft,  prci^ue  rempli  de  boutiques  &  formant 
une  jolie  pcrfpeélivc,  parce  que  le  derrière  des  maifons  y  cft  garni 
d'arbres  élevés.  Un  quart  d'heure  après,  nous  étions  le  long  du 
village  Saa-tang ,  qui  eft  du  même  ^cé  que  le  précédent ,  ér  où 
une  partie  des  muions  compoliSea  de  boutiques  «  Ibot  le'kn^  de  la 
tivière,  ttndis  que  l'antre  partie  qui  fe  prolonge  venla  pUw ,  a 
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]»litfieun  belles  doneuiei  coaftniifie»  en  bnqiiei..Un  peu  plus  loin 
eft  le  corps>de-garde  SM-fang-fati, 

A  Tix  heures,  nous  ave:»  paflc  le  corps-de -garde  Tay-eek-/ani 
derrière  lui  ,  à  qucl(îae  diftance  dans  la  plaine,  eft  le  très-joli 
village  du  même  nom  «  à  l'oppoûte  du  hameau  au  Couchanc  »  eft 
un  grand  h  imcau. 

A  6x  heures  &  demie ^  je  voyais,  fort  loin  dans  TOueft,  une 
tour  très-élev£e  ficuie  fur  une  coUine,  mais  dont  il  m'a  été  im<* 
poflible  de  difting;aer  ni  la  forme  ,  ni  le  nombre  des  étages.  Noos 
avons  pailS,  au  même  inftant,  le  long  d'une  île  étendue  que  nous 
avions  à  l'Occidenc  A  Ibn  milieu  eft  un  bameau  alRz  grand , 
entremêlé  d'arbres  >  recommandabte  à  l'extérieur  nommé  lUa- 
kaa~tcbun. 

J'ai  fait  arrêter,  à  fept  heures,  le  long  du  bord  de  l'Eft  ,  pour 
attendre  les  autres  vaiilêaux  &  pour  manger.  Mon  navire  était  en 
avant  de  toute  la  Aotte.  Nous  venions  de, paûèr s  du  même  côté» 
trois  grandes  briqueteries, 

n  y  avaic^peu  de  tems  que  j'étais  arrêté,  lorfque  la  flotte  a 
commencé  à  fe  rsllier  fucceffivement.  Tandis  qu'on  s'occupait  % 
mettre  notre  table ,  mon  domcftique  Jean  Spiefjee  a  eu  le  malheur 
de  tomber  à  l'eau  fiins  lepantoe,  ayant  été  fans  doute  emporté  par 
la  rapidité  du  courant.  Noos  en  fommes  tous  très-afHigé^  ;  parce 
qu'indépendamment  de  pluficurs  bonnes  qualités  ,  il  avait  dc^  avan- 
tages prcciciix  pour  un  piys  auffi  éloigné  que  la  Chine,  dans  un 
caradère  de  gayetq  Sî^^  ^vait  mêioe  fouvent  quelque  choie  du  genre 
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^  comique ,  8t  dus  «ne'  voix  trèi>«gréable  qu'il  t^ùt  ménager 
d'une  manière  fupérieure.  Il  ckuiiait  toujoun  à  CantXKi  9t  à  Afiic4» 
dans  nos  concerts*  dont  il  était  une  trèp-întéicffiuite  partie.  C'était 
la  (êconde  (an  d'at^ourd'hui  qa*il  était  tombé  dans  la  riviètc  ,  6c 
toujours  en  voulant  aller  dans  le  navire  du  cuifinier  chercher  quel- 
ques alimcns  pour  lui-mcmc  ;  dans  la  matinée  on  l'avait  fauve,  mais 
il  femblc  que  (il  véritable  heure  n'était  pas  encore  venue ,  &  qu'il 
ne  devait  échapper  à  ce  danger  que,  pour  j  être  précipité  de  noti- 
veau  bientôt  après.  On  a  vainement  Sût  tous  les  efibrts  *  toutes  les 
recherches  que  Thumanicé  6c  l'intérêt  même  qu'il  tnrpîtait  ont  pu 
fuggérer  i  robfcurité  â  été  un  obftacle  de  plus  Se  dfe  a  peut>étie 
empêché  k  fuceès  de  tant  de  foins.  Ce  malheur  qui  arrive  I  un  jeune 
homme  de  quatorze  ans,  dans  l'âge  des  plus  vives  efpérances,  nous 
affefte  encore  d'avantage ,  parce  qu'il  ne  ncu^  ûui  plus  qu'une 
journée  pour  terminer  un  voyage  auquel  fa  perte  mêle  quelque  chofe 
de  vraiment  douloureux.  Mais  que  peut  notre  foiblcflc  contre  d^ 
événcmens  dont  le  cours  impérieux  le  joue  de  noa  calcula  2  Os  nf 
nous  laiflent  que  le  mérite  de  favoir  noua  y  plier  lâns  murmuic. 
Après  le  fouper  l'on  a  repris  la  route  à  dix  teurea  &  demie«  k 
.  noua  avons  paflë  *  un  quart  d'heure  après ,  le  corps>de-gfUlle  Lm-mi" 
/M,  bârîll'Eft}  puia  enfuit»,  du  même  c6té,  les^coips-de-g^ 
de  Nam-tfau^  U  de  M«k^mm-tk*u. 

n  était  une  heure  après  minuit  lorfque  no  js  t  ous  fommcs  arrêtés 
dtnnt  Satt-cbeuyg-hi/i^  /auj ,  iu  u  d'embarq  ; -  ..cnt  &  de  débarque- 
ment de  la  ville  de  Sw-cbeujt~cbe:i  (2),  qui  cft  â  quelque  diftance 
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en  eft  iroifine.  C'eft  là  que  nous  avons  pris  le  repos  de  la  nuit. 

Pendant  toute  la  foirée  &  «i&s  urd ,  il  y  a  eu  beaucoup  d'é* 
elaî»  «fans  1»  partie  Nord  du  ctel>  ainfi  que  dus  l'Ooeft  \  fe  «emi 
cependant  coorînué  à  éire  beau. 

J*ai  mis  pied  \  tetie  dans  la  madnte'poiir  aSer  indrun hameni  9  MA 
devant  lequel  noa  nnus  txmivîons  dors.  Touoe  la  plaine  mvironnant 

la  ville ,  cft  dcja  plantée  de  i\z  ,  ce  qui  lui  donnnc  une  vue  bien 
plus  gaie  que  ccll«*  qu'avairnt  ces  lieux  lorfque  je  les  confidérais  tn 
allant  vers  Pe  king.  hc  hameau  cil  petit  &  de  peu  d'importance. 
U  reofinrmait  autrefois  un  palûs  de  Mandarins  grand  &  él^ane ,  qui 
prcftntemcnt  eft  prelque  tout  détruie  par  les  donmiages  qtie  la  pime 
Ce  le  Ttnt  Itd  ont  canles  lors  de  l'inondadon  de  l'année  dernière, 
de  manière  quHl  n-oiire  qu'on  trifte  ^ftaele.  On  ne  diftingne 
plus  dans  lès  reftes  qu*on  fidon  qoi  était  liir  le  devant ,  la  porte  ' 
d'entrée  du  palais  tt  un  pavillon  de  mofiqne.  En  avant  de  l'édi< 
iice  eft  un  joli  efcalier  de  pierre  qui  defcend  même  affcz  bas  dans  , 
la  rivière. 

Ce  bâtiment  fcrvait  de  logement  aux  MandaririS  de  Pe  king  ,  lorf- 
qu'ib  allaient  à  Canton.  Ils  s'y  arrêtaient  prndant  deux  ou  trots 
jours  poor  recevoir  des  Mandarins  de  Canton  des  fêlicttatioos  fur 
leur  arrivée.  X^offiiue  c'étaient  des  Mandarins  do  premier  rang» 
ton  les  efcortait  enfuite  jofques  hors  de  ce  lieu  à  leur  'letmir. 
Sur  Je  c6té  de  ce  ^sfaw  &  &  une  finbte  difiance,  elt  un  ibpetbe 


Tmt  II, 
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BssBB»  tcQ^le  bien  :  entretenu  »■  conâcfé  à  b'  DécSc  ThMêM^nung-loug, 
795-      Peu  Idh  8c  au  Not^  du  premier  hameau  ,  en  eft  un  autre  «ilc^ 

pallâbkment  grand ,  garni  de  maifons  de  briques  &  joliment  oav- 
bragc.  L'un  &  l'autre  hameau  font  fous  le  mûme  diflricl. 

A  fept  heures,  nous  avons  continué  le  voyage.  Un  quart  d'heure 
après  nous  avons  trouvé»  AU  milieu  de  la  rivière,  un  ^and  rochcf 
dont  le  fommet  fe  montrait  au-deflîi$  de  l'eau.  Puis  après  un  autre 
quart  d'heure*  nous  fommes  venus  i  une  tk  fioiée  à  rOueft,-où 

trouve  à  Taïkgle  Nord ,  un  AÎM-ubw-etk  hexagone  à  trois  étages  » 
fitné  à  une  fbïble  diftance  du  lieu  ^appelle  JJ^aj^nam. 

TjfiTjf-nam  eft  fort  étendu ,  &  occupe  même  une.  grande  partie  de 
l*IBe ,  quoique  fa  portion  la  plus  importante  Ibit  au  Levant  de  ia 
rivière.  TJay  -  nam  renferme  beaucoup  de  boutiques  &  do  belles 
maifons  de  hriqucn.  Le  coup-d'œil  en  eft  charmant  des  deux  côtes , 
&  le  nombre  des  habitans  &  celui  des  navires  y  annoncent  un  grand 
commerce.  Un  corps-de-gardc  eft  fur  le  bord  Occidental. 

Vis-&-vi$  du  MM-tdm-cêk ,  eft  dans  llle  &  fur  la  rive  Eft, 
Ibnt  quelques  rochen  remarquables,  pkîns  de  trous  ronds i  mats 
inclinés  vers  le  bas  comme  s'ils  avaient  krn  de,  demeure  ï  des  ctret 
quelconques. 

A  rOricnt  de  yisy-nam ,  ]a.riviciie..re;  bifiirque  fc  envoyé  une 
branche  qui  va  à  Canton  par^Je.'SudrËft.  Cette  branche  accourcît 

le  chemin ,  jufqu'à  Canton ,  de  trente  H  (  trois  lieues  )  ,  mais  elle  a 
trop  peu  de  profondeur  pou.r  aJaicLire  nos  navires.  Tfay-nam  occupe 
aufTi  une  certaine  longueur  le  long  de  cette  branche;  &  d'après  les 
belles  maifons  qu'on  voit  dans  cette  partie ,  il  eft  naturel  de  croire 
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qu'elle  cfl:  li  demeure  des  principaux  habitans.  Cette  portion  ne  

forme  pas  l'extrcmitc  de  'ïïay  -  nam ,  puifqu'au  Midi  fe  trouvent  '795* 

encore  quantité  d'habitations  d'un  joli  cxicncur  fituccs  Ibus  des  * 

«rbres.  Toutes  ces  dépendances  rendent  ce  lieu  bien  plus  étendu 

que  beaucoup  de  tiUcs,  hi>  .SaH-€bnisft-dm,<\vÀ  t&L  dan»  Ton  yotfi* 

^Mge,  n'eft  pai,  à  bemcoi^  près»  «ulll grand.  ^ 

'  n  réficfe  à  '(^-MMi  un  PM'iJwg,  Mandarin,  à  bouron  doré.  Sa , 

demeure  fc  voit  ptèa  du  .corps-de*gtrde  i  TOueft. 

•  A  hiiic  heures  &  un  quarc,  nous  étions  par  le  travers  de  Nm" 

cuong-tcbiM ,  lieu  trèr-confidérâble  8r  compofe  de  croîs  d!vîfion&  à 

une  grande  didaoce  dans  li  plaine  à  l'Eft.   Toute  (on  étendue  dt 

remplie  de  belles  maifons  de  briques  ,  dont  plurunrs  à  deux  ou 

trois  étages ,  entourées  &  ombragées  .par  des.  arbres  grands  &  mul* 

tiplîés,  qui  offrenc  avec  elles  une  charmanEC  perfp^âive. 

'  A  huit  heut«a  4c  demie  /  nous  édons.  au  village.  Kimi^-wM^tbim , 

paflkblement  grand,  finie  à  VEft  ês  ayant  le  long  du  bord,  plu* 

lîeurs  boutique»  médiocres,  St*  intérieurement  dans  la  plaine  de 

'belles  maîlbns  de  pierre»  bien  ombragées.  Proche  de  li  eft  un  çoips* 

'di>garde  do  même  nom  de  KÙM'êum'IhM, 

Un  peu  plus  loin ,  le  bord  de  l'Elt  nous  a  fait  voir  pluficurs 
"briqueteries  où  l'on  fabriquait  de  larges  briques. 

A  neuf  heures  &  un  qu.irt ,  nous  naviguions  le  long  d'un  beau 
Afa)]-ubo»-f9kt  à  ftx  angles  k  à  quatre  étages,  nouvellement . bâti 
-à  l'£ft  contra  un  rocher  près  d'un  hameau  de  peu  d'intpactance,  & 
•d'une  pcdte  Clique. -Un  p3u  au-dcU»  du  même  côté,  e^t-  le  corps* 
4e-gude  ^^-Imt  ,  ifolé»  . 

Bb  2 
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^r-=i    Ix  «M  du  Coudwic  coniiaiiik  à  itoe  compofii 
^7^^*  tabk»  renptojpéet  à  h .  cokure  de  diSmiie»  Ibmt  de  gprint , 
'^"^    pkntéei par  imcnraile  de  beaucoup  d'oriNM  Ar  dis  bambow  qui  e« 

«igmenieflt  encore  k  variété  &  la  gaieté. 

A  neuf  heures  &  demie  ,  nous  avons  paQc  une  partie  du  vilkge 
Ciou-tbongt  bordant  la  rive  à  l'OneAC,  &  où  l'oo  bit  commerce 
de  bots  de  fapios  &  de  poutres  équarries.  Un  demi-quart  d'heuie 
plus  Join  eft  l'autre  ponte  de  ce  viflage ,  plus  éiCBdue  que  U  pie> 
nîère  tt  occupée  du  mène  comnerce.  Dtni  h  plaîneibnc  pliiÛeii» 
jgnndes  U  bclks  maUbns  de  bnqu8i«  linfi  qu'ine  grande  pagiada» 
Tout  è  ttc  ft  l*e«trémiié  Sud  de  ce  ▼îllage  cft  vn  beau  MmhUkm'^ 
liexagone»  rêcemmcstcoiiftruic,  dent  l'élévation  du  boid  in'!»emp4> 
ché  de  voir  autre  choTe  que  le  dernier  étage  &  k  pointe. 

Le  côté  de  rOucft  cft  entièrement  plante  de  mûriers  pour 
lïoiirririîre  des  vers  â  foie.  Cet  utile  înfefte  pullule  ici  avec  une 
extrême  abondance  &  produit  la  foie  ccrue  )aune  de  Canton.  B 
eft  flfl^v  finguUcTj  puifque  k  ver  à  foie  réutEt  ici,  qu'où  uepuifib 
pi»  égateuMBUt  y  obtenir  k  fbie  bkoche  tcUe  qu'eUe  eft  praduiae  | 
Nawt'kk^,  On  ne  peut  attsibuer  cttie  BngidwiiS  qu'au  fA  U  m 
«Ituiat»  cav  il  ftiait  fbrt  é&  à*f  apporter  de»  «uuft  de  «cr  ft  lole 
de  ASiMr-ln^.  L*arbft  cft  k  même  daiia  ki  deiu  provÎAcet  »  c*cfl» 
Mite»  k  oiâikr  doaefHque  aon  pas  k  &uv.igc  ou  mMt 
fofe. 

A  dix  heures ,  noiw  avons  palK  k  côrps-dc-gsM-de  nommé  ti'ap.èa 
k  village ,  CKit-4hong-jan ,  aulU  du  n-féme  coté.  Un  peu  plus  tard 
»oua.nyiotts>  à  i'Oueft«  le  grand  &  (iipccbe  licU'dc  te-M^Mi-Air» 
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pUcé  à  vne  fidble  dtiMice  de  la  riviire,  9t  où  l'on  ne  v«ne  que 
dt  belkf  maifons  de  pierres,  uniquement  habitées  par  des  pcrfonncs 
aifces  qui  j'y  occupent  de  recueillcr  la  foie  écrue.  Placé  loua  de 
gros  af brcs ,  cet  ctaWiflcmcnt  cft  un  objet  charmant  pour  la  vue. 

Un  peu  plu»  km  <&  un  village  pareillement  graad  >  bâci  à  l'Eft 
êc  nommé  Ouau-cMg.  Il  eft  formé  <k  deux  portions  un  peu  clai* 
l'une  de  reime»  4s  diffieienowiic  pboéet»  l'une  itaot  dut  li 
phine  9f  Vmut  liir  Je  peachaec  d*uiic  nADttgiK  où  elle  eft  envi* 
floonCe  d'OTfaim.  Le  ioiig  d»  boni >  du  inêiiie  ofteé  Eft»  te  glu»  ' 
fieuie  gnSm  buneeux ,  aînfi  que  des  hebittaon»  défichées.  Le 
eommeroe  du  bois  ke  «ccupc  toM  dt  l'en  co  trouve  le  bord  éb 
la  rivière  tout  couvert. 

A  t^ix  heures  &  demie,  nous  avons  pafle  le  corps-dc -garde  La!» 
kHÇf-ifMit-Ju  »  placé  tfolémenc  au  luevant*  AÛçx  près  de  lui  clt  uoe 
grande  briqueterie.  Un  quart  d'heure  q>rès ,  nous  avioni ,  à  l'Oueft, 
k  village  Tty^^that,  peflèbleioeiit  pud  le  hèù  £tm  des  eièivt 
fort  étendus.  Une  nouvelle  dentMieure  nous  «  omés  devint  le 
cBrps-de-0»de  Oa-^tÊihfimt  ]d«eé  £ar  b  rive  (Meoislc  vetf  un 
pomt  où  k  nvièK  6  petttge  tn  deaE  hrandies  •  dont  Je  fim  hg§t 
va  vers  le  Sod.  Noos  lommet  deoMwiét  dans  le  pb»  éwoile  qé 
court  au  Sucl  Eil.  Les  deux  bcMxls  de  cette  dernière  occupés 
par  Tûy-tûfig ,  grand  lieu  qui  parak  taire  ,  fur  la  livc  EU ,  un  grand 
conUBesoc  de  bois.  La  partie  bâtie  au  Couchant,  n'a,  pour  ajnti 
fiie»  qHB  de  belles  maifons  de  bri(|ues  &  piufieurt  teinpkâ  fur. 
pAe  ptr  edni  <rOTferf?  h  JP^tk-t^.  Il  cd  compoic  de  quatre  blUi* 
«m  mMm  tmmmm»  9t  teée  à  Jlesnéaiié  N«d  de  m  Imiw 
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■  -  Le  iM^-cn^rmao ,  b&ti  au  bouc:  9ttd ,  eft  petit ,  mak  joU  fc:  adoflS 

'795*  i  un  rocher  fous  de  betux  arbres,  Par-fiout  Ttf^«^  moniM  dé  U 
9  Mai. 

fpiendeur. 

Un  quart  d'heure  après,  nai»  avions,  au  I-evant,  le  village 
Lûo-tchun  ,  afTcz  grand  où  de  bellrs  maîTons  de  briques  font  comme 
dcrobccs  par  une  grande  qunnticé  d'arbres  qui  ajoutent  cependant 
à  l'afpcft  total.  Au  point  où  ce  village  finit  au  Nord ,  efl  ua 
iupcrbe  Cki-Zoag  tomt  neuf.  C'eft  (comme  je  l'ai  dîtpag.  8 1  de  ce 
▼olvme)  »  le  nom  d*ttn  édifice  élevé  en  Thonneur  des  ancêtre*  d'une 
grande  fiunille.  En  général  les  (M-fmg  font  bien  entretenus  pr  lei 
defcendans,  à  la  différence  des  temples  qui  fimt  fbuvent  négligés  a 
furtout  lorfque  leur  entretien  dépend  du  fûccès  des  aumônes.  Un 
€hi-fong  eft  abfolumenc  firniblable  à  une  pagode ,  &  U  a  la  même 
deftination  ;  c'cft-à-dirc ,  que  l'on  y  révère  des  actions  de  piété  en 
perpétuant   la   mémoire  de  celui  qui  ks  a  faites.  Il  y  a  cependant 
cette  difiércnce  entre  l'un  U.  l'autre ,  qu'au-dcflus  de  l'autel  de  la 
pagode  il  ]r  a  toujours  une  idole ,  tandis  que  fur  celui  du  Cbi  fhng 
on  ne  met  qu'une  tabktte  (  tlu^  )  o$  font  infcrits  les  noms  & ,  les 
qua&tés  de  la  peifonne  à  laquelle  on  y  rend  des  homnuiges.  C'ell 
devant  cette  tablette  que  tous  les  membres  de  la  fiunille  fe  réunif. 
ftot  »  chaque  année  ou  aux  époquei  quelconques  oô  Us  A»it  con«> 
venus  de  fc  ralîèmblcr  pour  cette  exprefllon  piéulê  de  leur  vénérati<Mi. 
Quelques  uns  de  ces  Cbi-/tngs  font  élevés,  avec  un  grand  luftrc,  par 
des  dcfcendans  riches ,  qui  ,  au  moyen  de  cette  marque  de  rcfpcft 
extérieur,  paûènt  aux  yeux  du  public  pour  être  profondement  pénétres 
de  l'amour  filial,  puifqu'iU  en  donnent  un  témoignage  aufli  éclatant» 
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A  onze  hcùred  trois  -«j^iart»,  iMnis  étions  devant  le  faameau  Tcb$9g-.  m  ■ 
Udi  placé  i  t'Eft.  inifi'  qiie  le  corps-de-garde  du  même  nom.  '795* 
Vn-à-vis,  i  FOueft»  cft  wie  grande  briqueterie.  Le  bois  parak 
être  le  principal  objet  de  toute  cette  parrïe.  .Devant  cet  endroit  la 
tiviêie  fe  partage  pdur  U;  iêconde  ibis  en  deux  braochci.  Nous 
fbminea  refliés  dans  la  plus  Orientale  où  eft  un  hauc4bnd  où  il  fiillait 
nous  arrêter  pour  attendre  jufqu'à  ce  (ou  que  l'élévation  de  la  marée 
nous  permît  de  paurfuivre. 

Là  nous  avons  rencontre  quatre  galères,  à  bord  de  l'une  dcfqucllcs 
était  iTu  Mandarin  dépêche  avec  cette  pompe  par  le  Tfong-tùu  de 
Canton,  pour  venir  féliciter  TAmbaiTadeur  de  Ton  reuiur  &  nous 
clcorter  jufqu'à  cette  capitale  donc  nous  Ibffimet  encore  éloignés  de 
cent  dix  U  (  onze  lieues  }. 

Les  matelofa  de  nos  Chmi^âiies  nous  afsnt'  dit  qu'il  ferait  fis 
heures  du  fotr  avant  que  nous  pnflions  avoir  aflêz  d*eau  pour  con- 
tinuer notre  route,  Jfe  qu'ûnfi  nous  pa^ribiu  encore  pendant 
robCcuntc  ,  le  célèbre  Fo-thm ,  comme  cela  nous  étiit  déjà  arrivé 
lors  de  notre  voyage  à  Pe-king  ;  nous  avions  un  dcfii'  fi  vif  de  voir 
ce  lieu  très-renommé  ,  que  nous  ibmmes  paflcs  à  bord  du  yacht  de 
l'Ambafîàdeur,  &  étant  plus  léger,  nous  Tavons  fait  tirer  par- 
deflus  le  haut-fond.  La  réunion  de  tous  nos  matelots  rendiwnt 
eetce  opération.  alTcz  facile,  le  haut-fond  n'ayant  tout  au  plus 
qu'environ  vingt^cinq  toifes  de  longueur,  &  nous  pûmes  ainfi  aller 
vtta  le  point  qui  nous  infpinût  tant  d'empceflèmene.  ' 

Un  peu  avant  deux  heures  »  nous  avoi»  palS^  le  corps-de<gaide 
tiut'f-JIm,  Uni  I  rOueft  *  &  à  trots  heures  le  village  OirM;-#ni.d, 
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placé  à  l'Eft  ,  afTcz  grand  &  bien  bâù.  Ua  Mandarin  C»«rtf  7  rèfidtf. 
A  côté  du  village  une  branche  part  de  la  rivière  &  gagne  l'Eft  : 
ûn  pont  de  bois  cft  iur  cette  branche,  appuyé  fur  de»  pile»  quf 
laifiènt  cntr'cUes  deux  paOàges.  Fua  iK>u$  avons  trouvé  près  ùê 
rilbge  k  corps-de-gacde  ^^«MH^ISMif  r  &  ph»  loia  Jlttii^-^kiig^Smr, 
iàd  i  t'Oueft»  ftf  d'où  F»-ikm  ctaamtact  à  oocoper  te  dew 
rivet.  L»  rivièie  eft,  I  ce  point,  telknienr  enbvnflli»  dei 
flottes  ou  radeitts  tranfporont  do  m,  pur  des  Mviiei  de  0* 
f^remes  grandeun,  qu'à  peine  reftatc-il  un  paiïage  SaUbat  pour  te 
oôtrrs. 

Nous  avons  trouvé,  à  l*Eft,  avant  d'arriver  à  Tton^-fanf-fmp 
pluficurs  efpaces  labourés,  la  majeure  parue  plantés  de  mûriers  « 
quelques-uns  avec  du  blé.  C'cil:  aufli  là  que  j'ai  vu  le  premier 
dump  conTacré  à  la  culture  du  chanvre ,  plante  il  pafalc 
ainfi  que  rutitiiè  eft  coaiMe  dm  ces  contrée».  Je  vojnût  du  nimc 
cdté,  au  loin  du»  h  pttfae,  tnii  Ou  quatre  fupeilMs  vilbget .  «m 
me  de  bellet  niiifom  de  briquet*  dont  pinfieun  erdent  deox  ou 
crob  étages.  Ces  endroits  ont  te  uns  Ifc  te  sutics  m  txànem  qui 
peint  la  profpérité. 

En  approchant  de  Fo-ckan  (i),  le  bord  de  1  iiil  Jc  trouve,  pen- 
dant une  grande  longueur  ,  uniquement  garni  de  chantiers  de  conf- 
miétioo  où  fonc  de  grands  navires  déjà  achevés  tk  d'autres  dont  la 
eonftruAton  eft  suffi  parvenue  à  difiërens  périodes.  On  en  vojraie 
qui  Avaient  plus  de  q«nti«>vingt  pieds  de  long. 

f9-Am  m**  donné  Poeesfion  d'obferver  une  'fîngulîèie  auni^re. 

de  mettie  te  bicmiens  ft  Tee».  Comme  ils  n*ont  pmiit  de  qwUe,  mme 

un 
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fond  pbe«  tear  conftrttéHon,  trop  foible,  ne  permet  p^s  d<;  1«b 
iancer  cDmme  en  Europe.  On  les  conftruk  donc  fur  un  plancliicr  ^795*^ 
drmt  &  de  oirctaj  &  iorfque  k  oavire  eft  acbevé,  on  creiMc  la  ^ 
têrie  km  lui  on  le  kûflb  lâiidr  petit  à  pedt  •  julifii^ft  une  pro- 
fondeur eft 'il  doit  fe  Miiver  i'flot  .â  la  hatï^  marée»  Bnitiite 
on  ouvre  cette  elpèce  de  baffin  pour  y  finit  entier  i'eao  de  la 
ôvière  &r  laquelle  on  amène  enlbîte  le  bftdnem  en  le  drant.  Ôn 
comble  de  tetre  le  terrain  ereufi^»  te  il  redevient  le  clwnder  d'on 
n  jL.\  c  lu  navire.  Chaque  atelier  de  conftruftion  efl  couvert  par  une 
caLane  qui  garantit  ic  vr.iileau  des  injures  de  l'air  tandis  qu'on  le 
bâtit.  A  l'aide  de  ces  précautions  ,  ic  bâtiment  fc  trouve  fur  l'eau 
fans  fccouflc  ôc  fans  danger.  ■ 

L'imiDcnfe  quantité  de  flottes  ou  traïMs  à  riz  que  nous  apperce- 
yiona  pour  k.  première  £ms,  a  été  le  fécond  objet  de  notre.  étOH- 
nement.  Ce*  traîna,  ibne.  toua  fonnés  d'un  a^fembli^e  de  gros  te  de 
petita  bamboux  raie  In  ont  fiir  les  aunea  julqnli  cinq  pieds  de  h«t- 
tcur.  Cbnqoe  tmn  pardcl  »  pria  iepariment  »  « ,  d'après  mon  évaluation , 
eoirâoa  vingt-cinq,  pi^  de  lai^e  fiir  quarante  ou  dnquanie  pietls 
de  long.  On  en  aiyacliB  ptufieur»  cnlbmfilé  eMâenenc,  eommc  'ie 
l'ai  potr  ka  rideau^  ou  «nater  de  bois,  te  oa  leur  fiûc  ainfî 
dcfccndrc  k  rivière  |jufqu'à  Fo-cban, 

'  Le  t.ain  entier  a  depuis  trente  juiqu  à.  cinquante  cabanes  rondes 
faites  de  bamboux  ,  formant  régulièrement  troif  on  quatre  rangS; 
On'y  cntalSb  le  riz ,  par  it  haut ,  jufqu'à  huit  ou  neuf  pieds  d'cléva- 
tioii,  &  cnfinie  on  couvre  k  cabane  avec  toit  t^ien  joint ,  coaipafé 
Tm  II     '  Ce. 
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d'un  fcul  morceau  &  dont  le  roUieu  monte  en  pointe    de  cette, 

1795*    manière  le  riz  eft  pcélèrvé  des  injures  du  tema» 

9  Mu.  1^  logemens  des  conduâeurs  de  ces  trains  ou  des  marchands  » 
qoî  y»  «ppartieniient*  tant  ptacés  au  miiiea  du  oain  dans  le  iêns  de- 
là longueur»  flt  flUa  Qtviâ  que  ks  csbvttes.  à  ris,  afin  de  pouvoir 
•   veiUcr  à  tout. 

Le  train  ûnfi  chatg^  dfe  qudqiies  miltien  de  quincaair  dé  lia 
eft  encore  an-deffus  da  Teau  de  phu  de  deux  ptola  >  ce  qû  fuffic 

pour  g^ranÛF  OS  grain  de  toute  humidité» 

Les  bamboux  étant  à  la  Chine ,  comme  je  l'ài  annoncé-  ptécèi- 
demmcnt ,  d'ua  ul'agc  créa  -  gc-icril ,  ici  propucuircï  dcj»  trains 
trouvent  à  fe  défaire  avec  avantage  &  avec  autant  de  facilite  des 
matériaux  de  leurs  trains ,  que  du  riz  lui-même.  Ces  perfonnes- 
retoucneat  cnfuite  fur  de  petits  navires  dans  leurs»  diftriâs ,  poar 
recommencer  la  mcroe  opération  l'année  fuivantc. 

J'ivalue  à  viogt-qittBtre  U  (  deus  Jieues  de  dem^  )  la  longueur 
qu'occupe  F^KAaa  ie  kiog  de  la  rive  ;.l*iiiiinenlê  quandté  de  navires* 
qui  Ton.  Ciouve  liir  la  rivi^  en  cet  endnnt ,  la.  fauk  liMnibrabbr 
&  raâivUc  de  tous  eaux  nous  avcns^  appengus  on  rencontrés , 
«ouc  annonce  que  ibarcominerce  eft  un  des  plus,  étendus.  Toutes  les  ' 
preuves  que  l'on  peut  rccueilUr  h  rextériclur,.  èoaSnucat  donc  lai 
renommée  de  ce  lieu..  On  aflbre  qu'il  s'y  ^  autant  de  commerce 
qu'à  Canton.  Et  en  effet,  c'eil  là.  que  les  négociant  i;  les  marchand^, 
de  cette  dernière  ville  terminent  les  affaires  les  plus  importantes  avec 
ks. marchands  de  l'iatcncur  qpi  y  amèacac  des  carg^foosr  & 
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achètent  tn  retour  des  marchandifês  européennes.  On  peut  adopter 
facilement ,  d  aprcs  cela ,  l'idée  ,d'un  commerce  à-pcu-près  aufli 
grand  à  Fo-cban  qu'à  Canton. 

A  cinq  heures,  nous  fbmmes  arrives  devant  la  maifon  du  Hctt-pia, 
bitic  à  un  angle  que  fait  la  ri^rière  en  tournant  vers  l'Eft.  Ce  bâti- 
ipcacell  grand  &  remarquable.  Vis-à-vis  &  à  l'angle  du  Midi,  eft 
vn  vafte  èc  fuperbe  temple  cooikcrc  â  l'idole  ^jumg-f'iHf*  »  ^ 
conipofS  <le  trais  corps  die  Mtiniciu  fiiccefflft ,  tooi  magnlfiqueniBiit 
conftnntî  embellii  p«r  betucoup  de  fculptiire*  k  d'onieméM,' 
L'CQièmbtete  .im  nr  de  graadeur.  " 
.  Vis-i-yU  de  ce  dhKfw  àt  la  rivièie  ,  entre  cea  de«  nchei:pcrf- 
peAiveil  j  on.  voit  à  la  rire.  Oneft  uœ  large  place  de  débarquement 
â  laquelle,  correfpond  »  fur  le  haut  du'  bord ,  une  grande  dr  large 
porte  à  troti  liluci ,  ayant  de  l,i  roinpcuofuc  &  décorée  par  un 
travail  qui  mérire  d'être  admiré,  (^'on  juge  de  ma  joie  en  remar-* 
quant  que  le  dcflin  de  Fo-chan  ,  que  j'ai  dans  ma  c<j]leLlion  ,  eft  d'une 
extrême  fidélité  ;  puifque  j'en  puis  naturellement  conclure  que  les 
autres  ont  la  même  exadtitude.l 

Peoiapeéa  cinq  heuxta-,  fioiis  nous  fimnie»  arr^  pour  attendre 
lea  autres  navires.  Un  orage''accoinpagné  de'  plde  nous  a  isiupêiêliéa 
de  mettre  pied  â  terre  &  de  noâs  promener  dana^ce  lien  qu'on  nous 
.alSinût.  que  nous  anrîonB  tif>uvé'«ntiéreœht'  lihmblaUfc  'au  fimboutif 
^.Cmioa't  femplî  de  bcmiiques  de  vatmvi  les  eTpéeesL»  Ibit  de  mar- 
chiMméa  ClHnoiiès ,  Tcut  de •  roardiandilcs.eurapCean^i .  *  - 

Il  n*<wài  pas  fix  liAures  kvii^iie  .les  autrea.tf|lciffl«ns  Umt  ÉtwrU) 

Ce  2.  . 
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x"r==s  Sur  !e  ciunip  l'on  a  (Jirpofc  la  uble  pour  le  repas  ,  &:  tout  en 

'^^5*    mangeant,   nous  avons  continué  Je  voyage  pour  arriver  de  bonne 
9  Mû» 

.  heure  à  Fa^-it  ou  les  Jardins  de  fieurst  dooC  août  l^mimes  encore 
à  foixante  //  (  fix  lieues  ). 

Nous  avons  pafle  >  à  fqpc  heuict»  le  corps-de<|Etrde  ^lUf^pm-ft», 
fitné  à  r£ft  I  puis  ks  aucrei*  corps-dc'gaffde  ^oi  fdlvcnc ,  dans  l*Milf« 
<«  je  vaia  le»  citrr  :  H/Êêt-U-Jau  \  TEft  »  Ùi^4t4MUP^  à  l'Ouêft  »  T^r- 
M^-hênJim  eoooie  â  l'Oneft »  \pM^f-/«.^M7  à  l'Elit  S^-fM-tàâ^- 
Jim'k  rOueft. 

Noitt  <tkMu  vers  ce  dernier  i  enviran  une  heufe ,  êt  par  coo* 
fôqucnt  à  b  prcntRiité  de  Fm-H»  où  ks  cinq  oiarchandr  CVIwr. 

gijUs ,  Monqua  »  PaonkéqHa  »   Kiouqua ,  Po.tqua  2c  Pouyaqua  ,  font 
vcnui  à  notre  rencontre  pour  nous  féliciter  de  notre  heu rcuic  arrivée, 
Troii  ou  quatre  Mandarins  avaient  également  dcmeurr  Faa-ti 
\  ^  jufqu'^l  minuit ,  dans  l'cfpoir  de  nous  y  voir  arriver  j  mais  alors 

)^  ils  avaient  retourne  en  ville.  . 

«  Les  œarcliaods  que  je  viens  de  nomme»  nous^  ayant  dk  que  nous  ^ 

*  pouvions  poiirTuivre  notre  route^  8t  que  rien  ne  nous  obligaB|  i 

BOUS  anêier  aus  Jaitàmèt  fimf ,  noua  «vont  fuin  kur  avis  fit  mm 
Iboimes  arrivé  foifa  à  aqKrc  ÊiAorerie, 

* 

A  une  heure'  hc  dcmk,  noua  avons  en  la  douce  fiiîrfa£BoB 
d*adieflfcr  â  1' Attbaffitdeur  &  de  noua  offirk  ks  uns  «ne  autses , 
dis  fiBicttations  for  Vac«o«piiftnt»Bt  de  ce  vofiee  vmçmmx^  qni 
ibrnie  une  époque  remaïquaUfe  dnk  la  vk  de  chnom  '  de  no». 
ËQ&ikc  nous  avons  te^  k  compliiBeiit  des  OiAiaif      qui  fc  itoc 

7  "  |a  • 
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j^tirés  a^r^  avùîr  »iinrticé  A  Àll  ExceMeiiee  qiM  Mm  Mcevrotis  ;  - 
<kinain,        1  autre  côté  de  1^*hI  i  ta  pagod».  WK  Mdtiiriitf  <k.  ^f9S* 

réception  du  l/ong-tou  &  des  autres  Mandarins. 

Toutes  ces  ccrénionica  terminées  ,  je  me  fuis  retire  dan-  ma 
Cfoambflé  à  coucher ,  où  j'ai  rendit  »cics  adions  de  grâce  à  la  Ditii\ité 
pour  m'Milb  ^Botégé  &  nuncfié*  iâos  malheyr,  dsms  ma  ^airit>k 
defKeui«.  .  ^ 


JLs  chtf  .iBi  tel  ftutrei  îAembrct  de  t»  Direâûin  «nglaîTe  font  to  «a». 
vttm  «NUI,-  lu  «idnée  fMl»  Ai»  un*  vilhr»  «infi  que  4'aiitrek 

réfidensparticUiicrs. 

Afkz  avant  dans  l'aprémmidi»  il  cft  venu  un  Mandarin  j  accom<> 
pagné  de  Patnkéquàt  nous  prier  de  not»  rendre  l  ffwam  àtm 
la  pagode.  Nous  n©t!S  femmes  tous  embarqués  dans  ihi  Cb^mpane 
te  nous  Ibinmcs  allés  à  cette  pagode  :  tout  y  crût  dîfpolc  tomme 
l'année  dernière  ,  &  les  mjlitaircs  s'y  trouvaient  en  parade.  Son 
£xceUence  &  moi  Bous.axoo&  été  les  (hu\&  qu'on  ait  conduit  au 
lieu  <kS  «iSfCfllMMS  où^iious  avons  trouvé  le  Xfi«ig'tw ,  Je  Fau-jutH, 
Ift  ||Mtf^«.  ,]fc  .jP4n(-#fAnh$fr  •  \'0»'itèa-4/M  notre  premier  eonduc- 
ceur.  t^le  GM»-MM»-||b.  Lorique  noua  «rona  été  pria  d'eux ,  ils  ont 
Biardié  vers  noua  en  imw  «omplimenttnt  fur  nooe  heuteux  iccour. 

I«'ViM»'Rolnoi»«  ^éa  de  «na  aflèoir,  ce  que  noua  fttrnna  fait 
lânfi  que  -loi  la  lea  Mci  Mnidiiiaa,  comme  dana  Ica  cérémoniea 
qui  ont  pfétédé  notre  départ  pour  Ft-kmg^-Sat.  Gaandeur  a  été  cr^* 
aââ^ile  H  très-aâcdtucuic ,  8(  a  tcmoigiié  iâ  ùÉÊ&JSàMk  du  fuccëa 
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de  rAmbalTade  qui  a ,  dit-elle ,  beaucoup  phi  à  Sa  M^^cfté  Impériale. 

On  nous  a  prcfcntc  une  uUc  û  orgeat ,  enfuitc  une  uiic  d  mfufion 
d'hcrbrcs  aromatiqvics  ,  &  en  troifièmc  lieu  une  taffe  de  thé. 

Le  'Ffong-tou  m'a  adrcOc  perronncllcmcnt  la  parole  à  pliKieurs 
reprifeat  en  m 'interrogeant  fur  dîflerentes  chofcs  ,  ce  qui  m'a  fik 
préfamer  que  le  Naar/m^m  de  Pe-kmi  M  a  écrie  ièlon  Jês  -pto- 
mefl^s.  *  . 

Cela  fini ,  on  a  appoRé  dans  la  pagode  U  lettre  de  TEniperear  au 
gouverneur  de  la  province  de  ^tfÊ^-t^,  à  notre  fujet»  avec  un 
cérémonial  ablUoinent  conforme  à  cehi  que  j'ai  décrit  le  ao  ffo- 
vembre.  Iota  qu*on  noua  fie  donner  Jefture  de  h  dcpécbe  «de  Sa 
Majefté  dir  l'annonce  de  l'arrivée  de  l'Ambailiuleor  à  la  Chine.  Nous 
en  entendîmes  la  lefture  agenouillés.  Elle  renferme  ce  que  j'ai 
indiqué  plus  d'une  firfa  en  citant  celles  que  d'autres  gouverneurs 
nous  ont  fait  connaître  depuis  notre  départ  de  Pe  iing ,  &  au  Arrpius 
on  en  trouve  la  traduction  au  fupplémcnt ,  à  la  lettre  (I).  Après  cette 
Icdure,  nOMS.  avons  marqué,  notre  .rerp^étueufc  graesude  «n  fin£uic 
le  làlut  d'honneur»  |k  ooift  nous  fomoiea  levés. 

Alors  le  Tj/mg-Uit  s'eft  avancé  vtis  dm»-  pour  noM  offrif  le  repaa 
impérial  ,  Âofi  que  les  préTens ,  confiftaoc  en  quel^uea  loideau» 
d*éto$«  ^  quelques  oulfts  de  thé.  De  là  no  noavaau  aénita|g^nAge 
de  recoonaiflàace  exprimé  par  le  làlut  d'honneur.  ■  : 

Dçus  Mandarins  fuwm  encoBe  chaligé'dq  oouaMneMry.«onme 
ks  autres  fois ,  au  jardin  èaUff^  icnt  tanaimoirecamniaailatioii. 
de  veiller  à  ce  que  nous  fiiflions  bien  fervi»    qu'on •.chèrrHM  i  nous 
procurer  tous  les  amufcmcns  pf^ffiblcs  :  le  Tfong-tou  y  ajouta  égale- 
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ment  rafliiiwice  qu'il  défitenué  bien  pard^  la  ftte  avec  noiM ,  mais  ■ 
qiill  craignait  d'y  «mener  la  gêne  &  la  cootraince.  Noui  filme»  1795* 
trés^empfeflSs  d'exprimer  au  TJ/iifg'iM  to«  les  lènttmena  que  nous  ^ 
iolpinicfa  bienveillance  perlbaneUe»  9t  prenant  congé  de  lui  ainfi 
que  des  «utm  Miandanna,  nom  avons  fiiivi  nos  conduâieurs  an 
jardin  où  nous  attendaient     les  marchands  Chinois  &  Meffieurs  les 
Membres  de  notre  Compagnie. 

Le  repas  était  magnifique,  6e  des  corrcdicns  choifis  &  des  vol- 
tîg<*urs  reiiomnici  ont  iait  aflaut  de  talcns  tout  le  tems  qu'il  a  duré. 
Cet  amuicmcnt  n'a  celle  qu'à  cinq  heures,  Se  nous  nous  fommes 
fait  un  devoir ,  en  fortant ,  d'exprimer  jufqu'à  quel  point  Taccueil 
que  nous  y  avions  reçu  nous  flattait.  £nfuite  nous  (bmmcs  venus 
chercher  le  repos  à  notre  iâAorerie  »  oik  nous  dépofoos  en  ce  ino< 
ment  tout  ce  qui  a  rapport  au  camftére  dont  nous  «vMt  réciproque- 
ment  revêtu  une  Ambafllàde  qui  cft  délormais  terminée. 


Nous  avons  trouvé,  à  notre  arrivée  â  Canroji  ,  quatre  bâtlmens  15  Mai. 
de  la  Compagnie  des  Indes  Anglaifes  prêts  à  partir  pour  l'Europe, 
ainfi  qu'un  navire  anglais  particulier ,  qtii  doit  faire  route  pour 
Bombay  en  paHanc  par  Bauvia.  Ces  navires  nous  mettent  à  méflie 
de  donner  à  nos  amis  quelques  détails  fur  le  fuccès  de  notre  voyage 
à  Pe-kiMg.  Je  les  ai  répétés ,  ces  détails,  par  deux  des  navires  do 
la  Compagnie  Anglaiiie  allant  en  Ëuiope ,  commandé»  par  les  capU. 
fidncs  Parker  9f  Lennox»  &  qui  oncMt  voile  k  15  MtL 
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Nous  avons  reçu  une  4^pu^t><^n  de  U  part  d^  'ijo)ig-k<m ,  ilu 
'7^^^*  jTMiv  &  fju  Ufu-peu,  comporée  de  trois  Mttf^arias  &  de  troi»  n4gOr 
ciao»  *  &  chArg^  >  d'aprèi  im  «fdre  esprh  de  l'Eiiipefeur ,  de 
reftUner  1  rAaihtflàdeiMr  k  immAnt  dos  df»ii»de  Ibrtîc»  de  joigoage 
&  de  douane  4|tie  noire  Compegeie  mit.  déjà  payés  pmtr  ie  vaiflew^ 
Je  Siam ,  fiir  leqnd  i'Amhaffiuieur  ctt  miré  >  qui  s'élèveoc  à  k 
fomme  de  Ibixante  -  quatre  mille  liirres  tournois.  On  oov»  a  6it 
leftore  de  la  lettre  de  Sa  Majcftc  Impériak  à  cet  égard ,  &  Hlnter- 
p;è;rc  noui  en  a  donné  l'explication.  Elle  cft  traduite  au  fupplémcnt 
fous  la  lettre  (N).  Pour  conftaar  que  l'Empereur  acte  obéi,  on  a 
pris,  de  rAmbaijUic:ur ,  un  rcç'i  qui  fera  envoyé  à  la  Cour. 

Enfuite  notre  troificme  conducteur ,  qui  était  l'un  des  députés ,  a 
dit  à  icn  Excellence ,  de  la  part  du  T/cut-tou ,  que  nous  fommes 
ks  maîtres  d'aller  dans  k«vàUe  de  Canton  locfqiie^iioiis  k  jligeiom 
convenable ,  pour  en  n£eer  les  principaux  étnUtObnie»* ,  te  qui! 
fuffira  lêukmene  d'indiquer  k  jour  que  noua  choifirons  ft  Pawkêquéfp 
qui  en  avertira  le  JJfMg-f9K,  pour  que  ce  dernier  nous  envoyé  detnc 

m 

Mandarins  que  nous  efcorteronc 
Son  Excellence  a  demandé  qv*9%  vewiHe  bie»  mus  canfergei'  cette 

difpofition  précieufe  jofqn'i  narre  retowr  ào  MÊCto- ^  attendu  <]uc  la 
fai.'bn  aiStuclle  cft  trop  chaude  ,  &  q«C  d'yn  autre  côté,  fan  Excel- 
lence tfl  très-occuptc  de  fcs  défiches  pour  Batavia,  l-e  Mandarw 
fc'cft  ciKirgé  d'exprimer  cette  prière  m  'Ijun^-tcu. 
■  Nou4  avons  donne  enfuite  un  repu  nugmâque  aux  MaïKbrins  & 
aux  Négoçiana  députés.  Us.  (ua  aetiiéak  fiaif  tn^iâtiaftki  d«  la 
féceptioa  qu*ik  «Qt  nciK  de  Mm*  '  ' 

L'Ambaflàdeiir 
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I?Ambaflkdeur  ayant  fixé  an  TÎng^hnic  de  ce  moit  notre  départ  eB^MM^ 
poor  MuMt  j'en  ai  infimné  iMviifM  &  AuanUfiw*  pour  qo'iU  en  '795* 
inftruifent  le  Tfong-tou  &  le  Hm-fM,  J'aî  chargé  k  .de  veiller  *' 

à  ce  que  tout  foit  prêt  pour  ce  départ,  &  j'ai  ordonné  au  Ctm^radùr 
d'arrccer  iix  barques  pour  ce  trajet.  .  . 

Vit  Capitaine  Seton«  commandant  le  navire  particulier  r^fêfeMy^  eft  ^  Maîi 
parti  pour  Sm  bordf  emportant  toutes  nos  dépôtibca  pour  Batavia. 
Noua  avwii  également  préparé  «  pour  iMwMyaoïiia  noa  efll^tt.qut  - 
forciront  iâu  être  foiimif  i  la  vifite.  Trois  Mandarina  novs  cTcortfr- 
iQnt  pour  s*affiirer  que  nou»  nous  ièrons  Tendus  6ina  |lr  îua&  kMàw, 

dans  la  traverse  nous  ne  ftront  tenus  d'aborder  aucune  douane» 

Dans  la  matinée  tout  notre  bagage  a  été  mis  à  bord  de  Hx  cbam-  28  Mai, 
fams  ,  tandis  que  fon  Excellence  8c  moi  nous  étions  ailes  en  ville , 
portés  fur  des  palanquins  par  quatre  çùulis ,  pour  prendre  congé  du 
Tftng-fUt  du  Fou-yusn ,  du  Hou-pm  ,  du  Pau-tfcbong-t/Ut  de  VOn- 
tihéhtfUt  àM  ^ong-tcbe-fou  i  &  du  Lda-uUUf  ce  dernier  ayant  été 
.notre  troifième  conduéteur.  Nous  fîmes  remettre,  par  le  Làm,  i 
la  porte  de  chaque  hôtel ,  une  lettre  de  compliment  ,  &  de  chacune 
de  ces  portes  eft  Ibrti  un  Mandarin  pour  ifous  remercier.de  notie 
attention ,  fie  nous  aflurer  que  Ibn  chef  ét^t  piortlfié  de.  Ja  peine  j(u*il 
nous  avut  caufëe.  * 

Revenus  de  la  ville ,  nous  avons  été  faire,  des  vif|î(3  d'adieu  aui| 
chefs  &  aux  fubrccargues  anglais. 

Ayant  dîne  i  uneheurp>  nous  noLis  ibmmci,  emharquêii  à  trais^ 
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ffasM*  «ecompagntk  4k»m»reltiMàdL lAnt  lè  inanaènl  nèam tiâ'iMii'<|i4cck»ns 
''T^i*  )e  rivage  ,  nous  ifÔM  fu  arriver  le  ^ung-tche-fim  9c  le  XJB-iÊim 

qui  venaient  nous  fouhaitcr  un  heureux  voyage. 

Après  avoir  tourné  l'angle  de  l'Oucft  de  Hsinam ,  fie  être  entrés 
dans  la  branche  Méridionale  de  la  rivière  ,  nous  avons  paûè,  à  ï'h.li, 
le  fort  Fong-ying'Cong ,  qui  cft  bien  fituc  fur  la  pente  &  au  pied 
d'ont  eoUine  4li  où  le  trévve  «ne  forte  gamifon.  £n  kac  de  ce  lôrt 
4ft  ttM§oi]is  un  Mtiâiiàit  ie  gp«  Cfaim 

|féttloii5.Dcftj«IUMtKbdiiiiu  milieu  cktâmâclz  tAsrfêtÉàetiMdt 
HMRplasloM,&i*Èft,«ttevflli«eP«*-éMr'<0*,  ptecê  tu  boni  de  k 

rivière  &  contenant  piufieufs  fours  à  chaux  Si  des  toileries.  Gc  village 
a  de  l'apparence  &  il  cil  planté  de  faules  pleureurs.  '  - 

A  une  foiblc  diftance  plus  loin ,  nous  avons  paflc  le  long  de  U 
tour  lay  cuong'Up  t  de  ferme  Jiexagonc  &  à  trois  étages  «  iituée  Air 
«ne  iie  crès-bkn  «ntrettnne.  A  fOueft  de  k  tour  eft  «ne  bnnclie 
émilè  qvi  ^  déni  HntcHMir  fo  feng  de  kq«elk  «il  k  vilfa^ 
fbti^-lmS'êkèH  ^  «Abrogé  >  ft&bkmenc  grand  lynic  de  bcfie» 
moiftns  de  pkrrcs  qui  ledécofcnCj  amii  qu'un  beau  Mtâ-t^tm-iàk 
faesagone. 

A  la  hauteur  de  k  tour ,  la  rivière  Te  divifc  8c  envoyé  dans  l'Eft 
une  large  branche  qui  borde  le  cote  Sud  ou  le  derrière  de  1  île  de 
Honam, 

A  cinq  heures ,  novt  fbmn^  entrés  dans  une  branche  parallâle  à 
la  précédente  h  dirigé  prefque  cmiéreinent  Ëft  U  Oueili  nais  now 
avons  CBorné  dna  k  perde  Occidentak^  kiâluf  k  toôr  ^9»  «ne 
diicéUon  Nord  par  rapport  \  aous} 
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hBA  àt  etut  aompclle branche»  eft  k  fatto  TtlUige  Umzfim,  obss^b 
peoâîfbnt  de  h  fivièie,  ftrml  de  tw»  paRki  àÊtacbées  k»  tue»  '795* 
«kf  sunn.  ff  •  beracoup  de  bette»  nuâfeitt  de  piem»     un  joU 

Max-tihùn-cek  hexagone  i  trots  étages.  Entre  ces  trois  tUvjiions  l'on 
vok  des  champs  de  riz  ,  plufieurs  mai  Tons  de  campagne  appartenaiit  X 
des  marchands  de  Canton j  &  rcffcc  de  tous  ces  détails  marié  S 
celui  de  quelques  mono^gae»  pUc6e«  d«M  l'éioifticfiient  *  forme  . 
«m  fnpeite  vue. 

Une  deat-heiire  apiie*  nous  vrot»  lencoinirt  um  içotet  branche 
de k  nrièie  dens  kqmlk  aMis  tomes  entrés  w  MkB.  Oay  tMuve 
fc  vlttife  OM0r-«ohv>  ginit  d^u  JMiM^fftMi^'^a  fitoé  |  l'Oneft  H 
tt&àxt  Çbik'ftk  &  Pil-iMf  qui     ivMivcnt  «m»  k«  dew  fitirft  I 

A  lêpt  heures  il  nouî  a  ialiu  jetter  l'ancre,  pircc  que  rolis  aviona 
le  courant  h  le  vent  contre  nons.  Nous  étions  alors  à  une  foible 
diftar^cc  de  deux  Méni-tihbn  cvk  ^  nomrtiés  Phing-tfau  ^  qui  occupent 
les  deux  bords  de  la  rivière.  Cchn  de  i'£ft  eft  fous  de  gros  arbres , 
Se  d'autres  arbres  l'envtronnein  encAfci  ]*  meitii  de  Ion  toit  cft 
détruit.  C'eil  1*  séfidenoe  de  aiQien  de  siartinets  noirs  dmi  aons 
entendkns  k  chant  qui,  quelquefois  mkm»,  imemmpQii  k  fifcnot 
^e  k  nuit.  Lb  tour  du  k  iWw-tficfot-Mè,  fitiiê  à  rOoc^ 
étiti  l'on  &  l'imiie  ftnt  hexagooes»  â  croie  étages  ik  kiis 
lice. 

Nous  fommes  demeurés  là  j  jufqu'i  la  marée  perdaace, 

A  minuit  sous  avons  comnaencé  à  toui^j^r  avec  le  juCm,  $ê  k    «9  Mai* 
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dettt  heures  nom  ânms  ^tSc  h  Doiiàne  Chu^,  pourfumit  aotre 

route  au  Sod.  DerrUIre  oette  douane  eft  le  Tuperbe  liei»  J«»-Mi»^ 

contenant  plus  de  iniSe  belles  nudibQS  de  briques»  dont  un  gnni 

nombre  font  à  trois  étages ,  &  plufîeurs  grands  temples  qui,  de  cette 

dillnncc,  concoureac  a.vcc  elles  à  dooncr  l'afpcd  d'une  belle  ville  i. 

On  y  eft  occupé  «  comme  dans  tons  les  villages  d'aienttmr ,  de 
l'éducatioa  des  veis.qui  procurent  k  foie  écrué  jaune  connue  firai 
le  nom  die  Ibie  de  CknnHL 

Vis-irvît  de  CIftMf  &  I  quelque  diAshoe  dé  k  rivièw,  daài 
VOueft»  eft  Ib  TiUsee  Jù^^tdUm,  d^afli»  flaueulb  a|iparenoe  »  aini 
^tié  trois  ou  quatre- autres  vHkges}  tandis  que  plus  a»  Midi  ,  on  vok 
deux  tours  fort  élevées  nommés  Miy-Zr^»^  dont  l'une  eft  fur  It 
fommet  d'une  haute  moncagne ,  &  l'autre  fur  une  haute  colline. 
Nous  les  avions  déjà  palFées ,  te  m^mr  nous  avions  déjà  pu  aller 
aflëz  IcHA  d'elles  dans  la  première  branche  de  la  rivièra  qui  eft  proche 
db  ces  tours  à  l'Oueft ,  lorfque  k  jour  s'cft  ouvert- 

n  noua  a  {lë  penniv»  attendu  que  l'on  nous  avait  dlfpenl^s  db 
nous  arrêter  à  JIBnif  lAhas-^ftoi  j  de  prendre  cène  route  qui'  efit  inteniiee  ' 
a»x£ttrq)iens.  EceUe  m*a  'cauff  d'autant  |dusde  phiGrj  indépen^ 
damaient  de  ce  qu'feUe  a  raccourci  confidérabkment  notre  chemin v 
que  je  puis  k  marquer,  cette  woÈtr  dana  ma  carte  du  canal  inié^ 
rieur  de  la  rivière  de  Canton  vers  Macao,  i  laquelle  je  travaille 
depuis  trois  ans. 

A  fix  lieures,  étant  dans  cette  branche,  nous  avons  pafle  lè- 
[XiUage.  Lm'gok ,  bien  bâti  &  £tuc  dan»  k  plaine  au  Levante  Une: 
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i»ngue  a^eiiiie  d'arbres  put  de  ce  vîUige  &  ▼«  jufqu'i  iia  Af«r- 
tehn-tok  qin  en  eft  flflès  Iloigné.  Cette  tov  Ikengone*  i  tfoii  «795 

étages ,  eft  fort  bien  entrcKnue. 

Une  demi-heure  après,  nous  avons  palTé  k  long  du  petit  village 
Pou-fou ,  ayant  aufîi  un  MaH-t(bon-cok  bien  foignc,  Le  village  &  la 
cour  font  tous  les  deux ,  à  l'Oueft ,  le  long  d'un  bras  étroit  de  U 
fÎTière.  Les  deax  bords  ibnt  entièrement  pbntcs.  de  riz  »     les  tencs 
fsioilftnt  tfés'lércilék 

'  A  lèpt  heures,  le  vîllige  ^fâ^^t^um  s'ofinut  à  quelque  diftince 
derrière  des  clisaips  dé  liz  &  proche  des  raontsgnes,  àTEIli  éieii* 
iAk,  belles  insifims  de  briques,  ombrage  agrÊsbk,  ii  a  imu  dans 
fi  fiiperbe  perfpefbive  ;  en  Ace  'cft  un  MuhUhtm-itk  bftd  entre 

deux  corpj  de  bitimrr:s  fous  de  gros  arbres,  à  côté  d'un  point  où 
les  vaificaux  s'arrêtent  o£  où  font  de  petites  barques  qui  coaduiièot 
Cniuite  de  là  au  village  âc  qui  en  ramcnent. 

Une  d(^mi-heure  plus  tard  k  rivière  avait  une  branche  ^lanc  veis 
l^Oue^-Sud-Oueft,  8c  après  neuf  heures  «ne  âuttv  gagnant  le 
)Bttd.Eft. 

A  dix  heurts,  nous  t?ont  paflS  le  jdi  i>i]lage  SâthèM,  ùné,  ^ 
TOueft,.  à  une  ûiSiàe  dîAance  d'un  bru  de  rivière.  La  branche  oâ 
*iioitt  naviguions  vers  ce  point,  était  allèz  hu^.  Noua  7  avons  lou- 
voyé avec  un  vent 'frais,  puis  dans  raprès-midi  nous  avons  quitté 

cette  branche  pour  entrer  dans  un  paflage  étroit  où  il  a  fallu  tire» 
navirxs  à  U  cordelle  &  aller  vers  l'Oucrt:. 

A  deux  bcurcs,  nous  avons  pénétre  dans  uac  large  branche  venadil 
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^  *  éa  Nofd-Oneft»  oà  noitt  tatm  |mi  £ute  iiftie  <te  Toiki  »  «dçadu 

-'795*  qBebhigBurdehnnèie  ailMtt0igoiits«cioiflhnb 

Les  terres  %  lîz  continuaient  toojouo  àtà  étm  eiiês.  Je  vis  fnfo* 

^  répandait  de  U  chaux  dans  le  de(&in ,  m'a-t-on  dif ,  de  fwanftt 
h  cruiliance  de  ce  gram  ca  iutuiiaac  k  ibl.  Ën  ce  xnomcm  tpmea 
CCS  terres  font  inondées. 

A  trois  heures,  uac  gcandc  btanche  venant  du  Nord-£(t»  tft£t 
réunie  à  celle  qui  nous  ponait  &  qui  s'eft  aiqfi  trouvée  fiirt  tngf^ 
nntéct  Delà  mm  d&ovmaos»  i  une  nèt'gpn^  diftwoi  éu» 
l'Eft ,  k  tour  de  Hias-ikmt-^hm 

A  queue  heiuesy  oMn  ivqm  tpem4  um  afts  giNade  Sk  pIvMit 
detk,  «1  SudpEftt  le  ({tie  itamix  une  bunche  en  fe  ffptnotde  la 
rbi^,  âr  t  doq  heures  nous  avons  paile  au  milieu  de  v»igfi« 
cinq  barques  qui  péchaient  des  coquilles  pour  les  fours  à  ckaux, 

11  cft  remarquable  qu'à  ce  point ,  ainfi  qu'à  une  foiblc  difrance 
de  i'emrce  de  la  rivière  du  côte  de  h  Bouche  du  tygrt ,  (  comme  Ita- 
lique ma  carte  )>  os  pseiul  une  inépuifable  quantité  de  ces  coquil-* 
la  dans  kfqueika  on  ne  trouve  point  de  poiiibo.  Elles  ibat  glolnie* 
«KM  plut  longuet  que  laig^  vfvet  de  à  iMic  pouces  de 
ipQgMCW*  Les  pêcheuit  peuient  ^yier ,  à  ce  tmrvl ,  une  fiMC» 
eince  aflîivée  toute  l'aneCe}  &  ipwiqiie  dcpuU  bien  kog-ioai»  oa 
liie  parti  de  ce»  amaa  de  coquilles»  on  ne  s'appcr^oit  d'aucuoe 
diminution  ;  il  faut  donc  que  la  quantité  en  (bit  énorme.  Mais  quelle 
caufe  les  raflrmblc  da  is  ces  deux  endroits,  les  feuls  OÙ  l'on  m'aflurQ 
%u'il  foit  poflîbic  de  les  trouver  \ 
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A  r.x  heurts  le  vent  a  dihiinLé.  Noui  commencions  alors,  à 
approcher  du  prnnd  pafTagç  de  la  rivière.  A  côté  de  nous ,  à 
l'OucItj  éuit  une  branche  cr^  •  conftdérable  de  U  rivière  courant 
au  Nord-Oiieft,  &  dins  la^Ue  mv%uaient  pMeon  petites  Jmques, 
litJaOA  «H  ffefiw  tèflUt  dlM  ce  moaiftnt;  L'ange  qui  s'étttc  ftniié 
Mi  NoMi  ««MM  tôiMb  ftptlfr^aiâii»  Ir  qui  <^  énic  détiché  «VMt 
kMk»  s'kppmchvi,  Tiobde  ao«»nrka  qui  précéAtekinîen» 
fc'tfotmwnK  (Kjà  à  r«icic,  onis  «a  vene  Iran  du  Nocd  nom 
ItMC  OTant%ew  ^  le  cipionae  de  ma  nmre  prafieint  du  nomcat 
ftvtinble  }  a  pourfbîvi  (a  rmite  afin  de  gagner  le  grand  paflâge  i 
&  pour  le  garantir  de  la  force  da  cûur:int  ,  il  s'cft  dirige  derrière  le 
château  ou  fort  Mau-tbo ,  bâti  fur  une  ilc.  Ce  foir  à  onze  heures  > 
nous  avions,  à  r£ft»  le  Tillage  Om-lUpt  &  une  demi-heure  après» 
k  pagMk  Kt9i^4Mh€éki  Atuée  à  «ae  pointe  contre  un  roeher*  i 
1^11  «uqfftl  MMM  detions  paAkr  for  «i  Haoc-ibiid.  Le  maiiqtie  d'etu 
Éom  «  Ait  échouer  \  minnic  «n  milieu  de  b  coûte  i  no»  f  (bn^ 
inei ,  attendant  k  imiie  marée  pour  poum  pénétrer  plua  amuic 

Avant  la  pointe  du  jour,  nous  tôoiu  à  fkx,  Ar  noui  avons  gon* 

■vernc  vers  l'Eft  entre  les  î!es.  A  fix  heures  nom  avons  pafle 
au  Midi  le  village  Sum-mi  ^  grand  ,  joliment  fituc  entre  beaucoup 
d*arbres,  &  prcfquc  entièrement  bâti  cte  belles  maiibns  de  briques 
^  rorntot  j  ainii  qu'une  grande  pagode.  A  fix  heures  &  demie  noua 
éâons  k  kng  du  tilkge  JW^Bm,  fioié  du  même  côté  à  quelque 
^iRance  de  la  riTÎire>  &  à  l'eArémiié  de  k  plsune  YW  }ei  Aont»» 


uiym^co  Ly  .GoOglc 


ai6  V    O    Y    A    G  £ 

A  ftpc  heures,  nous  «tiofu»  le  long  du  o6tè  Nord,  k  pedte 
ville  de  Tcbing-fan-cben  ou  Cazabrance ,  tellement  enfevclie  dans 
l'ombre  tles  arbres  qui  la  ceignent,  qu'il  eft  à  peine  pofliblc  d'en 
diflingucr  les  miirs  où  les  maifons.  En  dehors  de  U  ville  >  à  l'Eft  , 
iê  trouve  une  belle  Se  grande  pagode  ,  &;  à  une  foible  diflaace  plus 
prés  des  montagnes  »  le  village  Pat'Cbee  ,  donc  l'extérieur  eft  joU* 
A  huit  htUTM  nom  étions  vers  le  mur  qui  marque  h  limite  ChinoUë 
Ir  Portiipifei  H  9^  &  trouve  im  coips-de-gaide  Chinois  pour 
obferver  la  porte  qui  eft  conftrmte  au  milieu  de  ce  mur.  Un  peu  plai 
loin  nous  avions»  dans  VEtt,  !'^ivrf#,  qui  eft  entièrement  nue  & 
fans  arbres ,  parce  que  le  propriétaire  aâuel  les  a  fait  CQupcr  il  y  a 
quelques  années  pour  en  faire  du  bois  à  brûler. 

A  rOueft  était  .le  hameau  Ouan-tjay  j  bien  bâti  &  fîtuc  dans  un 
valion  &  fur  la  pente  de  la  pioatagne ,  &  peu  après  le  village  TMtjf'* 
tnng-fêH»  place  dam  une  large  plaine  près  du  pied  des  monta- 
gnes 8c  au  bord  d'un  ruiflèau.  Enfin  il  était  environ  huit  heures  fif 
demie  t  lorCque.  no»  avons  atfeint  le  quai  diîvant  tk  Douane  dç 
MacMf  où  eft  arrivé  peu-â-près  le  fubrécargue  M.D«spr,  ainfique 
tous  les  membres  de  la  Direâion  HoUandaife ,  pour  accompagner,  en 
corps  l*Ambaflâdeur  êc  le  conduhv  vers  le  talon  de  réception  de  ^ 
maifon  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  Hollandaifes. 

M.  Dozy  ayant  négligé  de  communiquer  oflicicUcment  au  Gouver- 
neur de  la  ville  de  'Macao  la  prochaine  arrivée  de  Ton  Excellence  , 
elle  n'a  pas  été  reçue  avec  les  hpnncurs  militaires  que  ce  chefPor- 
tugÛB  avait  projette  4e  lui  rendre.  Dans  l'après-midi  l'Ambanadeur 

$*eft  rendu,  accompagné  de  tous  les  membres  de  la  Direâion ,  ç|)e« 

ce 
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ce  Gwiytràeai  poitf  '  k  Alun'»  Sc  eixISrtMtt  du^Gouvaneneiit  Ibi» 
Ezcettence  a  pris  pofièffion  de  A,' nuifiin  ^  Praya  grande  où  nous  1795- 
Vtvons  cfcortée  &  complimentée  de  fbn  wrivce.  Enfuitc  chacun  cft 

retourné  chez  loi ,  uù  U  a  truuvé  tua  bagage  déchargé  8c  en  ordre. 

Dans  le  cours  tic  la  journée  ,  nous  avons  reçu  le  compliment  de  tous 
kâ  Agens  étrangers  qui  fonc  à  Maeoù  »  Se  celui  de  quelques  Portugais. 
Nom  ftvons  été  pon<fluels  à  rendre  à  notre  tour ,  aux  uns  fi^  aux 
•iutres  ,  tom  le»  àtmùn  d'une  bieiUcance  sédjwoque. 

i  .  .  . 

U  y  a  plus  de  v!iigt*cbq  «us  j^iie  j'ai  écrie  vne  Deicripdon  trds^étail* 
lée  de  AGir«f ,  8c  que  l'on  tre^Tc  au  quinsièoie  voliuiie  des<£uvxea' 
iDêlées  de  l'Ecole  Umveriëne  dlnftméHoQ.  Maïs  comme  il  eft  difficile 
que  tout  Je  monde  puiflc  iè  procurer  cette  Defcription ,  &,  u  ailleurs 
comme  le  tems  y  a  apporté  des  changemens  notables  depuis  1770,  je 
crois  devoir  préfenter ,  à  mes  Leéleurs ,  Macao  tel  qu'il  ed  en  ce 
moment.  J'ofc  pcoiër  que  le  tableau  de  cette  portion  de  territoire  . 
Cbiuois,  toute  petke  qu'elle  efl,  leur  paraîtra  intcrefTante ,  Ec  en  foi- 
même  Ce  parce  que  Maett  eft  l'unique  poâèiBoa  que  les  Ëuropéena 
aycnt  jamais  olNeime  dans  rimmenfe  Empire  de  la  Chine. 


Pour  être  encore  plus  clair  dans  les  détails  particuliers  que  j'ai  a 

donner  fur  Macao  ^  il  clt  nécelTaire  que  je  dife  que  depuis  1759,  à 

l'indigadon  des  Mandarins ,  tout  coipmerce  Se  toute  navigatioa  oiït  été 

interdits  aux  Européens  à  la  Chine  >  excepté  à  Canton. 
Tomi  IL         y  E  e 
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^3ss=     Avant  cette  f  poqvê ,  tb  «vaknt  la  liberté  d*a]ler  «ifli  dans  ks  porti 
'795*  d*Bmùil;  ,  ^moff     iVSv^.  Le  dermer  navire  ans^ais  expédié 
^     |>our  iV/iT^o  dans  la  même  année  17  $9  >  fut  même  obUgè  d*ca 

repartir  &  de  faire  route  pour  Canton. 

Six  nations  européennes  ont  leurs  factoreries  ou  contptoirs  dans  le 
faubourg  Occidental  de  la  ville  de  Canton;  favoir:  les  Anglais,  Ici 
Français  ,  les  Efpagnols  ,  les  Danois ,  les  Suédois  Se  ks  Hollandais. 
Quelgucs  Subrccargues  &  quelques  «iCres  employés  des  Compagnie! 
de  ces  diverfei  nations  dcmeiuent  contimiellement  i  la  Chine  après  le 
départ  des  navires  pour  l'Europe  »  afin  de  profiter  de  quelques  cir- 
conftances  favorables  a'il  s'en  préfcntait  pendant  U  failba  morte  qui 
arrive  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'i  celui  de  Juillet,  époque  od 
l'on  ne  voit  plus  de  bânmens  étrangers  fur  la  rade.  Les  Améiicaim 
des  États-Unis  commercent  aulT:  a  la  Chine  ,  mais  fans  iaclorcrle. 

Tous  les  individus  des  lix  nations  à  réfidence  font  obligés  d'a- 
bandonner ,  durant  quelques  mois ,  la  ville  de  Canton  &.  d'aller  à  Macao. 

Ayant  été  plufieurs  années ,  8c  principalement  depuis  1766  ,  dans  la 
ville  de  Canton  pour  le  Icrvice  de  la  Compagnie  des  Indes  Oiientalrs 
Hollandailès ,  j*at  conISquemment  habité  plufieurs  (bis  A£r^M,  qiû» 
jadis  »  n'était  pas  fans  renommée  ,  k  qui  a  conièrvé,  ju^u'à  prciënt» 
de  grandes  marques  de  ibn  premier  loftre ,  quoique  ce  ne  Ibit  plus 
qu'un  point  reculé  o&  Torgueit  h.  la  parefiê  des  habiuns  ont  appelle  I» 
fflîsdre»  8c  dont  chaque  jour  augmenee  la  décadence.  J*ai  donc  eu  Toc» 
eafion  de  bien  examiner ,  fous  tous  les  rapports,  ce  lieu  qui,  dans  le 
liccle  précédent,  a  ctc  l'un  des  plus  fjonirans  des  Indes  Orientales,  8c 
qui  le  ferait  encore  s'il  avait  été  poûëdé  par  une  nation  commer^ianfie 
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fc  Uboricufe,  telle  que  h  nation  AngUîfe  ,  U  Françaife  ou  la  UoUan-  == 
«Saife ,  parce  que  &  ficuation  faVonble  le  rend  propit  à  m  eomaierce  ^ 
trèa-étendu  arec  tout  l'Empire  de  la  Chine  te  ki  cdtes  voilbiei. 
Je  paOb  à  1»  Defcripdoit. 

La  ville  de  Macav ,  appellée  en  Chinois  Ommi»  (  beau  port  )  eft 
ficuée  à  22  degrés ,  20  minutes  de  latitude  Nord.  Elle  trouve  ttês" 
avantage ufe ment  &  très-agrcablemcnt  placée  k  environ  trente  petites 
lieues  au  SuJ  de  Canton,  fur  le  cap  ou  pointe  de  l'île  Cjnj?  chon-tou , 
dans  le  diftriét  de  ILtng-fban-chen ,  l'un  des  douze  entre  ierquels  le 
«ouve  partagée  la  pronnce  de  ^uang-tong. 

Cette  Ik  eft  Ja  plus  grande  de  celtes  qui  forment  l'Archipel  placé 
des  deux  côtis  de  la  rivière  de  Têa-hoM,  rivière  le  long  de  laquelk  eft 
Canton.  Les  branches  de  cette  rivière  parcourent  la  provins  de 
^uHi'tmg  dins  tous  les  6ns.  Plufieurs  perfimnea  ont  confidéré»  mais 
à  tort  >  nie  CfMg'Cbat'tM  comme  une  partie  du  Continent  >  8c  ont  mia 
en  con(Squence  Maeao  fw  une  prefqu'île.  Cette  opinion  a  encore  été 
infpircc  par  la  pofition  de  cette  ville  fur  le  cap  du  Sud  ,  qui  n'cft  réel- 
lement lui-même  uni  au  reile  de  l'aie  que  par  une  langue  de  terre 
étroite. 

C'ed  dans  cet  étranglement  qu'eft  ,  à  une  demi-licue  de  la  ville  au. 
Nord  )  le  mur  de  (Sparation  que  j'ai  déjà  cité  81  dont  les  deux  eztrê* 
mités  (ont  mêmes  prolongées  jufqu'à  Tcau.  Au  milieu  de  la  longueur 
do  mur  eft  k  porte  appellée  par  ks  Fortugaîs  Pfirtt-ftrca  (  porte  de 
Tenceinte  ) ,  dont  k  panîe  fc^mneure  coudent  un  édifice  deftiné  % 
loger  k  Commandant  8c  d'cù  }ê  vue  s'étend  de  loua  ks  c6tés.  Au 
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,  Nord  de  cette  porte  eft  une  garde Chinoife  fous  le  commandement  d'im 
1795.  «ifficierou  d*u*  Mpiidario,  pour  empêcher  qu'âucun  Européen  o  ca 
^      (ont  1 8c  rpéciàleiiieiit  pour  t'aflurer  que  nul  prêtre  ni  miflioniMiie  ne 
paflc  fur  le  territoire  de  h  Chine.  Les  Chinois  nomment  celte  porte 

On  pcuc  regarder  ce  mur  comme  une  barrière  réelle,  parce quVUe 
cft  une  clef  de  Macao  avec  laquelle  les  ChtiMil  peuvent  téduîrc  cette 
Ttlle,  ?c  contraindre  Ton  gouvcrncaicnt  à  fc  plier  à  leurs  volontés. 
Telle  cft  en  effet  la  fituation  du  lieu  que  toutes  les  prov  il.on.  de 
bouche  doivent  être  apportées  à  Aiaii^-û  du  dehors  par  ks  Chuiois. 
Aufli  ks  Mandarins  favent-ils ,  lors  de  la  moindre  diiculTioB,.  menacer 
<Se  ferm^  Ptrtè-tertê  &  d'affiuner  la  ville ,  ce  que  plufieurs  exemples 
ont  {trouvé  qa'ib  Ctaient  les  maîtres  <l*exéc«»tr.  De  cette  manière  kt 
Chinois  obtiennrat  tout  ce  qu*il  leur  pkit  d'exiger ,  même  d'inîqu*. 
,  :X<8  Chinois,  comme  Seigneurs  Mintx  du  fol ,  exercent , an  eôn-, 
triûre^  une  autorité  qui  n*«riéienc  pas  les  muis  de  Mêm ,  de  cette 
ville  qui  renferme  en  ce  moment  plus  d'individus  Ckînots  que 
Portugais,  T.r  tjouvernemcnt  qu'y  entretient  la  nation  Portugaifc  ,  n'cft; 
plus  qu'une  ombre  ik  ce  qu'elle  a  été  autrefois.  La  Régence  Chinoife 
travaille  chaque  jour  à  l'aSbiblir  à  le  diminuer  encore  ,  Se  en  général 
ks  Mandarins  montrent  fort -peu  de  déférence  pour  les  Portugais. . 
-  Ceux-ci  ajrant  pouflc  kurs  découvenet  dans  ks  Indes  Orientées 
juTqo'i  la  Chine ,  ib  eurent ,  dorant  pki(ieun  années ,  leur  réfidence  â 
j^MMDr  le  à  JVSwj^,  ils  cxesç^ent  leucs  oommeroe.  Mais  au 
'  milktt  du  iêizième  fiède  apant  étÇ  chaflës  de  ces  lieux  à  caolb  4» 
kur  manvailc  conluitej  £&*'kttts  comptoirs  y  étant  anéantis ,  ilsdei^ 
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cendircnc  le  long  de  la  côte  8c  abordcrent  dans  l'île  Chan-cban ,  nom- 
rr.ée  par  eux  Ific  Saint-Jean  ;  ils  y  réjournèrent  pendant  quelque  tems, 
&  ics  Portugais  chaflés  du  Japon  ,  vinrent  s'y  réunir  à  eux.  Parmi  ces 
derniers  k  trouvaient  François  Xavier  &  pluûeurs  antres* 

Cherchaac  caTuitt  dans  ces  Iles  un  lieu  propre  au  commerce», ils 
remarquèreiic  le  {ttinc  ad  AC«m»  le  trouve  bâti»  hs,  le  r^ardèrent 
oonime  le  plus  conveniAle. 

AccideateUeme'nc  ^  pow  piaintei^r  leur  propre  fareté ,  ib  Jivrèfent 
plnfieors  combats  à  des  pirates  redoutables  ,  appelles  Us  Larrons  qui 
inicliaicnt  les  cutca  'ù.  luiaaicrit  ablolumci;:  le  conimcrcc  des  jon- 
ques Chlnoifcs.  ils  eurent  le  bonheur  de  les  vaincre  &i  de  les  exccr- 
aiûier  toiu-à-fait»  rendant  ainû  un  (ignalé  fervice  à  la  nation  Chinoife 
qui  »  pendant  longues  années  j  avait  vainement  eûàyé  de  détuiire  cette 
nKe  odteufe. 

'  Four  Kcoinpenlèr  ce  faccès ,  PEmpefCur  de  la  Chine  accorda  aux 
Portugais,  en  s 557  «  la  permiflion  d'établir,  fur  cette  partie,  qui  eft 
en  quelque  Ibrte  f^Spaiée  du  refte  de  TEmpire ,  une  àftorerie  ittafi 
que  quelques  habitations ,  fit  cette  permifton  eut  Ion  effet. 

Depuis  ils  o'otinrent  une  patente  ou  {bap  de  l'Empereur  qui  les 
maintint  dans  leur  poiTeiïîon  leur  concéda  quelques  privil^çs ,  à  la 
charge  de  lui  payer  annuellement  une  redevance  de  cinq  cens  taël$ 
d'absent.  (  deux  mille  fept  cent  cinquante  livres  toucnois)  qui  eft 
encore  acquit^  aduelkioenc  par  la  vilk  de  Ma€», 

Xjcs  Fonugns  n*oot  pas  cefle  de  poOiéder  Mac»  depuis  km ,  flt  ila 
raugmentèrcntfucceffivement  jufqu'àcii  laire  un  grand  ctablt0tffMiit 
bicsL  fiirtiSé  qui  à  été  admiré  %  caufe  de  Ton  éclata  de  fci  richefti  8c 
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de  fa  fituation  relativement  au  commerce  conûdérable  qu'U  faUait  dans 
^795*    toutes  les  Indf s. 


m. 


Mais  U  n'cft  rien  de  ftabk  ici  bas  j  &  ks  chofes  humaines  Ibnc  def- 
dnées  à  éprouver  les  plus  étranges  Wciflitades.  Mâta»  en  eft  me  preuve 
fiappante.  B  n'a  plus  fon  ancienne  Ipkndeur.  Sapmffiuice,  fes  avantages 
Sun  màincenanc  négligés  &  lâchement  abandonnés  par  une  adminiftra-  ' 
don  dont  l'ignorance  va  jufqu'à  U  flupicUcé  b  qiû  fe  laiflê  anéantir  par 
les  Chinois.  En  un  mot  >  les  chofes  font  déjà  parvenues  à  un  tel  degré , 
que  fi  les  Portugal  ,  par  une  mefure  vigourcufc  &  prompte  ,  ne  parent 
pas  le  coup  qui  les  menace ,  on  verra  le  pavillon  portugais  dcfcendre 
du  haut  des  forts  pour  faire  place  aux  couleurs  impériales  Chinoifcs. 

La  fituation  de  la  ville  de  Macao  e(t  une  des  plus  belles  Se  des  plus  . 
propices  pour  un  commerce  florii]ânt«  puifqu'elle  cil  c<Hnflae  dans 
un  cercle  compofë  d'îles  qui  éloigiienc  d'elle  les  dangen  d'une  mer 
orageufê,  b  i  l'entnée  d'une  rivière  dont  ka  rameaux  muldpUés 
l'infini ,  coupent  dans  milk  direélfions  l'une  des  plus  grandes  provincet 
de  l'Empire  Chinois.  Micm  pofscde  une  rade  commode  &  sÛre  oâ  un 
grand  nombre  de  Ultimens  8c  de  jonques  peuvent  être  à  l'ancre  à  cou- 
vert de  toutes  Its  tempêtes  dont  la  tcnc  qui  ks  environne  fufBt  pour 
les  piéfcrver-,  tandis  que  d'un  autre  côte  la  proximité  de  la  mer  eft 
une  grande  facilité  pour  h  navigation,  il  me  femble  que  rien  ne  man- 
que à  un  lieu  où  tout  ed  aulfi  £ivorablemcnt  réuni  quant  à  la  sûreté» 
pour  qu'il  devienne  un  point  central  d'où  tous  les  objets  de  commerce 
parviendraient  avec  une  ^^e  fi^ifité  8c  aux  parties  btérieures  8c  aux 
parties  maritimes  de  l'Empire  Chinob. 

Et  ce  n'eft  pas  ftukment  par  ces  caraâèrcs  'd'udUtp  que  Aùùu 
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peut  ^ere  confidéré  comme  un  endroit  tntcrcl&at  «  il  l'eft  encore  en 

foi-mcmc  à  caufc  des  fuperbcs  pcrfpedivcs  qui  rcnvîronnent,  La  na- 
ture ,  fans  perdre  fa  noble  firrplicUc  ,  fcmble  avoir  pris  pUifir  à  y 
multiplier  les  plus  raviîTiins  afpcéls  &  à  y  répandre  des  beautés  que  le 
contemplateur  attentit  trouve  toujours  nouvelles,  tant  la  variété  y 
^oute  de  charmes.  L'oeil  qai  Te  promène  cûrculairement  autour  de  ce 
l(Sjaur  »  eft  enchanté  fNur  la  vue  pompeiife  que  lui  ofiient ,  d'un  côté , 
de  três-hautet  montagnes  8t  des  rodiers  élevés  les  uns  au-deffui  des 
autres  Bt  dont  les  fommets  contemporains  des  fièdes  bravent  les  plus 
horribles  tempêtes  &  ftmblent  dé6er  k  tems.  De  l'autre  côté  >  des  op- 
poGtions  d*<Mnbre  8c  de  lumières  fimnent  dcsefiSns  que  le  pinceau  de  la 
nature  fait  fcul  produire.  Ici  eft  une  colline  couverte  d'arbres  toujours 
verts  ;  là  une  vallée  oij  l'utile  laboureur  trace  ua  fiilun  profond  qu'il 
confacre  à  l'abondance.  Quel  tableau  plus  gai  que  celui  de  ces  champs 
OÙ  le  grain  nourrilTant  dont  Thabitant  de  i'AGe  tire  fa  fubUilancc  favo- 
rite,  durge  des  tiges  ondoyantes  qui,  par  leur  nuance,  appellent  le 
Aoiflbnneur.  £lles  tombent ,  il  eft  vrai ,  foos  la  fiiubi ,  mats  pour  for- 
mer les  gerbes  qui  payent  fi  bien  les  travaux  &  les  craintes  de  TAgri- 
cuheiir.  Combien  cette  contemplanon  |datt  au  coeur  de  Thomme  fen* 
iiblè  l  de  combien  de  penlees  délideufes  elle  remplit  ibn  elprit  ! 

Si  enfin  on  veut  tourner  fes  regards  vers  un  .tableau  encore  plus  fait 
pour  occuper  l'ame,  il  lu.Tit  de  les  jettcr  fur  rclcmcnt  liquide.  Quel- 
quefois d'cffroyiblcs  malTcs  s'amoncèlcnt  avec  impétiiofitc  ii.  s'clan- 
çant  en  quelque  forte  vers  le  ciel  j  on  dirait  que  coni'onducs  avec  le» 
nues  elles  vont,  en  mugjiflknt ,  couvrir  tout  le  globe,  &  quoique 
placé  fur  le  haut  d'une  nsont^gne ,  i'honime  qui  les  contemple  fe  croit 
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P==  ;\  peine  à  l'abri  du  dangw ,  puis  tOttU-iwip  ce». itagpeto  éçcfdBÉ»^ 
'  1795*   brifces  avec  fracas  par  d'impériflâblcs  rochers ,  s*anéaiidflfent  .k  nc 
^      montrent  plus  que  des  abîmes.  Dans  d'autr^c  inftans ,  cette  mer  ne 
ibrme  qu'une  plaine  unie  où  l'on  remarque  à  veine  c!c  légcrcs  inéga- 
licé$  qui  décctent  quelquefois  l'obftacle  que  kur  oppofc  un  foiblc 
feflfif,  &  qoî  avtrtiflfentainfi  ie  Naatonicr  trop  confiant.  Un  vent  doux 
fie  raferchiffantinTÎ»  alort  le  pêchear  I  quitter  te  mage»  & 
'  cent  petite»  voiles  s'en  éloignent.  Eïk*  vont  demander  au  Gêrmh  (i)  , 
au  Pampbel  (a) ,  au  0)  »  *     Jardine  fc  &  d'autres  pûfiUcs 

haoitans  des  eaux ,  le  tribut  qœ  Hclaoïe  d'eux  Ica  palais  délicats  ou 
plutôt  les  millions  d'individus  qui  «  la  Chine  attcadeot  de  la  mer  une 
fubfiftancc  que  d'autres  millions  nc  leur  laiflcnt  pas  ePpércr  du  fol  Je 
plus  fécond  &  le  plus  induftriculcmcnt  travàiUé  i  tant  cet  Empire 
compte  d'habitans  ! 

Quelquefois  k  Ipeâack  de  l'onde ,  qui  cft  fi  grand  pour  le  vrai  philo- 
lbphe,t>flle«ne  fcènede  plus  ;  c'cft  lorfquc  ces  machines  fur  lefquclk» 
le  e^nie  de  rhomme  va  dwrcher  ka*  extrémités  du  monde ,  vieimcat 
'  mêkr  ktv  intérêt  à  celoî  de  tant  d'autiea  objets,  frlorfqu*aprte  avoir 
parcouru  hmoitié  du  gb^e.  «  ▼•^fe'»  européen cinj^ à pWnea 
voiles  dans  k  port ,  exprime  ,  par  fc  hmît  de  fon  artilkrie  ,  la  joie 
que  lui  caufe  l'afpeft  d*un  but  long-«m8  défiré,  êc  feçok  fur  fon 
hcurcufc  arrivée  ,  du  fort  ou  flotte  U  bannière  portugatiê ,  de»  félici- 


(1)  Poiffoo  uè$-ieflêmbUn:  au  Ntgro-fP  ou  Bltk-Ji^  des  Angkii  qniell  bFén^glP* 
pooftiiiée.   Jtti9  fiàStmr, 

(z)  Efpecc  de  Turbot  plat  Se  blanc ,  ayant  envijOB  dcutpkdf  de  hog.  K^êltté* 
(}}  Sort»  d'Épcrlaa  trè^Ulku  ».  J$  tÉd. 
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cations  que  les  cchos  rcpècenc  au  loin  comme  le  bruit  du  connerrc. 
Quel  dommage  quêtant  de  merveilles  réunies,  manquent  d'hommes  ^^^j^' 
d^nes  die  les  admirer ,  d'en  profiter  8c  d'y  jyouter  la  plus  întérellance 
de  toAles»  rinflaeaoe  d'êtres  induftrîeiuc  >  «fflbellilfiwc  encore  par.leur 
bcelligeiice  toiic  ce  que  la  natune  leur  offre  d'une  main  li^rde  f 

'Loin  de  oonfidérer  que  la  TtUe  de  JMSmms  a  tous  les  avantages  qui 
peuvent'  en  faire  le  fiége  d'un  commerce  capital ,  &  qu'il  imporce 
par  eecee  raifim  de  la  rendre  refpeâable  poar  les  autres  Nations  »  on 
ne  fonge  même  pas  i  la  maintenir  dam  tin  bo.i  ctai  Uc  dcfcnfe,  8c 
k  gouvernement  b  néglige  fous  tous  lea  rapports.  11  Icmblc  que  le 
Portugal  n'envifage  Macao  que  comme  un  moyen  propre  à  faire 
pénétrer  des  Miflîonnaircs  dans  l'intérieur  de  ja  Chine ,  àiin  d'y  plan- 
ter la  foi  chrétienne  aioû  que  dans  les  autres  pays  circonvoifins  qui 
n,e  lônt  pas  fonrais  aui  Européens.  U  croit  évidcmincat  que  fini 
MtKOfi  ce  deSèitt  ne  pourntt  8*«ccomptir,aneiidu  que  ks  Européens 
ijaat  trop  épiés  l  Canton  pour  qu'il  fùK  pofDble  de  Vy  cfiêftuer.  La 
police  Chtnoife  cft  en  efiêc  trop  0vère ,  8c  Jes  Cldnois  U  redoïKCnt 
trop  pour  qu'on  d'entr*cuK'as&t  loger  un  étranger,  &  à  plus  ^bcte 
raifon  le  cacher ,  fur  tout  un  Mif!îonnaire.  A  Macao  même ,  la  furveil- 
la.'icc  des  Mandarins  tft  fi  continuelle  il  cxa'l;  ,  que  les  tencacives 
pour  riiuro.lucftion  d'un  Miffionnaire  fur  le  territoire  Chinois,  oCre 
tout  à  la  fuis  i'Uce  d'une  grande  difUculté  &  d'un  grand  danger. 

La  couronne  de  Portugal  a  concédé  de  beaux  privilèges  à  Macao, 

f  fin  de  porter  fes  fujcts  à  s'y  étabUr.  £Ue  ne  fût  aucune  des  dcpenl'ea 

de  cette  ville  >  dont  à  la  vérité  elle  ne  retire  -aunui  revenu  non  plus» 

Ç'tSt  donc  à  U  ville  à  s'entretenir  eUe-même  de  les  propres  reffourcei. 
Tme  IL  '  F  £ 
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._  Tous  les  agens  ccclcfiaftiqucs  ,  civils  ou  militaires  ,  font  à  la  foldc  du 

'795*  tréfor  général  de  Macao,  Laiioiatton  de  ce  tréfor  aécé  EcUe  que  les 
lêiih  intérits  de  lès  cipituix  pouvaient  fiiffire  à  touteB  As  dépenlci  » 
ce  qui  donnwc  k  moyen  de  même  encore  en  réferve ,  chaque 
&iuiée«  ka  droits  d'cittrêe  qm  font  aiftz  confidéra&lcsi  'nisis  je  dirai 
aOleiin  comment  cet  état  de  choies  a  changé. 

Cette  adminîftntîon  qui ,  comme  l'on  voit ,  cft  propre  à  Macao 
même  ,  bi  qui  rcnitr;r.c  ca  loi  le  principe  d'une  force  d'indépendance, 
cfl:  une  des  principales  ralfons  de  k  dccidcncc  nunifcfte  de  ce  lieu, 
qui  n'a ,  en  ce  moment ,  ni  pouvoir  «  ni  dcfenfc ni  gouvcrnemcnc  » 
quoique  des  mots  y  fîgnifîent  toutes  ces  chofes.. 

La  vîUe«  dont  la  plus  grande  étendue  eft  du  Sod-Oueft  au  Notd* 
eft  bâtie  Hir  un  lerraîn  élevé  montagneux»  ià  configumion 
a  une  très^grande  reflèmUance  avec  ceUe  d'une  Telle  fc  l'antique.  En 
efièt,  l'élévanoo  des  deux  bouts  du  Midi  âr  du  Nofd  eft  telle  «  que 
ks  édifices  qui  y  font  placfe ,  donûneac  iiir  la  parde  du  milieu  qui  a 
cUe*méme  k  forme  d'an  dos  d^e. 

Au  Nord-Ouert:  cil  U  rade  intérieure  où  les  bîtimcns  du  plus  grand 
port  font  toujours  dans  line  fécuritc  parfaite  à  l'ancre  ,  &  peuvent  cou- 
jours  charger  &.  décharger. 

Au  Sud-Eft,  eft  k  foi-difant  Praytf-^flir** 00 grande  rade,  mais  qm 
n'eft  pas  propre  aux  grands  navires,  &  à  caalê  de  foo  peu  de  profon- 
deur U,  de  fon  fond  bourbeux  «  parce  qu'elle  eft  ouverte  \  tous  le» 
venia  de  l'Eft  qui  rendent  k  jner  ongeulè.  Les  Ifes ,  dans  cette,  par^e, 
font  petites  &  peu  Aombteufês  ;^^de  forte  qu'elles  ne  dooaent  aucune 
psoieÛkii  cootre  des  vagues  impécueufes.  Lea.  bàtimens  ordinaires» 
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-  (et  jooqun  fcki  barques  de  pêcheors  peinrent  donc  icuU  fiôre  uûge  <. 
de  cem  nde. 

Ces  déânn  de  h  rade  extérieuie  Ibat  cependant  plus  que  eompen- 
fib  par  les  qualités  d'tine  grande  beie  àtu£e  pria  de  Prafû^grMUk ,  an 
Midi  &  en  vue  de  la  ville.  Elle  s'appelle  Tay-paa  ;  des  ttes  qtii  l'envî. 

ronnent  entièrement ,  la  défendent  contre  tous  les  efforts  de  la  mer 
&  du  vent,  &  elle  cft  afîcz  Tpacicufc  pour  contenir  un  grand  nombre 
de  valiïiraux  à  l'ancre  ,  fc  prefque  auITi  en  furctc  que  dans  la  rade 
intérieure.  Tous  les  bâtimens  qui  entrcoc  vont  par  cette  baie  &  point 
par  Pn^a-grandt ,  à  caufe  de  Ton  manque  d'eau. 
•  La  fituacion  âe.vée  de  la  ville ,  la  qualité  s^c^e  da  tcrrein  où  elle 
eft  aflifê  A?  qui  eft  en  mémie-tems  in^^  &  liibloneux.  Je  diintt 
tempéré  fous  lequel  elle  -eft  placée ,  tout  contribue  a  procurer  I  fëa 
Jubicans  la  ftntè  durable  dont  Us  jodflfent:  Pendant  l'Été  il  âit  quel- 
quefois des  jours  trèsrchatids  »  mais  ce  pénible  inconvénient  eft  fi>a- 
ycnt  adouci  par  un  vent  frais  du  Sud-Oueft. 

Les  mois  <ic  Décembre  ,  de  Janvier  &  de  Février  font  ceux  dont  la 
température  eft  la  plus  fcvèrc,  qiKîiqu'on  ne  puilTc  pas  la  comparer 
1  celle  du  Nord  de  l  Europc.  Et  néanmoins  elle  cft  quelquefois  infup* 
portable  j^ur  les  Portugais.  J'ai  vu  i  Canton  ,  en  1759  9  de  la  glacfe 
qui  avait  une  ligne  &  demie  d'cpaifleur.  A  la  vérité  cet  événement  n*j 
a  pas  été  reproduit  depuis  cette  époque. 

Quant  aux  orages ,  j'en  ai  éprouvé  de  terribks  i  Mâeatt  &  entre 
autres  un  au  mois  de  Mai  1769.  U  fut  de  la  plus  grande  violence  8c 
fansaocune  mtcrruption  pendant  vingt-hiiît  heures- confécuti vcs ,  8t 
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faa»  que  le  bruit  du  tonnerre  cefi&t  vne-fmnttte<  p*«rd»miire-ce»  orages 
font  accompagnés  d'une  bruine  ou  petite  pluie  ,  •  ou  de  tempêtes. 

Les  mmblemenB  de  terre  qiiî  étaient  très^rares  sutrefms  à  AUeéU, 
s'étaient  telteoicnt  mu1ti{Miés  depuis  ij6i  jurqu'cn  1770  ,  que  dans 
cet  intervalle,  on  cû  compta  ifoixantc  &  quelques  ,  au  nombre  dcf- 
quels  dix  on  douze  furcrtl- très- forts.  L'un  de  ceux-ci  arriva  le  14  Août 
1769 ,  i  une  heune  de  raprès-dînéc.  Toutes  ks  faélorerics  Se  toutes  les 
OQdftruâions  de  Canton  éf  rouvcrent  de  vives  (ëcouflbs.  On  n'entendit 
cependant  pas  alOM  ce.br-ait  fiMitenain  qin  les  aceotapajiiatt.  d'ordinaire 
à  Maeaa»  -La  plus  ^Hayantt  firouft  que  j*ay«  jamais  ftntie  dans  et 
dernier  lieu  &  qui  le  Ait  au  même  inl^ant  A  Canton ,  -eut  lieu  le 
to  Join  s  770 ,  â  qsMtre  hmcs  vingt  minutes  -  du  owtb^  Elle  fut  pré* 
cédée  d*un  orage  avec  de  grands  éclats  de  tonnerre  &  d'une  graiSé 
plitîe.  Pev^  d'inftans  avxnt  la  fccodRë,  tout  devint  tranquille  à  la  fois. 
On  aurait  dit  que  la  nature  était  toute  occupée  de  ce  qui  Te  prépr.rait. 
Peu  aprè's  h  bcrrc  tlo:-.n.i  trois  fecoulTcs  accompagnées  ciiacune  d'un 
bniic  qui  imitait  la  pius  terrible  cxplorion  de  la  poudre  i  canon ,  & 
une  quatrième  fccouflTc  plus  effroyable  encore,  furvint  avec  un  bruit 
Jbuterndn  mais  i}orrible,  qui  fc  fit  entendre  pendant  plus  d'une  demi- 
iminuie.  A  la  première  &couflfe ,  je  fautai  hors  de  mon  lit  K  je  couius 
vers  mon  jardin.  Je  m'attendais  à  voir  toutes  les  mailbos  s'abjrmer,  8c 
je  ne  doutais  {ms,  après  le  tremblement  de  «erre  »  que  la  ntajetwe  par* 
cie  de  Màea»  ne  fût  changée  en  ruines,  conndffiuit  fiirtouc  Tétat 
caduque  de  tous  fes  édifices.  Mais  hettreulêment  k  vîfle  ne  ibaflTric 
aucun  dommage ,  quoique  la  tcmpccc  reprît  avec  beaucoup  de  violence 

&  fc  proloBgrâi:  encore  pendant  pluûeurs  heures. 
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Dans  les  deux  «nnccs  1770  8c  1771  ,  les  trcmblemcns  ide  terre  ont  -  — . 
été  &  moins  frcqueas  &  moins  violens  s  &  iU  font  mcme  devenus  trèi^  ^795* 
rares  puîfqu'oo  n*<o  a  éprouvé  aucun  depûb  1790  jurqu'à  ce 
moment. 

La  ville  en  elle-même  eft  pa0àblemem  grande,  on  eftime  qu'elb 
renferme  douze  cens  mmfons ,  fana  y  comprendre  les  édifices  publies 
dont  je  parlenû  avec  déndl. 

Macao  cft  fortifié  par  deux  châteaux ,  un  fort  &  quatre  basions  8c 
par  trois  ou  quatre  petites  batteries  qui  font  le  long  d'un  mur  qui 
borde  la  ville  au  Nord  en  paflant  fur  deux  montagnes.  Ce  mur  n'a  été 
condrutt  que  poftérieurement  à  1607 ,  pour  garantir  encore  d'avan- 
tagjt  la  ville  de  ce  côté  de  toutt  irruption  ioatt^ndue* 

.  Le  premier  &  le  principal  cbftteau  eft  celd  M  AMi  »  Mttfi  tpfeUé 
»  caufe  de  là  iicnation  fur  une  montagne.  On  le  nommait  autrefois 
CtéUMt  Samt'PoMl,  n  doit  ion  originé  aux  Jéfuites  qui ,  ayant  un  cou- 
vent dans  la  partie  inéerieure  »  prêcextéreat  le  be&in  de  bâtir  cette 
efpdce  de  fortereûê  pour  leur  fervir  de  retrait  en  cas  de  néceilicé.  ' Ub 
confcil  de  Macaa  ,  dont  tout  dépendait  à  cette  cpoque  où  il  n'y  avak 
point  encore  de  gouverneur  pour  le  roi ,  &  iur  lequel  ces  Pères  exer- 
çaient un  grand  afccndant ,  y  confentit  aulBtôt.  Ce  château  achevé 
&  bien  renapU  de  munitions >  les  Jéfuites  en  Interdirent  La  porte,  k 
jlireac  pratiquer  une  cooMnunicatioo  ftcréte  &  Ibuterraine  enfae  kw 
couvent  &  ce  point  déformais  relpeébble. 

Lorlque  vers  1608  «  la  ville  de  Mê€M  fèa  ibrtiflcatioai  fiirenc 
mifes  (bus  le  gouvernement  d^un  chef  nommé  par  le  roi  >  ces  prétsen 
militaires  ne  cuvent  poiut  quils  duflènt  6ire  dépendre  de  ce  cbef  leur 
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g^^^B  cdlnle  IbnifijSe.  Ib  en  ^udèioit  la  poUèflion  durant  pluficim  années, 
'795*  jtt'qu'Ice  qo'un  'des^ouvcraeaxs,  connoil&nt  mieus  refprit  jéfiiîd- 
*^     que  que  fês  pridéceâînin  >  tt  Icntant  que  la  force  ni  un  deSHn  évi- 
dent n'obtiendrait  rien  d'erar,  réfohn  de  prendre  une  autre  vde. 

D'abord  il  le  montra  cxtrcmcmcr.:  oilkicux  pour  tout  ce  qui  pouvait 
ies  concerner.  Il  les  flatta  en  leur  marquant  une  grande  vénération , 
&  lorfqu'ii  crut  avoir  bien  endormi  leur  dctiance,  il  Ht  un  plan  qui 
le  mit  en  poflèflîon  du  chAccau  avant  même  que  la  rufe  n'eue  été 
ibupçonnéc.  Tirés  de  leur  engourdiflêœent ,  les  bons  Pères  le  trouvé^ 
fcnc  réddts  à  knr  couvent ,  ti  un  mur  fiilide  leur  apprit  que  b  co  m- 
munication  lêcrèfie  n*eii]lbnc  pli»  pow  eux.  JPs  éclatèrent  en  i^intes , 
Itiirs  cris  furent  dgua  y  rosis  le  chtteait^  dcvmt  b  rëfidence  du  goo* 
▼emeur  en  dépit  de  leur  n^.  ■ 

Ce  dhâteaa  eft  admirablement  bien  ficoé  for  le  haut  de  la  monta- 
gne ,  à  l'extrémité  Septentrionale  de  h  ville.  Il  a  quatre  angles  réî^u- 
Jicrs  dont  deux  correfpon^cii:  au  Nord ,  àc  deux  au  Midi.  Le  mur  de 
b  ville  vient  le  joindre  fur  les  deux  faces  de  la  montignc.  Ce  château 
a  aéhiellement  trente-deux  pièces  de.  canon  de  diffcrens  calibres ,  mais 
cependant  pas  audi  groflTes  que  celles  qui  y  étaient  autrefois ,  Se  qtà 
conSftatent  en  pièces  de  fonte  de  trence-fix  &  de  quanmicohuit  livres 
de  balle ,  &  qui  défèiidaient  principalement  le  côté  de  b  terre.  On 
prétend  qu*avcc  ces  pièces  l'on  pouvait  même  atieindii  b  viUe  Cbi- 
ooife  Tchàg-fm  ou  Qata-haïua ,  fituée  i*peu-près  I  deux  lieues  ati 
Nord.  Cette  grolfe  artillerie  a  été  tranfpottée  depuis  plus  de  vii^. 
pinq  ans  â  Gm. 

Ij:  château  cil:  la  véritable  demeure  dcilincc.  au  Gouverneur}  mais 
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3  ne  l'habite  cependant  point  en  ce  moment ,  à  caufê  de  la  difficulté 
qu'on  trouve  ft  y  monter.  On  loi  meoMe  ordinjiîremcnt  dans  la  vîllc 
une  mailon  qui  lui  plaifc  &  do^.t  Je  Scc.àt  paye  ks  frais.  Comnm.ic- 
mrnt  le  château  ne  fe  trouve  occupé  que  par  le  capitaine  &  le» 
ibldats  qui  en  compofent  la  garde. 

Le  fécond  cliâteau  Te  nomme  iie  Gbia  (de  la  Vigie)  &  eft  également 
ùmé  fur  le  TommeC  d'une  montagne  en  delior»  des  murs  de  b  ville 
&  i  l*Eft  du  château  del  MuoL  Ce  chlceau  beaucoup  plus  petit  que 
le  précédent,  n*a  été  b&d  qu'après  t'entreprife  que  fit  U  Compagnie 
des  Indes  Orientales  Hollandaifea  fur  la  ville  de  Mum  en  i£aa*  Cette 
tentaôve  infrnâueufe  qui  coûta  beaucoup  d'hommes  «  de  munitions 
Jk.  de  vivres,  donna  aux  Portugais  trois  cens  prifbnniers  hollandus 
qui  ont  péri  dans  les  horreurs  d'un  véritable  efclavagc  ,  puifquc  ces 
mallicureux  furent  condamnés  à  bâtir  ce  château  comme  une  peine 
juftemcnt  encourue  par  des  hérétiques  que  le  Dieu  des  Portugais  avait 
déjà  condamnés  ,  feloa  eux«  i  la  damnation  éternelle.  Qtiand  on  con- 
temple cette  fortification  vers  laquelle  on  ne  peut  même  monter 
qu'avec  une  grande  difficulté  &  le  long  d'un  efcalier  de  pierres ,  on 
cft  tenté  de  comparer  cet  ouvrage  aux  aceablaas  travaim  auxquels' 
le«  nulheureux  liraelitea  étaient  aflfajettis  par  les  Égyptiens,  L'effroya- 
ble elcaipemeot  de  ce  lien  iiiffic  pour  convaincre  qu'on  n'avait  det 
tiné  de  paidlles  mtsères  qu'à  des  elcUves  dévoués  i  la  mon.  Le 
fouvcnir  de  ces  infortunés  durera  autant  que  les  pierres  arrof^rs  de 
leurs  larnu 5  qu'ils  ont  tranfportécs ,  accablés  de  fatigues  ôc  de  dcfcf- 
poir  ,  jufqu'au  fommet  de  cette  moncxcne.  Il  n'eft  pjs  un  fciil  Batave 
qui,  en  nommant  encore  comme  ils  le  font,  ce  château  le  Fpft 
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wcsBsss  HfiUuidais  ,  ne  lie  i  cette  idée  celle  d'un  grand  outrage  fab  à  Hiuma^ 
/  ^  795»   nîtc  dans  la  perfonne  de  leur»  compatriotes. 

*^        Le  château  de  Gbia  cft  monté  de  ftîzc  pièce*  de'  canon  de  fer 

placées  fur  fcs  côtes.  C'tft  de  lui  que  part  le  fignal  uit  avec  un  pavil- 
lon pour  avertir  que  des  bâtimcm  font  à  la  vue  du  port  -,  èc  l\  les 
vaiiTcaux  étrangers  falucftt  la  ville ,  c'cft  ce  château  qui  rend  le  falut 
par  un  nombre  égal  de  coups  de  canon.  On  y  entretient  un  fëv  durant 
.  U  nuk  pour  fcrvir  de  phare  tux  vsufièaux. 

Dans  i'intériettr  du  dâteau  6c  i  fim  milieu  ,  entre  la  demeùe  du 
Commandant  &  le  logenient  de  la  ganitibn  •  eft  une  chapelle  ou  pedte 
églUê  oonfacKC  à  la  Sainte-Vietge  fout  le  .  nom  de  Nur^-DMU'At- 
Neiges  s  on  7  die  la  meflè  une  feia  par  femttne  &roa  7  célèbre  annuel- 
lement en  l'honneur  de  la  Vîerge-Mere ,  une  fSie  avec  neuvaine  qui 
dure  depuis  le  27  Juillet  nifqu'au  5  Août.  En  mémoire  de  la  viftoirc 
remportée  fur  les  Holiacd.i;s  ,  dont  l'anuivcrlairc  arrive  le  dernier 
jour  de  h  rnivaine  ,  on  rappelle  rhcurcufc  délivrance  de  la  ville  ,  h. 

fcrmoo.»  où  toutes  les  exagérations  font  permifea  ,  en  retrace  lu 
4étaiis. 

La  -troifième  fortification  principale  s'appelle  le  Fm  Smmt-Jacqim  6? 
SMttt-Pbil^e  i  on  le  nomme  auOi  le  Fûrt  la  Barre  (  Barra  ).  Il  cft  I 
i'angle  de,  rexiromïtè  de  la  pointe  du  Sud'Oueft,  emiéitment  bftii 
fur  des  rochers  de  madréporea.  Sa  pofidon  cft  ada-tvantageulê  pour 
.drfendic  l'entrée  de  U  rade  intérieufe,  atenida  jque  le^honal  qin 
y  conduit  trouve ,  dans  ce  lieu ,  par  le  travers  de  la  rade  &  qu'il 
paflt  très- près  de  l'angle  ,  ce  qui  cxpofc  entièrement  les  vaiiicuux  au 

/gu  du  fort,  n  a  douze  pièces  de  canom  de  fer  montées  fur  la  batterie 
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U  moint  ékvce.  Au  -  dcffui  de  cette  batterie  eft  une.  redoute  de 
Hz  piécct,  &  «i-deinii  de  h  redoute  une  autie  bitteiie  de  quatre  1795* 
I»èces  HMitea  de  ^  &  d'un  aflèz  grae  calibre.  Daw  le  (bit  eft-  une  ^ 
chapeik  dédiée  à  k  Vieige ,  où  l'on  felenuiife  k  fête  de  Saint  Jacqtwa 
èc  Saint  Philippe  avec  une  grandir  pompe.  Outre  cette  chapelle ,  on  y 
trouve  un  loncnicnt  pour  le  Commandiiit  ôc  des  cazcmcs  pour  ks 
ifAdiis  prépofc:!  à  U  garde  du  fort. 

Trois  des  bafttons  de  la  ville  font  faits  pour  la  protéger  du  côié 
de  Profé^rmtdt»  &  onc  des  rochers  pour  fondemens.  Celui  qu'on 
nomme  Bomfârli  eft  te  pUis  au  Midi  &  contient  0z  ^écea  d'artU- 
krie.  Cdui  «fjûtf-^jfm  eft  au  aUgcu,  flecn  a  quatre  pièces  i  tandk 
que  k  traifiène  appeUé  Bë/Um  Séimt-Flrm*is  &  qui  eft  à  Tangk  de 
TEftde  kfade,a  htntcanoni»  dont  ua  fut groa eft  pkcé  lêid  aupwd 
du  mur.  Cea  canona  <bot  de  6r  conme  dans  ka  deux  antres  baftiona. 

Le  quatrième  baftion  était  autrelbis  à  l'angle  Nord.Oueft  de  la  vilk 
vers  riflc-Verte  ,  mais  il  eft  aduellemenc  hcr^  d  état  de  dciorife. 

La  principale  batterie  de  la  ville  eft  celle  Satnt-Jean.  Elle  protège 
la  porte  M  Cam^  ou  de  Saint-Lazare ,  au  mo7en$  de  trois  canons, 
de  fer. 

N'ayant  point  exaininé  de  pti»  ks  mm»  batteries,  je  ka  paierai 
fims  fiknce. 

Toutes  ka  ftctîfications  que  j'-ai  détailléea  Ibnt  bien  cntrètenoes  » 

ce  qui  eft  d'autant  plus  «12  qu'eUes  font  toutea  dtine  pierre  dejtatlk 

tobnlinie  que  ks  tembs  vmfins  fbwiûKi&t  en  tiès-geande  quandté. 

Si  tout  le  refte  de  ce  qui  conftîtue  un  fyftème  défbnfif  était 

proporcioanc  à  cet  article  ^  dans  le  même  état  >  Macao  pourrait 
Tome  IL  G  g 
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r—  ■■  être  rendu  ioiprenàblè  »  p«rce  que  la  iiMure  contnbue  beaucoup 

^79S*  encore  à  &  force;  imU  je  le  redis,  Mmm  iêmble  n*£cre  .pei  coi9p«& 
comme  point  fflUicaire. 
Onen  jiigrre  encore  mictiz  perle  tablciu  de  fa  garnifon jufqu'cii: 

I77J- 

Elle  n'était  que  de  cent  vingt  hommes ,  non  compris  les  offiri^rs  » 
quand  elle  était  au  complet,  quoique  ce  nombre  eût  i'uffi  à  peine 
pour  défendre  le  château  Mantu  On  m'afiurait  même  pofitivemeoc 
en  t770,  qu*il  n*y  avait  poi  plus  de  qoatre-vîngt-douae  foUaa  tout 
cttt>yen$,  êt  pour  la  ploparc  ptovcnui  du  méjangie  dea  Poftugaia  a?cc 
des  Chinoiiès»  &  pris  panni  de  trda-jeunes  gens.  C'étûentdes  héroa 
ttUemeiit  redoutables ,  qu'en  l&chant  on  coup  de  fufil  ils  reonûent  la 
télé  en  amère  autant  qu*U  leur  était  poOible. 

Outre  cette  diminution  réelle  de  pièr  d'un  tiers ,  il  fallait  en  comp- 
ter encore  une  aufii  forte  pour  les  abfens ,  les  malades ,  ceux  em- 
ployés autrement  &  qui  ne  prenaient  les  armes  que  dans  la  dernière 
néceflîtc.  Ce  qui  redait  fe  irouvait  fi  foule ,  qu'il  n'avait  pas  un  icul 
jour  de  repos.  Ces  malheureux  ▼ciUaient  condnuelleoienti.ils  avaienC 
feulement  la  liberté  d'aller  chez  eux  à  certaines  heures  qu'on  leur -fixait* 
Auffi  s'acqutttaieot«tls  ion  mal  de  kar  devoir.  Etant  en  lââioo  «  ils 
poraient  leur  fu&l  dans  un  coin  h.  k  couchaient  ordinairencat  fur  un 
banc  qui  était  à  côté  d'eux  j  comme  je  roblêr?aî  fouveot  à  la  grande 

.  Chez  le  Gouverneur  ou  lorfqne  des  occafions  particulières  exigeaient 

tout  leur  zèle  ,  ils  étoient  rcpofcs  fur  leur  fufil  doût  ils  redoutaient  le 
poids.  £c  le  plus  grand  nombre  avait  vraiment  l'air  û  pauvre  &  il 
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amaigri ,  qu4b  refftmblAieat  à  des  fi^ueleDM  couvera  de  guenillei . 

n  éak  impolEble  de  voir  ua  enlemble  plus  pitDysble  que  celui  de 
cette  fedotttaUe  gsrnHbii  k>rlqu*clle  loûc  &m  les  tnncs  en  parade  s 
ce  qui  avait  lieu  len  des  dennc  grafides  proceflions  4u  Vendredi-Saint 

de  h  Saînt-Aaloine/Lea  kMm  avalent  â  peine  un  habît  uniforme 
de  toile  bleue,  ôc  leurs  veftcs  &.  leurs  culoues  étaient  de  toutes  fortes 
d'ctofFes  ,  ce  qui  leur  donnait  un  coup-d 'œil  qui  annonçait  la  mibèrc 
&  les  faifaic  plutôt  refTenibler  à  des  bandits  qu'à  des  troupes.  Treace* 
Quatre  ou  tren^-luc  individus  (  car  on  ne  pouvait  pas  en  réunir  davaa* 
tage  en  prélevant  ceux  des  poftes  )  aulfî  burlefqueiiieat  accoutrés,  ne 
Iferviiïot  qui  montrer  au  puUic  la  fitùatnn  affligeante  d«  cetk  gar- 
-idfim.  Chaqueibldst  avait  àai'  fom  de  Fnuice  par  jour. 

La  répartition  de^k  gsmifon  avipit  lieu  de  la  manière  fuivante  : 
Au  chftteau  M Mniti,  un  cs|HtBinc»ttn  lieatenanti  un  ieigent*  un 
jtiunbôw  &  dduM  foldatt. 

■    Au  château  Je  Ghia ,  un  capitaine  ,  un  fergcnt  &  fix  Ibl  lats. 

f    Au  château  Samt-J  icqucs  6i  baint-Fhilippc  OU  de  la  Barra ,  un 

•capitaine  ,  un  fergcnt  &  huit  foldats. 

Sur  chacun  des  baftions  de  Bomparcc  âc.  Saint-Fnuiçais ,  un  fergcnt 
•c  fis  foldats  i  mais  au  baftion  Saint-Pierre ,  un .  feigent  &  deux  foldaia 
feidement. 

Le  refte-des  Ibldals  étaient  i  la  glande  garde  avec  deux  tambours  * 
-feus  ies  ordres  de  deux  adjudans  >  8t  l'enfdgie  ou  porte-drapeau»  dans 
la  maiibn  du  Gouverneur.  . 

Voilà  quel  était  l'état  de  fiit«té  Se  dè  dé^enfe  4'mie  ville  qui  mérite 

d'être  regardée  comme  un  vrai  trcior.  ,  r 
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aBBBBBEaanBsssBssBBBBBssaaass&saBBasssa^^ 
==sss .  M»M^ai7^j  k  rai     Pprtpg^  ayant  àmgjt  le:g|Mnre^9eat  de 
1795*  MacM,  de  triennal  qv'U  ctatc,  ta  pemuoent,     <e  gouvenieipeiit 
Mû.     j^2nc  écé.cofifié  à  Don  FjMcoif  SMenei  de  Seldaioba ,  c^hiUçi  4'oc< 
cupa  fur  Je  champ  de  mettre  la  garnifim  fur  lin  oeilkur  pied.  Il  «$i 
changea  rançonne  qui  ^caic  amparavant  vert  8e  roirge,  en  bleq  fir 
blanc  i  ce  qui  en  donnant  aux  militaires  plus  de  faciUiç  youc  j>  cauc- 
tcnir  proprement,  eft  devenu  aulTi  nioins  C5ilpcni_iir:uix. 

Plus  récemment  encore  ,  ia  partie  militaire  a  été  amcliorcc  ,  U  l'on 
«uredeot  i  Mâtaa  une  casnjpi^e  de  Çipa/e«  dircipUnés  .qui  y  ^ri» 
lient  gusUon. 

•  A£k«»  a»  du  câcé  de  la  tene  >  deux  giaodei  pofieij  iSivpk  : 
Saine  -  Antoine  Jk.  ceUe  Saint  -  Lawe  ou  M  Çtmpt,  Ceji  dciiic 
grandes  portes  ùok  gfuâéis  par  des  portieiv  ou  gaiïica  qui  deipfvcenc 
avec  leurs  bmillcs  au-deflus  de  ces  entrées*  .  ' 

n  en  eft  une  troiQime  plus  petite  qui  eft  néanmoîm  la  meilleure  & 
la  plus  belle  des  trois.  Elle  eft  dans  une  niaifon  particulière  cammunc- 
e>ent  nommé  Q&za'CraHde  ,  aifluellcment  occupée  par  les  Agens  de  la 
Compagnie  des  Indes  HoUandaiJèe.  Eux  fculs  ont  eu  l'utage  & 
Jes  ckfii  de  cette  porte  jurqu'eit  1774  que  cette  jouiifiiace  Jcur  a  été 
âtée  par  un  onire  exprès  du  Gouff  nieiir  qui  a  (ait  cpurer  cette  pow 
ttès-folidement. 

,  Il  y  arait  autrefeia  une  pedcp  pptie..dMii  les  ipuis.  de  la  ▼ille  qui 
menoit  veia  le  couvent  Saint-Fatdi  mais  depuis  l'expulfion  dea 
fuites  elle  a  été  murée.  On  voit  encore  I  là  place  une  pie  rie  fur 
laquelle  eft  Ëulptée  la  marque  de  cette  focictc  IH3     ie  miUcUme 
"731. 
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'  Lss  édifices  pubScs-cb  Mam  ftuK  fi(M»>  fi  l'on  exovpce  U  maifoU  .l 
de  vUlc.  le  foî-dîfMt  palais  (Pafiêcfp)  9c  h  prifim  ( TWiiM ) >  det  ^795* 
bàtimcns  eccléfiafttques  ;  favoir  :  cinq  couvcns de  religieux  (dont  deux 
ctdicnc  poflfcdés  autrefois  par  les  Jcfuttcs  )  avec  auunt  d  cglifes  ;  un 
couverte  de  rcligicui'cs ,  l'ofiicialité  ,  h  prlfon  eccléfiaftique  ,  trois 
çglifes  pardiffiaks ,  la  maiibn  l'égiiLfc  de  la  Miléricorde  ,  ia  chapelle 
«le  Koae-Diflk  du  Rocber  de  Fenttée  du  Pocc  »  (  N.  S.  dei  Pcnba  de 
FianqtHft)  s  .enfin  VHÂ[Mëil  às  fit  cha{klle  £i  .l*ég|ifr  <  dal  ^prels 
qtii  left.ânlief«bk  diftioce  deh  vilje..  '  .1  . 

|e  vib  ^donner  ks  partioaltritésr  qn^^pcmeAt'  fârife  'tMen  connaître 
éei  dîIRtCM  édififiet. 

1a  mdfim  de  tîIIc  ,  qui  «utrdbîs  était  petite  Se  n*avait  rien  de 
rémarquablc  ,  cft  rnaintcn.int  dans  mi  eut  bien  différent ,  parce  qu'oft 
i'â  rebâtie  &  qu'on  y  a  ajouté  plufieura  coaftrudions  ,  au  nombre  ^ef- 
quelles  eft  la  prilbn  de  l'oificialité.  Cette  maifoa  de  rilie  agrandie  de 
xaomitA  une  fiiperbe  façade tégnante. fur  toute  la  place,  &  que  fur- 
mom  une  longue,  corndie  où  l'enra  pofë  des  urnct  de  pierm  qui 
concoment  à  lui  donner  un  extérieur  magnifique. 

C'eftduna  te  isffirwfieîriUe  «m'on -vo&ipfa^em  câbles  de  ipieiies 
pofloce  fur  deit  piédeftmct  olk  toD-n.gnvé,  en  canâircsChinok'; 
les  «opceflioa*  ftins.  I  UviUt  d^  Afimi»  par  l'Emperenrde  la  Chine, 
«înd  que  le  tarif  des  droits  ^Tefttr^'  h  de  fimie  perçus  fiir  les  laardMn- 
diicâ  p4r  Ici  Cbinpi». 

Les  punitions  que  l'on  inflige  journellement  aux  cfclavcs ,  s'cxc- 
cutrnc  fur  la  place  qui  eft  au-devant  de  la  maiibn  de  ville. 
IdC  Sénat  zmt  Um  bâtir  en  176S  fur  Pr^ya-pastU  1  pour  être  la 


r— ■    ..  .  ■! 

B38  VOYAGE 

•jLsi—m  detneure  pormitiente  des-Gouvemenn,  une  maîfbn  que  cette  dëiio- 
795-   mination  fàîÙk  ^pelkr  Itf niais»  EXk  ne  pbuvùi;  être  femrqule  que 
parce  qu^cHe  ééài  grinde  &  i|ttcleiife»  divUSeen  plufieun  vaftetlit- 

lona  £;  appartemens  qui  donnaient  prefquc  tous  vers  le  Sud-Eft,  Se 
d'où  l'on  découvrait  la  mcf.  Le  gouvcrncurn'ayant  pas  jugé  à  propo» 
d'y  faire  Ik  rcfuicnce  ,  ce  palais  rcfta  inoccupe.  Il  était  fi  mal  conftrult, 
qu'en  1770  ua  des  murs  des  côtés  s'éboula  dans  une  grande  tempête. 
En  1772  plufieurs  autres  parties  zvûcnt  eu  le  même  fort,  &  la  né^U 
gence  avak  été  pouflëe  fi  bin,  que  Ics  chaflSe  même  dea  fenéiifet 
énient  tombél.  J>e  numièm:  qiiç)  oe  jômptiieiçc  bAtiment,  4£<brm«ii 
inhabiable ,  fi  ce  n'étût  pour  quelques  indigène  qui  y  avaient  cherché 
un  afiki  n*écuic  plus  que  ruines»  il  a  été  rebâti  en  ender  9t  dUpolS 
mrec beattcoupd'ordre.  Le  gouvemeurne l'occupe  cependant  jaonda 
&  c'cll  i'habiution  actuelle  des  Subrécargues  de  la  Cpmpagnic  des 
Jndes  Anglaifes  qui  s'y  réuniflcnt  pour  manger. 

Le  logement  du  Gouverneur ,  celui  qui  depuis  trente  ans  cft  con- 
facré  à  (^ct  ufage ,  cft  à  côté  &  proche  du  petic  Fçrt  $ma-<Pienis.  li 
cft  grand  &  aëré, 

.  La  prîronfn't  «acunc  apparence,  les  fisnldca  ea- fbhc  iblidenient 
iêrmées  a?ec  des.  barreaux  de  fer,  $c  h  piuirreté  de  ce  lieueftafiH 
évidente ,  par  cds  que  lesprifcnnten ,  prelSiufi  tous  dclavca  t  cherchent 
à  émouvoir  la  pidé  dçs  psAna  akaqueU  îk-deinandeht  TaumÔner'  Ce 
caraûère  de  nendtctté  ne  difting;ue  donc  cette^  nnaifon  que  4^10» 
manière  affii^aote* .  ' 

Qgant  aux  édifices  ecdéfiafiiques,  je  commencerai  par  Tofficialité, 
qui  cft  fituée  i  peu  pràs  au  milieu  de  b  .viiUe,  8c  qui  cft  attenante  à  la 
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Mihédnle.  Ce  bitimeiit  eft  crês-ancien  6e  rpàcietix ,  quoique- ii*ai'c  rien  ^=«aeî 
qui  puîfle  attiVet  15»  regards.  Lorlque  l'Evêquc  partit  potirrEuropé  etf  ^J^' 

1765  ,  ce  lieu  devint  la  demeure  du  Gouverneur  de  P/tfm ,  mû^de^mis 
que  celui- ri  a  quitté  Macao ,  il  cft  vide  8<  livré  aux  efiets  de  \\  dcflruc- 
tion  du  temsi  carie  vice-général  de  l'adminidration  de  Macao  ^  c'cft 
k  négligence  abfolue  de  toute  réparation  annuelle. 
.  La  pri(ba  de  rofficulïtc ,  qui  était  fituée  i  côté  de  la  maifon  de  ville 
0(  qui  éuk  1111  hftdment  trèi-vafte  »  bftd  fur  le  pcncbant  de  la  coltine  de 
Saut-Atigpftik»f  oe'qni  iin  donnait  «me  ficoatioti  trè$-clevée  &  line  v«e 
qm  dominait  une  '  gn>nde  t»artîe  de  b  TiSe  >  a  été  >  comme  je  Taî^j^ 
indiqué  j  reconftruice  avet  b  maifen  de  ville  dana  lea  dépendancea^de 
laquelle  elle  fê  trouve  enclavée. .     '  ^ 

Il  y  a  vingt-cinq  ans  que  la  pofîtt(Mi  de  Tancienne  prifon  de  l'oflîcîa-  ' 
litc  l'cmbUit  avoir  donné  l'idée  de  choifir  ce  bâtimenc  };oiir  offrir  aux* 
yeux  des  femmes  dilTolues ,  les  points  où  leur  corruption  avait  oflTen'.e 
l'honnêteté  publique  i  car  c"tcoit  principalement  à  réprimer  l'effronterie 
^es  femmes  qui  ont  perdu  k  plus  bel  attribut  de  ieur.fexe  fie  à  les  punir 
par,  la.réclufion ,  t'îl>n*eft  pas  poIBble  de  les  corriger  ,que  ce  bàtiiiientf 
était  Ipéjcialementdeftiné  a)on.  Cette  louable  &  utile  difcipliae  avait- été: 
employée  >  avant  cette  époque  eoeoie ,  aver  bien  plus  de  fêvérité miia 
depuis  »  le  Victtce-^généfal  «'occupant  peu  de  cette  partie  de  la  police  v 
le  libertinage  le  pluibide^x  avoir  envoyé  des  effiums  de;  ces  femmes 
dégradées  vers  tous  les  lieux  où  logaient  des  étrangen  Itavec  une  audac<^ 
qui  montrait  bien  qu'elles  comptaient  fur  rin-.punité. 

L'EvêqiîC  aélucl ,  frappé  de  ce  déforJrc ,  a  fait  dirpofcr  une 
autre  maifon  particulière  pour  le  juêmc  objet,  au  lieu  de  cct^epriloo 
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^^^^  qui  s'éaic  anéantie.  On  j  compte  trente,  ou  quanote  créatOKS  qui 
1795.  travâiUent  pour  y  g^^une  fobliftaacs  qn'elki  accandaiciit  iiiptn* 
M«L     vanc  de  rin&mie  d'ane  vie  libertme. 

Il  a  (kit  former  un  autre  afile  ou  maîfôa  d'orpheUnes  »  pour  nce« 

1 

▼otr  des  (iHa  pauvres  qû*on  y  tient  à  l*abii  du  mxmds  «exemple  8e 
du  dai.gt  !  d'cc'c  l'objet  d'un  honteux  tr  aiic  de  ïa  p^rt  de  leur  mère  ou  de 
leur  famille  ,  à  qui  la  misère  donne  cet  affreux  confcil.  Cet  établilTe- 
ment  ne  iàuraic  attirer  trop  de  louanges  à  ce  prélat  >  &c  en  mériceraic 
beaucoup  en  foi ,  fi  k  conrapiioii  des  prêtre»  !  qui  l'accès  en  eft  per* 
nb ,  ne  Mflâic  pas  encofe  des  dotties^le  4cs  iappNhenfloiM. 

Les  tiois  égUiês  parcnfliales  font  t  t«.  La  cadiédnde  ou  Saint^PienCf 
99^  Saint- Antome,  Bc  30.  Smpt-Lauseat;  Rien  n'y  exdie  l*admtfa* 
tion.  C«  font  trois  édifices  fpadeiu ,  bttis  par  des  ouvriers  Chinois  » 
oâ  l'on  ne  s'eft  alliqecâ  %  aucune  règle ,  i  aucun  ordre  d'ardiiteâure , 
&c  où  il  n'y  a  aucun  ornement  extérieur.  L'cglife  Sabt- Antoine  j  bâtie 
en  1585,  paraît  être  h  p\[\s.  ancienne  des  trois. 

La  mairon  ôc  l'cglife  de  la  Miféricorde ,  forment  de  grands  bâti- 
Bcns  bien  entretenus.  Ils  font  prcfque  au  milieu  de  MatM ,  à  une 
petite  diftance  de  la  maifon  de  yiUe  fur  la  même  phee  que  celle-ct. 
Ijk  Miloricorde  a  été  fondée  cn.fovtor  des  orphelins  &  des  enfiuu* 
Çoovés,  en  même-tpms  qu'elle  eft  dcllinée   feuhger  les  ind^ns. 

Les  enlâns  qtù  entrent  dan^  cet  hofpicé  »  foie  comme  oiphelins , 
foit  comme  cnfiuis-troQ?és ,  font  mis  en  penfion  chez  des  bourgeois. 

A  côté  de  la  porte  d'entrée  eft  une  ciilche  ou  tour  mobile  dans 

laquelle  on  peut  nwttre  les  enfans  fans  être  connu ,  fclon  Tuflige  de 

heauGOup  de  grandes  villç«  d'Europe.  Il  y  a  un  Iklon  d'allcmbléc 

pour 


Digitized  by  G(^ 
-  »  ^  i  


EN      CHINE.  â4i 


|Miur  le*  membres  de  richnioUbitioB  de  cette  mûlboj  admtmftiadon  aa^s 

4|0Dt  je  perlenî  pliu  au  longi  '795* 

Mût 

Au  furpluB,  il  n'y  a  rien  à  citer.  La  porte  de  l*égUlé  eft  cepen* 
dant  aflTez  cnriea(ê«  non  par  k  beauté  de  Ibn  architefhire ,  mais  par- 
ticulièrement par  ks  dimenfions  des  pierres  qu^on  y  a  employées, 
pinfque  chaque  colonne,  Ton  piédcftal  &  Ton  chapiteau  fonc  cl  une 
ièulc  pièce  ;  ce  qui  donne  l'idée  d'un  grand  travail  pour  les  uUlcr  & 
les  crant'porccr. 

.  Il  y  a  bien  plus  de  grandeur  &  d'éclat  dans  réglife  &  dans  le  cou* 
vent  Saint'P«ul,  où  était  autiefoia  k  collège  dea  Jéruices.  H  eft 
maintenant  inhalntl,  fc  l'on  lent  un  mouvement  de  regret  lincère 
lorfqu'on  fimge  que  cet  édifice  eft  livré  aux  outn^a  du  eema ,  qui , 
aidé  dans  ce  climat  par  l*cfi«c  oondnuellement  alternatif  d'un  vent 
rigoureux  te  mUé  d'hnmidité,  &  d'une  chaleur  brûlante»  détruit 
rapidement  les  éJilices  les  plus  folidcs  ft  les  change  en  ruines.  Te!  eft 
[e  fort  qui  a[tcnd  celui  de  Saint-Tiai,  puilque  ijui  loin  ne  combac 
pour  l'Ji  une  deilru6llun  i  icvicable. 

11  ciï  vers  le  Nord-Oueit  de  ia  viile ,  fur  la  chute  de  la  montagne  » 
un  peu  plus  iafêrirurement  placé  que  te  bas  de  la  citadelle  dtl  Mmi  » 

occupant»  avec  lés  jardins,  un  terrain  con&dérabk. 
,  On  monte  vers  le  couvent,  ainfi  que  vers  i'^fe ,  par  un  ma« 
gnifique  efcalier  três-Iai^  te  très  -  commode ,  d'environ  quarante- 
cinq  pieds  de  largeur,  formé  de  foixantc  &  dix- fcpt  marches  qui 
ont  elles-mêmes  chacune  dîx-fêpt  pouces  deiarge.  A  chaque  onzième 
niart  hc  ,  ce  t  efcalier  a  un  repos  ou  pallier  dont  le  premier  forme  ua  grand 

cipace  carre     pavé>  puis  à  mefure  qu'on  monte  onze  marches  de 
Tmé   IL  '  H  h 
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"  '  irtiiî ,  oti  ranëMfni  «m  Kfot  -4^  «hi^  pUidi  ét  kr^eur.  Afrhé  tout 
^795*  au  hauCj  on  trouve  un  grand  intervalle  eanré      p»vc  de  .pier- 

Mal- 

Mt  4tt  caille  cbtMne  «tlal  qui  tift  au-dcfuB  dei<msc  pcémltrcs'fMr- 
«fie«  dVn  bas  >  tie  qui  camonkvcMotc  i  donner  &  de  h  gnce ^  dk 

u  niajcilt  i  l'ciifice.  "  ■ 

L*^glife>  bâtie  en  i6t2,  cft  le  plus  confiJC'rablt--  &  le  jilua  b^l 
édifice  de  Macao  &  recevrait  même  ucs  éloges  en  Europe.  S*  lon- 
gueur c(l  dans  la  dircélion  du  Sud  au  Nord.  Son  portai  qui  fiait  face 
ni  Midi»  a  de  la  beauté.  lieft  emièremënt  coftftnnc  en  pierits  de 
taiUe^&  dligetQ  «aie  t^es  -de  l'Arcbkeâurei  ctrconAanee  qui  né  lui 
eftcommaoe  avec  «ucun  autre  édHioe  de  cette  ville.  Cé  'poitiil  «ft 
cowpoii  de  quatae  portiona  diipafiSe»  de  la  inamêre  Ibivaate. 

La  prem'^  partie  le  la  ptus  tnfiSrîeuireiiKiit  placée ,  a  trois  grandes' 
^rtta  qui  fervent  à  «fitref  dans  l'cglife  ;  ceHe  do  fflilint  eft  la  pk» 
large.  Dix  piliers  d'ordre  Ionique  ftparcnt  &  bordent  ces  portes. 

Dans  h  féconde  portion  font  dix  piliers  d'ordre  Corinthien ,  entre 
Icfqucls  on  remarque  quatre  grandes  figures  de  pierres  placées  dans 
niches  :  ce  font  celles  de  Saint- Ignace  ,  de  Saint- François-Xavier  , 
àe.  Siia&<FrMH;oii  de  -Bocgia  &  de  Saiat-Louis  de  Gonfaive. 

Au  troifième-&  au  quatriime  faflg»i<mc  fix  pîBers  DoiiqueSj  entre 
lefqurk  def  pierres  de  taSle  IttUanm  portent  des  figures  groffièrement 
feules. 

Au  milieu  ponatl  &  au-^eflfiM  de  la  principale  porte  d^ntrée  >  eft 
une  image  de  fa  Sainte- Vierge  placée  for  le  globe  lunam,  bien 

fculpcée  &  (inicrcmcnt  dorce ,  au-dcffous  eft  l'infcription  MATER 
DËlcn  lettres  d'or,  tandis  que  dans  un  point  du  portail  plus  clcvé 
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que  celui  où  cft  la  Vierge  ,  on  voit  l'image  de  l'Apôtre  Saine- Paul , 
patron  de  cette  églife.  Dans  le  fronton  cft  un  Saint-Erpric  fous  la  forme 
d'une  Colombe  qui  parait  diriger  fon  vol  vers  la  (ête  de  Saint-Paul. 
Ia  haut  de  U  corniche  pocte  de  cbiqas  cdié  quatre  grandes  picrrei 
pyramidales,  irraiinées  par  une  bouk ,  fc  a«  ntiliett  de  cène  coroiche 
onâ  Apomte,.  eftiioe  croix  de  fer. 

Toute  la  fiiçade  de.  cette  ég^,  depuis  le  bas  de  TeicaUer  jttfqit'aa 
iMuaet  du  ponait ,  montre  de  la  grandeur  &  forme  une  perfpeâîvt 
majeftttcnfe. 

Le  maître-autel  du  chœur  de  cette  cgiiic  cft  digne  d'admiration  aulli  à. 
caufc  de  fa  richcfle. 

On  garde  dans  l'une  des  cHapcllcs,  un  grand  nombre  de  reliques  de 
Saines  &  de  Martyrs  &  le  corps  de  plufieufs  miflîoniudres  qui  font 
morts  pour  iaibi  au  Jâpoo ,  81  qui ,  lùiiaot  ce  qu*ob  aflnre ,  ont  été  q;K> 
portés  de  ce  pays  Ans  auosr  éprouté  U  moindie  altération*  J'ai  61^ 
plofieurs  leotstives  pour  couteuipler  ces  miracles ,  tùm  à  chaque  ibis  » 
des  obftadcs  ont'  renda  n^esi  'défir  infruébietn..  Beut  ètte  àdfli  rooit 
d'un  incnSdale  aarest4l  éeS  trap-minudeui  darfs  lés  remarques* 

On  conferve  partîctïlièrcitjent,  8fc  avec  le  p'us  grand  Mn^,  dans 
cette  églife  ,  un  doigt  de  SaiaL-i  ia:i(,oib-Xivicr  ,  prcnncr  Apôcrc  ùc 
premier  Mifllonnairc  envoyé  par  k-s  Jcfo  aes ,  an  Japon,  &  auquel 
un  zèle  exemplaire  &  infâtigable  pour  la  conrerûon  des  Idolâtres , 
a  acquis  .  nie  impériflàble  renommée.  Le  Saint  -  Père  lui  a  dé- 
cerné ,  mm*lêulcment  la  titre  à^j^itn  des  Jàia ,  en  'imlu^tion  de 

-celui  A^JfUtft  du  P.trfmt  que  l*eni  donne  communément  i  Saitt- 

Hh 
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1 79  5  '         s  maU  U  l'a  encore  béatifié ,  canoniië  8c  mie     rang  des  Sainli 
ce  qm  lui  fait  rendre  des  honneurs  en  quelque  forte  divins* 

Ce  grand  zélateur  de  la  foi  romaine  >  mourut  dans  le  cows  de  ft 
Itrëdicfdon  &  de  fts  pénibles  voyages  te  longf  des  côtes,  rera  le  milieu 
du  fnzième  fïèclc ,  &  l'tle  Sjotijjun ,  appcUce  par  les  Portugais  Y^. 
Saint-Jean ,  cft  le  lieu  où  il  termina  (à  carrière.  Il  fut  enterré  dans 
cet  endroit<^ui  cfl:  à  environ  vingt- fix  lieues  dans  le  Sud-Oucft  de 
Macao.  Mais  lorlquc  les  Portugais  le  trouvèrent ,  quelques  années 
après,  pofleflTiurs  de  Macao,  leur  l'upcrftition  ne  leur  permit  pas  de: 
laifièr  les  cendres  de  Xavier  où  elles  xepofaient  en  pus ,  &.ils  réfo^ 
lurent  d'enlever  à  cette  terre  les  dépoiûlles  de  ce  ^nt-homme  8c 
de  lea  truirporter  à  Maea» ,  &  on  pla^a  feulement  une  tnerre  avec  une 
tnfcripUon  pour  dêfigncr  Tendroît  oil  Ion  corpa  avait  été  mis.  Dana 
la  fuite  on  a  envoyé  ce  corps  kÛM,  mais  en  lailSmt  k  Matao  Vm 
des  doigts  du  Saint ,  auquel  l'on  attribue  une  vertu  mîraculeuiê. 

Me  trouvant,  en  1762,  fur  l'un  des  vLuil  aux  de  la  Compagnie 
Hollandalfc,  à  l'ancre  derrière  l'île  Saint-Jcui  où  nous  nous  étions 
réfugiés  contre  les  tempêies  &  la  violence  de  la  mer ,  j'allais  chaque 
jour  à  terre  pour  en  vifiter  les  villages  &  les  habitans ,  &  j'eus  l'oc- 


calion  de  trouver  la  ptene  tombale  dont  l'infcription  était  déjà  ilM- 


L'églife  Saint-Paul  a  été  domiée  à  des  chanoines.  ' 

Le  couvent  du  même  nom  était  fpacieuz  te  d'un  extérieur  agréable  « 

&  il  offrait  encore  ,  dans  fon  état  de  dépériflèmcnt ,  des  marques  de 

fon  ancienne  beauté ,  iur  tout  dans  k  bâtiment  qui  fcrvait  de  bibliothè- 


fible  en -parue. 
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que,  moins.  UK&n  que  -le  fdfte  fc  piac£dahs  iin  point  pliis-^evé  de   n 

h  montagne  j  ce  qui  contribuait  i  embellit  fon  afpedt.  Ce  couvent'  '795* 

Mai* 

conftruic  en  briques ,  couvert  de  plâtre ,  avait  entre  les  fénêtfes  det 
pilaftrcs  adoflrs ,  d'ordre  Corinthien.  Son  extérieur  montrait  dans  fou 
entier,  la  dirccuoa  d'une  main  habile  comme  il  s'en  trouvait  certai- 
nement pluficirrs  dans  h  Sodercdes  Jefintcs ,  où  les  Arts  &  les  Scien- 
ces avaient  à  compter  plus  d'un  membre  d'un  talent  Tupéticur,  Avec 
euxadifparu  tout  ce  qu'ils  avaient  eu  d'influence  à  Mdcaét'it^ieor. 
principal  obfervatoire  qui  était  dans  cé  couveiit,  &  où  tous  les  iiif-; 
tmmens  utiles  aux  progrès  de  l'aflrronomie  écsient  réunis ,  n*cft  plus 
aujourd'hui  qu'un  bâtiment  auquel  rien  ne  ferait  fonger  fank  Ibn 
horloge,  qui,  avec  celle  du  couvent  des  Francifaûns  »  Ibnt  les  feules 
qui  difent,  mais  iaudlcAnent  aux  iuibttana  de  comt^en  ils: 

perdent  d'heures.  '  '        '  [ 

Les  bâtimens  de  la  partie  infcrieure  du  couvent  Saint-Paul  ont  été: 
vendus  &  k  propriétaire  les  a  changes  en  deux  maifonS)  dont  la  plus 
belle  cfV  aducllanent  occupée  par  M.  Daniel  Beale ,  Conful  de 
VtnSk»  De  cette  m'aifon  dépend  un  tiès^beau  &c..très-rpacieux  ji^xlin: 
fitué  â  un  pcHnt  fi  élevé  de  fa  montagne  M  Mmti  »  que  de-li.,  la  vue 
paffis  par-deflbs  la  plos  grsnde  parde  des^maifims  de  la  ville. 

Le  iëcond  des  coovei»  qui  appartenaient  autrefois  à  la  Société  de 
Jéfus,  eft  celui  de  Sëîm-y^/^,  bâti  au.iômmet  d'une  colline  vers 
le  midi'de  la  ville.  Le  bâdment  eft  vafte  H  régulier»  Il  eft-en  majeure 
partie  tourné  au  Sud  &  à  TEft,  «îppercevant  la  mer  &  1er,  ilc$.  La 
lîtuation  en  eft  trèa-acrée  Se  agréable.  Ce  couvent  qui  pendant  lon^- 
Cems  n'a  été  babicc  uniquement  que  par  le  Procureur  de  la  milTion 
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éftUif  p»r]aPiv[j«8iiideàRttn«&|MrlMMi0fe«i^^ 
795'  knenc à  kiger  un  pcofêflèiir en  diCologie  8c  lec  éai^ 

Mai. 

m  conra* 

On  arrive  à  ce  couvent  &  à  rcglife  par  un  grand  efcalier  de  pierres 
que  terminaient  autrefois  deux  magnifiques  rampes  demi-circulaires, 
que  le  tremblement  de  terre  de  1768  a  rcnvcrrées,  &  auxquelles  0(V 
s  fnbftittié  un  efcilitr  droit  pour  ménager  le  travail  8c  la  d^nSBm 
Au  pied  de  l'cfcaUcr  eft  ane  grande  &  beUe  porte  ornée  par  de», 
paiera  de  pkniei  éb  aUtei  mm»  le  itfte  eft  de  brique  Réouvert  Se- 
fdlae,  d*im  hoÙê  fêceiic,lfc  anaifiiie  irédilice  awiiiiel  cet  efcalier 
conduit. 

L'églife ,  qui  a  ^té  donnée  i  des  dianoines  comme  celte  de  SainN 

Paul ,  a  un  extérieur  grand  &  fomptueux.  Elle  eft  bâtie  dans  le  ftyle 
le  pluî  moderne.  Ses  tondcmcns  furent  poiéâ  en  1743  ,  mais  là  con- 
fécration  n'a  eu  lieu  qu'en  1758,  de  forte  que  ceux  qui  l'édifièrent 
n*en  eurent  pas  une  longue  jouifiâace.  Tout  le  bftdmeiit  c&  ùk 
briques  »  mais  fi  tMen  recouvert  avec  da  pâtre  >  qtie  vd  d'taa  ^e». 
lob ,  il  paraît  éclw  de  pierféi  de  taille  1  foa  enfemble  pfalt  beiucioupÉ 

La  porte  principak  de  cette  cg^e  qui  j  frranè  diAnie  «oe.  efpioi 
d'avant-corpa ,  eft  d'uo  travail  exécuté  avec  goût  8e  netteté  k  elle  eft 
i^neménc  belle.  On  n'a  fait  aucun  ufage  du  âfeaa  pour  Udécoratkm 
extérieure  de  cette  églife  où  l'on  n*a  rapporté  non  plus  aucun  morceau 
de  fculpturc  ,  Si  ù  noble  fur-plicité  ne  la  parc  pas  moins  bien  que  l'au-.' 
raient  pu  fui re  des  ornemens  recherchés. 

La  partie  antérieure  de  cette  é^te  eft  funnootée  par  deux  dôok»» 
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àiRéi'<)i«ia]IMl»)  <>('lb-shdMr<far  «m  pynmiide  «tOtogmie  c]^  ponéAin 

Btt»  itôKM  vicf^    fetme  de  luteme  4efti«é'  I  fthrir  M)fehratfliré.         9  5 

Ces  ttdi  01cvatibm«idi  f»iit  q«e  l'égltfë  ex<ï£iie  ,«a  kauKur «  lous-ift 
«utiM  édifidcB^eiNl^'^  A  tDouvent  faraw  àinfi  ime^rpèce-die^trtsflgte. 

Des  tulfcs  vcm^écs  en  vçrt  les  couvre  ,  &  elles  reçoivent  (Ui  foleil  une 
lùmjcfc  cclaranK.  Les  fondateurs  vouaient,  en  premie  r  lieu,  faire-vemifler 
ces  toks  en  jaune  >  pour  leur  donner  la  nuance  ck  i'or }  mms  perfonne 
tMmi  'CmpAoyer  cette  $oakur  4t|as  touc  l'Empire  de  h  trhî;>e  >  parcé 

4U1 4epf(feMe  le  McH  «te  4^£iii|Âm,  -ùfëtiûtiSititm-  vêtue  ^ 

jiuK»  qui  ttc  pdjidit  «n  jaine'  les  «hi  de  les  pllsii  &  le»fëinples| 
Ml a^eiipofii  àleur  deftin  ^Ic  ieiilir  la« défendu  -ptor  la  Régence  CKineilè 
de  fenécoieri  On  a  i«l0p^--«nftnte  fa  ccNileur^ne»pour4)M)|ief,àcé 
toit  one  nuance  métallique  qu'elle  imite  aflèz  bien.  !     '•'    >  ' 

■  On  monte  à  l'oblcrvatoirc  par  un  cfealier  qui  eft  dans  un  poinlltftî^ 
ral  du  derrière  de  réglife.  Autour  de  la  pyrair.iJc  oclogone  eft  une 
gokrie  que  \>wdc  uni:  baludrade  <tc  pierpcs  d'environ  deux- pieds  Se 
éenidehaut  De  cette  galerie  l'cetl  peut  pArci»urir  «ne  iiftmenifi:  écemkiè 
8t  aDer  Ûâ&r,  «dans  difièmftn  i&tieâahM  péint^lfe  Vùo  ]et|IKa 
{Mttoferqiies  &  les  plus  rupei>bca  perfpeÂives  qu'étalent  Aùum  &  fes 
fenviKHis  ,  Ibit  du  oàté  ite  k  lene ,  fois    <ôt6^  4*^^^ 

X^osfqiie  la  Sociéc^  4es  JéAik»  fiiblUMr&  qu'elle  idmmiftrak  tei 
fottkBomile  couvent  dé  'Saihc-Jofêpti  a'vaft  m  grand  8t  beau ^rHa 
plante  de  toutes  fortes  d'arbres  fruiricrs  ,  mais  qui  en  a  été  Tcpaïc  iuis  de 
la  conftfcation  des  biens  dci  Jéiuitcs  fie  vendu  publiquement  ainû 
que  i'ifle  Verte  fituce^  Nord  de  h  vifle  qui  4eur  .appartenait  aulfi^ 
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nétrabk  qu'il  énic,  en  ttne  réfidence  très-agréable  Se  qui  leur  fer- 
yadt  de  lieu  de  retraite  8c  de  récréation  I  la  campagne.  Toute  cette 

île  ,  i  riiicc:  d'une  malTc  de  rochers  déchirés ,  pôles  ks  uns  au-deflfus  des 
autres  Ôc  don:  les  intervalles  font  remplis  de  terre , ou  de  fable ,  ccaic 
couverte  naturelle mcnc  par  des  arbres  toujours  verds ,  dont  pluficurs 
étaient trè^-^os  &  très- vieux,  &  par  une  grande  quantité  d'arbtei 
f  uiders*  Ceux-ci  qu'on  ne  dévoie  «uflt  qu'à  la  kvk  nature  &  an  aon^ 
bre  defqaelf  k  tnipyiient  le»  Lf-ehi  »  ka  ^9»fi;  lu  Ponuniers-ralM» 
ka  Goyaviers  tt  plufieurs  autres,  s'entretnêluent  julqu*aulôminccde 
l'Ik ,  à  des  plantes ,  des  arbril&aux  fs  de?  arbres  puremein  lîmvagesi  At 
I  l'époque  où  ils  énient  tous  couverts  de  leurs  fleurs  ou  de  leurs  frwts» 
ils  chjriniicnt  déliciculciucat  h  vue  de  celui  qui  les  contemploit  en  fc 
pro.-nenant  dans  la  partie  plane  autour  du  pied  de  cette  petite  île  mon* 
tagneule. 

.  Si  l'on  voulait  gravir  fa  hauteur  efcarpée*  plulieurs.  petits  rentiers 
linuet»  s'uâîaienc  pour  y  conduire  le  vt^rsgeur  qui  parvenait  fur  le 
fiumnet ,  en  montant  &  en  jdefcfiidam  ^^ternatàvemenc«  Iclon.  la  nacoie 
du  terrain ,  fes  difficultés  &  fes  obftacles. 

Un  e(prit  méditât^ était  délicteofemenj;  occupé ,  loriqu'il  paronoraic 
cqspetites'routes  peu  bastues»  ombragées  «  ttutueuiès  j  où  laiiacure  répan- 
dait une  douce  obfcurité  &  où  leniurmune  produit  par  le  mouvement 
des  {«.uiliagcs,  écait  fouvcnt  intcrronipj  par  le  ramage  varié  des 
chanteurs  enip!u;iiés ,  modulint  de  mille  manière,  les  fons  de  leurs  dexi- 
bles  goûcrs.  Ui  s'agitaient  par  troi^cs  l'ur  les  braocbcs»  vivant  exempts 


d'alarme 
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d'âlanne-duw  rignorasce  des  -dAiiger»  que  11ioaiQ»e  «  tant  mulôpUés 
pour  eux.  Quelquefois  ft  t»rer>  ces  concerts ,  antnife  par  h  gûeté ,  on 
entendait  aufli  k  plainte  mâancoliquede  la  géiml&uiie  fiourterelie  »  qot 
femblaic  dire  enoorel  Pêne  lènfible  •  acdréjdans  ces  lieux ,  quil  n'eft 
point  dan»  ce  UMtide.fugidf  de  plaiTir,  qui  ne  mdne  «pi^a  iôi  quelque 
te  grt.  '  ■    ■  •  " 

Quel  doux  ipcctacle  que  celui  de  tous  ces  pftits  êtres  qui  fcmblcnt 
Slé^  pour  l'innocence  ,  fc  livrant  avec  iécui:itc  à  cous  les  mouvemcns  de 
leur  joie ,  célébrant  le  bonheur  de  trouver  dans  cette  îic  de  nombreufea 
cavités.,  dea  cachettes  impéaétrabka  où  ieun  nida  font  à  l'abri  dea 
regards  avides*  &  leurs  jeunes  couvées ,  cet  tendres  fruits  de  leur  amour« 
|woiegéea  contre  la  pourfuiie  cruelle  de  la  main  d'un  rtviflènr;  tandi* 
que  la  nature  bien£ùl4mtc  leur  efiie  encore  dea  affles  inaccefliblea  au 
iêrpent  qui ,  caché  dans  l'herbe  ou  tapis  dans  les  fentes  des  rochers , 
épie  le  moment  de  les  faire  périr  par Tes  morfurcs  cruelles  ! 

On  renconcruit  par  intcrvalics  u:i  ruiflcau  dont  l'caM  rryfi.aHinc  8i  pure, 
xoulant,  à  petit  bruit,  fur  un  Ut  rempli  de  foiblcs  cailloux,  où  iortanc  en 
:bouillonnant  d'une  caverne  ou  d'une  grotte,  invitait  le  paffimt  à  s'arrêter 
lûr  fes  bords  frais  &  émaiilés ,  popr  -confidérer  fan  cours  ou  fe  livrer  i' 
i*efpèce  d^abandon  qu'infpirait  fon  murmure. 

Avoit-on  f amour  dea  jardins,  en  regagnant  le  bas  de  cette  tie 

cnchanteieflè ,  no  pouvait  fiaislâiK  lés  yeux  de  plus  d'une  manière  les 

occuper  de  toutes  iea  combinaifona  de^  (ymétrie  à  hKlueUeécût  lopmife 

Ja  partie  qui  bordait  la  montagne.  Ici  étaient  toutes  les  plantes  qui  contrt- 

bucnt  aux  délices  de  la  table  -,  là ,  les  arbres  dor»t  les  fruits  lont  fi  délicieux 

^  iàvo'Ter  k  fi  propresà  varier  Icspiaiûrs  dugoût}  &  dans  e  t  autre  point 
Ti»u  IL  .        li  . 


VOYAGE 


une  louable  prc voyance  avaic  rcuni  les  fecours  que  ^bs^a^iquepeut 
offrir  à  kmédecine.  •  : 

.  En  110.  mot  ».  un  tel  oidre  «rût  préfidé  i  ta  difirt&uâoa  dit  tOQt  ce  qpt 
rutile  &  l'agréable  peuvent  oAir,  un  tel  Ibio  veilUc  i  laconfervatioii 
de  kilts .  &vaDttg|U  combiiiéa  que  cette  Hé  était  uo  fieg  de  délices  U 
que  l'ame  défiredé  de  iè  Urrer  à  la  jouiffince  d'eUe-inêiiie,  j  tfomraîc  um 
te  pos  que  k  vie  felittîre  de  h  campagnr  peut  feiîle  procurer.'  - 

Le  preniKT  devuir  de  l'homme,  celui  qui  le  porte  vers  1  l:,cr« 
fùprême  ,  n'y  avait  point  été  oublié.  Une  petite  ,  mais  jolie  églifc  édifiée 
par  les  Jêfuices ,  recueillait;  ceux  qui  voulaicoc  s'unir  à  eux  dans  k  6ultt 
jHiblk  qu'ils  rendaient  à  rÉtemeU. 

De  tant  de  choies  précteulca  de  cet  enfemble  fi  bien  fiift  pour  Bité»> 
leûcr ,  il  était  refléencore  pendant  quelque^tnns ,  l'êglilë  qtn  n'avait  rK^ 
perdu  de  beauté,  un  bàdtDent  ytHfin  cunfiftant  en  un  lifêAobe^ 
cioqr  pe^  apparcemens  deffinésâ  recevi^  un  pareil  nombee  de  per- 
'  fimnes,  une  ctnfine  8c  un  logement,  de  domeftiques  ;  mais  tout  eft 
Détourné  à  fon  premier  état  fauvage.  Le  propriétaire  aflucl  de  ce  char- 
mant fcjOLu  en  a  lait  couper  &c  déraciner  les  arbres  ,,quelques  morceaux 
de  pierres  ne  fervent  plus  qu'à  défigncr  les  points  oCi  étaient  le  temple 
&c  les  autres  bâtimens  i  en  un  mot  ,J'îlc  Verte  n'eft  qu'un  rocher  aiida. 

On  ne  peut  dUfimuler  que  les  Jéfuites  ne  poUédaâènt  les  meiUeuts- 
biens  de  Maté»  }.nais  auOi  cette  juftice  leureft-elle  due,  que  leur  tnvaïi 
It  leitr  înduftrie  avoîent  an)iBlioré.cea  biens  au  pobt  dO  ih  étaient  entir 
kaa.  nabs..  Et  comme  leur  adÎTe: intelligence  s'étend^  lùr  lajnajeure 
partie  des  objets  principaux  de  la.  ville  de  Macao ,  on  peut  dire  qu  ellca. 
piEdulbaluibe  lLiouc.ee  qui  tendait  à  le  luLconfcrvcr,  jar  i'cxRulfiûiu 
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Après  les  couveiM  des  J6f lûtes  t  celui  qui  mëriie  4'éCfe  noaunê  k 
{vemier ,  c*eft  le  coimnt  des  Mminesfittté  au  bout  Oriental  de  Frtçf* 
^éouht  conftnût,  en  nnjeure  pvde,  fur  des  rochers»  dont  le  bas  cft 
baigné  par  la  m«r.  Cet  dpdBt  eft  fauvage  pendant  lUiver  •  mai»  en  Été 

les  larges  plaines  qui  font  )  P£4^  &  au  Midi  &  que  ce  fite  furmonte,  hii 
donnent  un  carafbërc  qui  a  auni  beauté.  Les  Ules  ic  trouvent  placées  du 
jncme  côté  que  ce  couvent. 

Pour  arriver  au  couvent  à  1  eglifc  des  Minimes  >  bâtis  fur  une  petite 
colhne»  on  monte  un  large  &  fapcrbe  efcalier  ayant  beaucoup  de  reflcoi- 
blance  «rec  celui  de  Saint- Pau).  U  a  cinquante  6t  quelque  pieds  de  latgcur 
quarante-deux  marcfacs  qu'interrompent  (ix  repos  placés  de  fept  tm 
îtçi  marches.  De  ce  couvent  d(^nd  un  jardin  afièz  étendu  oil  les 
moines  cultivent  des  pilantes  poiagèrea  k  des  £ruits.  L'eglife  dtaiBèz 
grande»  mais  fon  extérieur  a  i>eu  d'appirence.  Le  matoe-autèldo  dioenr 
eft  magnifique  &  rupérieur  à  tous  ceux  des  autres  églifes.  Au- deffos  du 
couvent  eft  un  grand  clocher  où  une  horloge  fonne  les  heures. 

Entre  le  couvent  des  Minimes  &  celui  des  Rcligieui":s  ClarifTcs  qui  en 
eft  à  une  foible  dift.ince  ,  Stfur  l'un  des  côtés  du  premier,  eft;  *inc  plaine 
appellée  la  Voie  facrée  (  Via  Jacra  )  ,  fur  laquelle  font  quatorze  auteb 
différens  que  rifiientdes  Péniiensdont  le  concours  eft  très-nombreux, 
/urcout  le  Vendredi-Saint,  attendu  que  prefqae  tots  les  habitans  de  Mmm 
viennent  £ûre  leur  ftation  devant  chaque  autd  en  pardculter.  Mais  dans 
d'autrestems, ce  tieu  de  dévotion pourrut  être  appellé  avec  beaucoup 
de  vérité ,  la  Voie  infernale  (  Via  în^ama  ),  à  caufedes  impodicités  qui 
s'y  commettent  Se  les  rendez-vous  qui  s'y  donnent.  Les  pcrits  miirs  ,ui 
<îrrtourent  les  autels  &  une  fituation  écartée ,  en  garantifîknt  de  J'œii 
adifcret  des  piilàns ,  fcmbicnt  Cxvorifcr  ces  prophAoatioas. 
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  Le  courent  de  Saint-Dominique  ou  des  Dominicains ,  placé  dana  ui 

1795.   point «i&s  bn  au  milieu  de  h  ville,  eft  »  par  ceU mcmc ,  ic  moins  avan- 
MaL     tagenf<iintnt  fitué.  On  n'y  trouve  rien  de  curieux.  Son  égUCe  qui  eft 
acrie  eft  iin  al&s  gfsud  bâtinienc  carré. 

C*eft  dans  ^ette  ^ifê  qu'on  tépçefente  le  erocUieinent  &  rinhumadon 
de  Jefiis-Clirift  »  c'cft-à-cHre,  l'une  desphis  fiagulièrea  xérémonies  que 
la  ruperftidon  puîflb  avoir  imaginées.  On  trouve  une  defcription  de 
cette  fête  telle  qu'elle  s'exécute  à  Lisbonne,  dans  le  premier  volume 
du  Mag^ifia  Llniveriel  des  Arti  &  des  Sciences  ;  mais  conimc  je  va 
exécuter  bien  ditFércmment,  j'en  donnerai  le  détail  ci-après,  ainû  que 
deUiiècede  Saint-Antoine,  parce  qu'tUcs  font  les  principales  de 
toutes  celk»  qu*<m  célèbre  à  fiMiirM.  . 

Après  k  couvent  des  Dominicains  vient  celm  des  Ai^ftinsi  il  eft 
fituéfur  le  derrière  ou  au  Noid  de  celui  de  Saiot-Jofeph  &  far  la  même 
élévation.  L'êglife  ni  le  couvent  n'ont  ikn ,  à  l'extérieur ,  qui  imprime 
la  vénération  ni  qui  mérite  l'attention;  Us  remontent  à  l'année  i6j6, 
mais  le  manque  d'entretien  eft:  caufc  qu'ils  menaçent  ruine.  Le 
couvent  a  de  trè.>-médiocres  revenus  S:  cil  prefqvie  inhabité,  puifqu'il 
ne  fcrt  de  logement  qu'à  deux  ou  trois  religieux  depuis  pluûcurs 
années. 

Le  couvent  des  rcligieufcs  confacrces  à  Sainte  Clariffc ,  eft  à  l'O» 
rient  de  la  viUe ,  au  pied  d'une  montagne  Si  à  cô:é  du  couvent  des 
Minimes,  dont  elles  ont -le  gardien  pour  dtreâeur.  Le  bâtiment  eft 
très'fpacieuxaînfique  le  terrain  qui  en  dépend  Se  k  jardin  qui  eft  par 
derrière  Se  qu'entourent  des  murs  très-élevés. 

L'cgiifc  eft  afifez  jolie  ;  un  large  efcalier  de  pierre ,  auflî  magnifique 
que  celui  de  Saint- Paul ,  y  conduit.  Au  bas  de  cet  ekaiitr  tl\  une 
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giaade  k  beUe  porte  oonftnitie  en  picrrc  &  dont  oii.f«rai«      l^fucanf  ■ 
UNIS  kt  foiii.  OaCfe  Mtee'poitc  >  le  couvent  en  a uoe  autce  qat  coaima-   1 795^ 
nique  arec  cdle  des  Mbimcs ,  di|  côté  de  fia Jaftd &  que  Ton  ouvre  ^ 
la  .ftiiit  dmoà  le»  iocçAfiçKa  prc£|ânces.  Ce  çouvei^eftbiea^ntrfttnu}; 
4Mfliaf-t-ilde  grands  revenus  i  car  indépendamment  des  quinze  cent  tMls  , 
ou  deux  mille  piaftres  (  qpze  mille  livres  tournois  )  que  cluquc 
rcligieufe  efl.  obligée  de  donner  pour  fa  doc  avec  un  bon  troiifiTcau,  ce 
couvent  perçoit  un  droit  d'un  pour  cent  d'entrée  lur  toutes  les  mar- 
Ciiandtfes  qu'on  importe  à  Macao,  ce  qui  s'élève  annuellement  au  taux* 
gloyende  trois  mille  tajik  (  vûigt-^euK  mille  cinq  cena  Uyres  tottrnoj»  )-.;; 
n  eft  vrai  qu*i  latfoii  de  ce  privUîg^ ,  la  viUe  qui  Ta  concédé  ao 
«oiivent ,  a  le  droit  de  lui  donner  toua  les  cinq  ans  une  relig^ufe  fana. 
doL  C'eft  comoHinénteat  «1  profit  dea  membres/du  Sém  que  s'eiqerçe 
cetee  fiicuké Se  ils  l'employent  â     dé£ttie  de  leurp  fiUes  dont  le; 
facritîce  leur  eau fc  peu  de  regrêt.'  '  ~* 

Dans  mon  opinion  on  aurait  pù  f-ure  un  bien  meilleur  ufagc  du 
produit  du  droit  d'un  pour  cent  d'entrée,  en  l'employant ,  chaque 
année  j  à  fcrvir  de  dot  à  deux  jeunes  cpcitix  qm  auraient  pû' donner 
des  exemples  de  vertus  foetales,  plua.ucikaxXitnf  doute  j  que  ce)les<d4^ 
ces  pieufes  réclufes  qui,  en  rciftm{;aiit  au  monde,  ne  ceflëntpaa  de  lui 
éti«  k  chaiige  fans  aucun  dédommagement  pour- lui.  Et  combien  en  ef^il 
encoce  qu'il  f^nt  plaindre  dan^ce  nombirçiipvce  qu'elles  {ont  ks  vtâimea 
matticureuiês  d*ttn  choix  qu'ont;»' fi^t.  pour,  elka,  U  que  leur  cœur 
accu  A:  de  barbarie  aux  pieds  mêmes  des  autels  où  on  les  a  enchatnées'.  • 

La  rt'gle  du  couvent  de  Sainte-Claire  eft  très-rigide.  Les  rcHi,icuk-s 
ii*y  ont.  aucune  communication  avec  ks  perlonnes  de  i'cxiéricur,  à  U 
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MBtt'dtfitrcnce  des  rbavens  Européens  où  In  pueta  âfc  le!(  amb  foôt  admis 
f 795 •  dans  Tes  parloirs^  où  Von  jouit  de  It'viie  des  hébinntes  des  ctottrea  èe  oft 
i  ^     elles  peuvent  recevoir ,  du  moins  de  la  mam ,  l'exprelfioQ  de  Taficétioii. 
Chez  les  Cknffes  Uya  Inenon-lieii  où-les  farens  des  plus  proches 

degrés  fontffçus ,  maïs  fiiiu  qu'ils  puifl&nt  voir  les  religîéiifes ,  &  Ton  a 
Combine  !cs  ouvertures  pour  la  voix  ,  de  manière  que  les  Ions  les  plos 
foibles  font  rr'cip  oqnement  entendi  s 

La  chap-Mc ,  appcilcc  Nojira  Senhcra  del  Penha  de  Franquia  (  Notre- 
Dame  du  Rocher  de  l'entrée  du  port  )  cft  b^tic  fur  la  partie  la  plus 
tievée  d'une  <  Ooti^  jorqu*au  pied  de  laquelle  la  ville  s'étend  au  Miiti. 
Cette  églîfe ,  paisiblement  grandr  »  n*offre  rien  de  curieux ,  fi  ce  n*cft 
dans  quelques  tableaux  de  plufienrs  délivrances  miiaculevlès  accocdéet 
par  ta  Sainte-Viëige  i  des  marins.  On  y  vdt  Timag^  de  cette  pro» 
iWbice  tetélaire.  Le  fervîee  divin,  qui  n'y  ett  célébré  que  dans  la 
matinée  du  famcdi,  eft  fait  par  un  des  Auguftins.  Le  grand  autel  cft 
orne  des  images  de  Saint- Auriiftin  8c  de  Sainte-Monique  h  mère. 
Chaque  ann't  on  y  fait  une  neuvaincen  l'honneur  de  la  Vierge-Mcre^ 
depuis  le  dix  jufqu'au  dix-neuf  de  Mai ,  &  alors  le  fcrvice  divin 
y  a  lieu  chaque  jour*  La  neuvaine  <ft  terminée  par  ilUuminacion  de 
tout  I  extérieur  de  l'é^ifè  èe  par  le  bruit  de  quelque  artifices. 
C'eft  la  navigation  qui  procuve  la  plus  grande  partie  des  revenus 
'  de  cette  chapelle.  Dans  les  périls  éminens  >  les  tempêtes  éc  ks  accidena 
maritimes .  les  marins  font  un  veeu  H  Notre>Dame  du  Rocher.  Alors 
.  •       Hs  promettent  ordinairci'  ent  l'une  dcu  grandes  voiles  du  bâtiment  à 
la  Sainte-Vierge  fi  elle  daigne  leur  accorder  fa  protection.  Le  bâtiment 
m'i^h,  tout  l'cquipagc  va  proc;flionnclIeiQ€iit,  ac  fouvcnt  au-pted^ 
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forcer  «0  lintt.  de  J*  amitiigiie  1»  vuife  (]^'oa  d^pofed^os  te' chapelle  .  '  m 
•m  pied,  de  VmaiL  :£t  cdminc  oc»  voilta  ne  peuvent       d'nicmi''  '  ^^^^^ 
ifiige  à  b  Vieiige,  00.  les  6k  yendieau  proQi  de  Adi^Ue,  ou 
:l*àri|Mteur  ks  nchéce  poiir  un  pris  convenUr 

L'endroit  par  lequel  il  faut  monter  pour  arriver  â  la  chapelle  du 
Rocher  cft  trèo-dcûgréablc  &  incommode,  &  même  l'eftalier  de 
pierre  qui  en  compofc  une  toible  portion  ,  efl  très-mauvais  ;■  mais 
lorfqu'on  y  tft  arrivé ,  Ton  eft  bien  dédommagé  de  k  fatigue  par  la 
^perfpeâiiie  mKablk  de  lous  les  objets  eov'n-onnaDs.  Rien  n'eft  plus- 

•charniant  que  Talpeâ  u|n*o0îe  la  vHle  à  . ce  point  d'oCk^  l'on  découvre 
toute  fan  Rendue  &  d*on.  l'œil  peut  fiûm  pnfijue  iQuiea  ki  niet 
êe  éoe  rCcréé  le  mouvenenfe  qtt*f  produilènt  h  grande 
i^nannté  de  peribnnes  qw  les  parcourenc  i  les  montagnes  qu'on  apper. 
çoit  derrière  la  ville  mêlent  une  forte  de  magnificence  à  ce  point  d« 
vue  agréable.  Je  puis  alïïircr  que  j'ai  peu  obfervé  de  lointains  qtii 
préiêntent  un  effet  plus  grand       plus  attachant  que  celui  qui  &'oSûc 

nu  curieux  qui  a  atteint  cette  fituation  élevée^ 

L'hôpital,  bâti  au  pied  de  la.  montagne,  qui  p<Mie  k.chkeaui/«/ jl^M 

éàns  b  perde  Noid^Eft  de  b  viik  eil  petit  i  on  Ta  répenë  nouvelle^ 

ment.  L*offioe  divin  }c  eft  célébré  dans,  une  chapeUe  $  ce  Iku.  n'a  rien  de 

jeemarquable- 

La  Léproferie  eft  peu  diftiante  ét  la-  yiHe  it  ptoche.de  k  porte  M 

Campo.  Un  bâtiment  oa  forte  d'Hôpital,  une  petite  cglife,  voilii  tout  cfi 
qui  frappe  ;  du  rcftc  ce  font  des  cahuttcs  jjour  les  inaiheurcufcs  viétimcs- 
àXi  fléau  de  ia  Icpre  fi  hideux  &  G  commun  ici.- 

ftidé^cndanmieotdc  tous  les:  bâtin^ens  relig^uic«.  on-  ccouvc  encoor 
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==sàa  ^ans  lâ  ville  m  bout  de  4ai  rue  formôfe  te  dans  un  ancre  point  «a  pied 
795*  if/ 3fMtfi  au  Sud-£ft;  deuir  petites- chapeUe»  oâcl'oa  célébré  annifelfe. 
*****     ment  un  jour  de  ftte. 

Q^ant  aux  conftniAions  pardcttfiim  de  h  ^e  i  9  n'en  ell  point 
qui  méritent  l^anendoh  d'un  Européen.  Quelques-unes  laiflent  encore 
apperccvoir  des  traits  d'une  antique  grandeur,  dans  de  larges  &.  beaux 
efcaliers  de  pierre,  de  vaftes  falons,  de  grands  appartemens ,  xoaiik 
tout  iàns  ordre  &  fans  aucun  vcftige  des  règles  de  rArchiteéture. 

Quant  i  la  diftributbii  intérietue  dei  maifiias,  elles  fimc  plutâc 
lêinblables  i  -  dies  kfiynndies  qu'à  des  dcmewes.  .Tous  les  i^partemeni 
ft  communiquent  &  ^psrtiennent  ph»  m  goût  chinois  qu*«tt  goûc 
enrc^n.  L'on  n'habite  guère  que  le  i»emier  étage ,  qui  eft  aqfli  le 
plus  élevé  &  oû  tous  les  appartemens  font  de  plein-pied  -,  tandis  que 
le  rcz-de-chaufiec  n'cft  employé  qu'en  cavis  ou  en  magafins,  oû  l'on 
a  l'iifige  démettre  tous  les  objets  volumineux  des  mailbns ,  Içs  mai;- 
chandifcs  ou  d'autres  objets  Icniblables. 

Au  moment  aâuel  la  plus  grande  partie  des  maifons  font  vieilks 
,  âe  dans  un  éut  de  dcpériflfement  auquel  coombue  encore  te  manque 
de  lépsratlon.  AulE  eft-il  nre  qu'il  Àflë  de  grands  vents  ou  de  fortes 
pluies  fiuis  qu'ils  occafionnent ,  ou  la  chute  de  quelques  tdts ,  ou 
récroukment  de  quelques  murs. 

Ctt  demierà  Ibnt  ordinairement  conftroits  d'un  mélange  égal  de 
fable  &  de  terre  &  d'une  fcptième  partie  de  chaux.  On  mêle  le  tout 
cnlcmble  &  on  prtfll:  la  maîTe  entre  deux  très-fortes  planches  qu'on 
lie  de  proche  en  proche  avec  des  cordes  ou  avec  un  oficr  crcs-âexible, 
de  manière  qu'dles  ne  puiâènt  pas  iè  déranger.  A  l'aide  de  cette 

■ 
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pratique ,  on  fine  les  miifs  de  deux ,  de  trdu  oa  de  quatre  pîed* 
d*é(»ifleiir  ,  &  quelquefeis  àxwtaSÊgt,  Sùm  qulb  doiycnttee  éferéi 
on  dimmiic  kur  épeiflêur  &  «a  en  lecoum  ka  deux  bot»  avec  de 
l'at^g^le  i  laquelle  on  a  mêlé  de  la  piiUe  odupée.  Enfin  cette  «oucbe 
tft  eDe-méme  chargfe  d'un  eiiduit  de  diaux. 

Si  l'on  prenait  ,  comme  autrefois,  la  peine  âc  bica  U'nx  ctt:c  ciptcc 
de  maçonnerie  &  de  la  bien  fournir,  ces  murs  i'craient  alTci  folides  i 
mais  le  genre  parcimonieux  des  Pomigait  &  leur  dcfir  d'avoir  du 
travail  à  boa  marché  ,  obligent  les.  ennepreneun  Ciûnots  à  les 
tromper  picfijoe  publiquement  *  «n  proportioonuc  les  matériaux  au 
purement.  D  en  léfulte  que  les  cooibruâioni  nouvelles  ne  méritent 
pas  d*être  comparées  aux  anciennes  ,  puilque  le  mélai^  primîcîf 
conlMaît  en  deux  tiers  de  terre  &  un  tiers  de  chaux,  avec  une 
addition  de  melaflc  &rde  btanc  d'œuf,  ce  qui  acquérait ,  avec  le  tetm  » 
une  coniiiUncc  qui  égalai:  l.i  dureté  Je  la  picfiC.  J'ai  vu  de  vieux  murs 
de  ce  genre  qui  avaient  eu-  îong-tems  cxpjfcs  aux  ravages  des  faifons 
&  que  >  malgré  cela ,  l'on  avait  encore  la  plus  grande  p:iae  à  abattre 
h  à  démolir. 

On  ne  trouve  pieiqne  pint  de  maifons  de  biiques  I  AISmm  ,  parce 
qo'eUes  7  coûtent  trop. 

Qsmt  à  des  panicnlarités  d'une  autre  nature  que  celles  que  j'ai 
npportées  jurqu'ici  fur  Mum  ,  il  n'en  exiile  point ,  excepté  le  Reebtr 

éi  Cmtihis  ,  ce  Virgile  do  Portugal  ,  qui  mérite  bien  que  je 

m'arrête  un  moment  pour  en  pirlcr.  Ce  rocher  qui  cft  d'une  grandeur 

très-confîdérablc ,  fc  trouve  place,  par  la  nature,  fjr  deux  autres 

rochers  de  la  même  cfpcce  >  avec  Icfqucls  il  fcmble  former  une 
ImêlL  Kk 


258  V    O    Y    A    G  E 


porte  ou  paflage.  Sous  ce  paflagc  on  trouve  un  point  agréable  &■  ùw, 
1795'  où  l'on  peut  s*aflcoir&  d'où  U  vue  eft  récréée  par  une  charaunte 
pcrfpeâive,  qu'ofifre  d'abofd  un  verger  voifui,  au-deli  duquel  on 
découvre  des  champs  de  ri»  qd  s'étendent  ven  le  village  Chinois 
Màta ,  prefijoe  enfencé  dans  tnt  bocage  &  fennant>  dans  le  lointau , 
«0  point  qin  appelle  8t  arrête  les  regards. 

La  baie  du  Rocher  do  Camoens  fe  trouve  portée  par  une  coK'nc 
élevée  fc  entourée  de  groi  irbrca ,  au  bas  de  laquelle  eft  une  cfpèce 
de  vallée  avec  un  jardin  Tpacieux  ,  planic  d'herbes  potagères  &t  d'arbres 
fruitiers  &  qui  dépend  d'une  maifon  connue  fous  le  nom  de  Caza  de 
Hfirta  (  Maifon  du  Jardin  )  ,  à  caufe  de  l'étendue  de  celui-cî  qui  eft 
une  efpèce  de  pépinière.  Sa  mailbo  a  été  habitée ,  durant  plufieurs 
anné»«  par  quelques-uns  des  fuluécargues  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  AngWilês. 

La  traditton  aflbte  que  ce  fiir  dans  ce  lieu  que  le  Cc'tèbie  Camoens 
acKtva  Ibo  poème  de  la  LÊffiûde ,  &  vraiment  la  nature  du  lieu  &  la 
fituadon  ibnt  bien  propres  i  réveiller  une  imagination  poétique  &.  à 
animer. la  verve  d'un  élève  des  mufcs.  Il  n'y  a  donc  dans  cette  opinion 
rien  qui  manque  de  vraifemblance  &  il  ell  au  contraire  très-naturel 
de  penfer  qnc  cette  œuvre  du  génie  a  été  produite  dans  un  fite  auquel 
la  nature  avoit  déjà  donné  un  cara^rc  eitraordinaire  U  fiût  pour 
enâamoAer  k  pcntce. 

.  Le  propriétaire  àtUCaza^  HnU  a  fait  applanir,  en  1772,  la  cime 
■ronde  du  rocher  du  Camoens  &  7  a  Êii  placer  un  dème  hexagone 
avec  un  travaU  2  jour  pour  en  former  un  belveder ,  nom  que  mérite , 
Âjulte  titre,  une  pofidon  aufli  propre  à  plaire  aux  yeux  de  quelque  cdté 
que  l'obfervaceur  les  promène  lui  la  vaac  étendue  qu'il  découvre. 
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Hors  de  la  vïûc  ât  . Macao  &  contre  la  montagne  de  la  GZ'W,  il  y   

«voit  deux  fontaines  avec  des  bailin)  èi.  des  conduits  de  pierre  de  taille.  1 795* 
n  en  exifte  encore  une ,  en  majeure  partie ,  mais  la  principale  eft 
coââfenettC  détruice ,  8c  l'eau  iemblable  au  cryftal  qa'eUc  Iburnififoit» 
dercend  maintenant  ven  le  bis  de  la  montagne  à  tnveia  lès  niioes^ 
Panni  celles-ci  Ton  voit  une  portion  d'une  pierre  de  taille  o&  font 
gravées  quelques  lettres  d'une  inTcrîpdon  hdne  avee  le  mittéfiine 
1619.  (  *  )  Tout  le  fol  de  Maem  eft  abondant  en  fources  d'une  eau 
fraîche  ;  prcfquc  toutes  les  mailons  ont  un  puics,  dans  le  feul  terrain 
occupe  par  l'agence  de  notre  Compagnie ,  il  n'y  en  a  pas  moin»  de 

Les  habitans de  li  ^lle«  kiax. m compofé  de  Portugais ,  de  Cbiooii 
&  d'un  grand  nombre  «Peftlaves  des  deux  fixes  Se  de  difierentes  nations 
de  l'Inde  j  de  forte  qu'il  frudrcnt  inventer  un  nom  particulier  pow 
déf^ner  cette  race  aMeardie  8e  dégénérée»  car  le  nombre  des  véritables 
Portugin  eft  tris-pcdc  La  majeure  partie  de  ceux  qui  dîfent  l'être» 
font  provenus  d'un  mélange  de  Portugds  <t  de  Chinois ,  de  Malais 
ou  d'habitans  de  la  Cafrcrie  ,  &c.  De  ces  premiers  mctifs  fonr  lorcia 
enfiiitc  des  créoles  &  d'autres  combinaifons  qui,  à  leur  tour,  ont  créé 
de  nouveaux  mélanges  ;  de  manière  qu'il  fcroit  impoillble  de  trouver 
en  aucun  autre  lieu  du  monde  une  pareille  amalgame  de  toutes  les  nations 
jBr  des  figures  aufli  bizarres  8c  des  nuances  suffi  variées  depuis  le  blanc 


(  •  )  Ces  font  ilncs  ont  prob«blcin«at  été  détnilKt  par  Jet  troupes  bolUndAtTcs  à  kor 
^tta^ue  de  Mattu  en  1623.  ' 
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^  juiqu  iiu  noir  k  pU»  foncé,  en  paûàiit  par  toutes  les  traoûtions  du  jaune 

*795'  «cdubruo. 
MA 

On  trouTC  parmi  le  fexe  fibninm,  qui  fonne  plus]des  deux  oer^de  U 
pcpubrion,  «uffipeiidcbeaiiiét  que dlndindiiti  plana  blaiichcspsmii 
Jescorbeaut»  .  . 

Ln  peribnniM  qoe  Pon  i .  l'habinide  ite  confidém  cittiaie  Se» 
PoMugaisà  il£«ca»>  peuirent  étie  dîvilSEcs  ea  trcis  cblB»j  fimov:  Jcs 
rommcrçans,  les  marins  Bt  ks  tniittaircs. 

La  claflc  des  commer^ics  i,  cil  compofcr'qae  d'un  petit  nombre 
de  pcrfonncs.  C'cft  d'elle  que  la  ville  tirait  fon  lufVrc  autrefois,  parce 
que  le  pouvoir  les  richclFts  cr;iient  entre  fcs  mains,  mais  mata* 
tenant  l'indigence  eft  générale.  C'efi:  dans  la  clalfe  dei  cûmfficrçuit 

♦ 

que  finit  pris  les  membres  du  Sénat  &  tous  ks  Régena  00  Agens  do 
gpiuvernemcnCi 

Les  marins  font  les  plus  nombrcm»  flc  par  cette  raifta  méoie ,  Toa  . 
ne  lencontre  prefque  point  d'hommes  dans  les  nies  >.l  l'époque  où 
les  bâtimens  font  I  h  nter.  Comme  la  msjeure  partie  de  ces-  marins 

font  mariés  &  qu'ils  ont  conféqucmmcnt  à  entretenir  une  femme  ci 
cirs  enfar.s  ,  ils  ont  une  fxîllencc  difficile  &  prefque  bornée  à  la  rubfif- 
tar.ce>  t>c  vivent ,  pour  ainfi  dire ,  su  jour  le  jour ,  is.  dan^  une  force  de 
médiocrité  continuelle  qui  avoifine  la  misère.  Car  un  matelot  nt 
recevant  que  dix-htnt  ou  vingt  piaftres-fortes  (  environ  cent  ou  cent- 
dix  livres  tournois  } ,  pour  tout  foa  voyage ,  outre  fa  ration  de  poifibn 
&  de  ris ,  U  eft  iâtile  de  calculer  combien  il  petit  lot  reiler  à  la  fia  des 
quatr<^  ou  même  des  fix  mois  qu'il  paflè  â  terre,  ftns  être  employé. 
Jl  faut  avouer  crpcndani  qu'il  eft  permis  à  chaque  homme  de  làire  un 
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petitcmunerae  cn'ilhliC  U  m,  num  «et»  iiciiké  même  ' 

vovéiét  quli'éikylfii  dU^don,  quekiUes  fçi)^  iqm  lui  rapppt^- 
taùtat  dqids  Vingt  jufqtt'â  diiquante  plaftm-foreet  de  bénéfice. 

Les  milic^rcs  ne  forment  pas,  comme  je  l'ai  prouvé ,  une  clafic 
confidérabie ,  èc  kun  ^poimemeos  a'ea  fooc  pas  jtjic»  ^cre  garapcis  da 
befoin.  ... 

Si  Ton  réfléchie  maintenanc  qiie  lA  ierainci>iittfi  queje  r«  du.^ 
Ibnt  plus  nombfeu&i  que  les  homnea  fie  que  (ost  peu  d'entre  ces 
demten  entreprennent  quelque  choie  .pDur  ff^^^r  leur  nourritoica 
(pwce  quHIa  r^ardent  lâ  mendické  comme  moins  honcieiilè  que  le 
travail ,  l'on  ne  s'éconaera  point  que  h  plus  grande  misèie  règne  dahy 
tout  Macao.  Et  encore  le  peu  que  les  hommes  du  commun  gagnent 
devient-il  le  partage  des  Chinois  qui  font  tout  ce  qui  lotit  les  fculs 
msrchaB.ls  tenant  boutiques  &c  les  fculs  ouvriers  ,  même  juiqucs  dans 
les  chantiers  de  condrutSltoa.  La  misère  s!«Karoî{  tellement  que  >  noo> 
lèalement  ,  à  la  didribution  des  aumônes  que  l'on  fait  ,  chaque 
Samedi ,  de  la  part  de  la  Compagnie  des  Indes  HoUandaiics,  l'on  voit 
venir  mille  ou  douée  cens'  femmes  ou  onGinSi  mais  que  plufieura  {bis 
la  charité  m*a  été  demandée  à  moi*même ,  par  des  perloones  fort-bjcn 
mifes  &  ayant  l'épée  au        par  dca  officiers  de  la  gamifim  »  ce 
qui  eft  plus  fort  encore ,  par  un  chevalier  du  Chrift ,  décoré  de  la 
croix  de  fon  ordre.  Toutes  ces  pcrfonnes  viennent  implorer  le  fccours 
&  la  libcranté  des  étrangers ,  parce  qu'elles  favent  bien  qu'il  ferait 
inutile  de  fatiguer  leurs  propres  compatriotes  de  laiweiitations  &  de 
foupirs  qu'il  n'eft  pis  poiTible  de  £ûre  arriver  à  leur  fenfibilicé.  Ët 
pinfque  leurs  coeurc  étaient  muets»  lors  même  que  leurs  main» 
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quiis  fcdoutâient  d'ouvri/y  -wnilcfit  pà  rfpiindic  encore- 
^795*  4ons.,  que  pe«-oa  attendre  de  lachtriiS  du»  1»  détrèdè  gSiMe'^ 
Cette  mUère  eictrtine  qui  dévore  tout ,  ieft.  1»  cmA  de  l'afflignmte 

facilité  avec  laquelle  les  fcmijKB  arrivent  i  l'odïK  de  la  Tcrtu  &  même 
jufqu'à  offrir  l'exemple  du  vice  effronté.  Le  honteux  trafic  de  touc 
ce  que  la  nature  créa  pour  être  embelli  par  le  myftcrc  ,  eft  audî  connu 
à  Macao  que  dans  aucun  autre  lieu  de  l'Univers.  Ce  n'eit  pas  aflèz.que 
dea  méics  lorrque  leurs  enfans  Ibnc  encore  dans  l'i^  où  elles  ne 
peinrenc  être  qu'innocentes ,  les  élèvent  pour  l*înfiMnie«  fur  tout  lorfi|ue 
ces  créatures  tnfertnnéeaonc  apporté  en  naiffint  quelques  traita  qui 
femblent  les  defUner  à  plaire  i  mab,  &  h  main  lè  refbfe  à  tncer  cet 
tttencac,  elles  ▼iennent  offiir*  elles  Tendent,  dks  fimnt  ces  victimes 
]or(qu*dtes  font ,  pour  aîniî  dire  ,  encore  Ibos  la  ffuét  fi  refpedable  de 
l'enfance,  &  l'on  trouve  dea  êtres  aflcz  vils,  aflcz  corrompus  pour 
acheter  ce  que  l'or  ne  faurait  jamais  payer.  De  U  ce  débordement 
qui  afflige  jufqu'aux  regards }  de  là  cette  corruption  des  mœurs  à  U 
fuite  de  laquelle  on^  voie  marcher  les  plus  horribles  maladies  »  qui  » 
encore  i^gravCea  par  un  climat  contraire  à  leur  curation  >  acbeveoc 
un  tabkau  dont  noua  fea  traits  font  repool&na. 

La  pauvreté  8c  la  décadence  de  la  ville  de  Mm  doivent  être 
attnbuées  à  l'oigueil  &  à  la  pareflê  dea  premiers  Pwtu^îs  qu'elle  a 
eus  pour  habitans  i  ces  deux  vices  forment  l'unique  caraâère  de  la 
race  encore  abâtardie  qui  ne  (aurait  les  délavouer  pour  auteurs. 

Car  fi  la  nation  portugai'e  U  iivait  j  as  ce  préjuge  qu'on  s'aviîiicn  fc 
faifant  boutiquier  ou  artifan,  quoique  ce  foit  l'ufage  général  des  clafles 
inférieures  des  peuples  dans  toutes  les  Colonies  des  deux  Indes,  ks 
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fatbitaifs  àt  MMê»  tunûent  un  revenu  que  les  Clûnois  s'approprient. 
Cein-ci ,  quoiqu  il  ne  leur  foie  pas  permis  de  poOSder  des  propriétés 
£c  des  maifons  dans  l'enceinte  de  la  vîne  >  compofirnt  cependant  la 
claffe  d'habitans  la  plus  cflfcndcllemcnc  néceûiire  à  Macao  ^  qui  périrait 
certainement  de  diicitc  lans  leur  induftrie. 

Ces  Chinois  peuvent  *  à  bien  dire  ,  être  réputés  fupérieurs  à  leurs 
votûns  Sl  beaucoup  mène  ces  foi-difant  Portugais  pounoient  é«ie 
cpnûdéréft  comme  leur  lignée.  Us  obiervene  plufieurp  ufages  des 
Chinois  prindpikment  dnns  It  mmière-  de  traiiBer  ks  femmes  j  qui 
vivent  fêpuémenç  des  msris  <^  dans  des  endsoîcs  retirés  donc  la  co|ir> 
truftton.  rappelle  même  des  idées  Chinmlb  ;  cardans  tes  apparcemens 
des  barreaux  trés-rapprochés  empêchent  que  le  jour  n'y  pénétre 
librement  à  travers  les  fenêtres.  Leun  femmes  ne  parai (Tcnt  jamais  devant 
d'autres  hommes,  &  il  cil  Je  ces  maris  qui  $'o{Fcn,crj.ieiiL  il  on  s'infor- 
mait de  la  fantc  de  leurs  cpoufcs}  parce  que,  félon  eux  ,  la  fanté  de 
celles-ci  doit  être  une  choie  pirfaitement  iadificrentc  pour  tout  au.tce 
que  pour  eux.  • 

Un  étranger  ne  voit  donc  jamsis  ou  preique  jamais  la  figure.d'une 
femme ,  furcout  d«:  la  piemiére  claiiè  \  car  lorfqu'eltes  forient ,  on  les 
porte  ordinairement  dans  un  Qnmiat  (elpèee  de  pabnquin  Japonois) 
qui  cft  entièrement  fermé  e  où  eU^font  aflijési  phc  fur  k  fond ,  6p 
quand  elles  marchent  dans  les  rues  »  leur  tHe  cft  couverte ,  en  totalité , 
avec  un  morceau  de  imie  peinte  des  Indes  qui  s'abaiflè  &  avec  lequel 
elles  cachent  fi  promptcment  leur  front,  à  l'approche  d'un  homme, 
qu'à  peine  on  a  le  tems  de  ditlingucr  h  couleur  de  leur  [  eau.  Tout 
•  eatretien  avec  une  femme  honnête  clt  conféquemment  refufé  aux 
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 étrangersi  candis  que  ki  iiK»nie»fle  ha  Cfainob  ont  m  Ubie  icci»  ve» 

1 795*  elles >  Huis  <|o*ilt  tnrpirem  plut  d*iMnbnge  que  éa.  cunuqiies  »  <{ànk 
^     qu'il  ne  foit  pas  rare  que  ces  pieux  confidet»  tirent  un  pani  fert 
^rcablc  de  cette  fccurité  &  fc  jQu<;nt.  de  la  crédulité  maritale. 

Le  f^oiivrrnemcnt  de  la  ville  eft  fous  l'autorité  d'un  gouverneur 
portant  le  tkre  .ile  Ca{>itaine  General  &  qui ,  jufqu'ca  177 1  »  n'avait 
tifinlairt  que  tiek  années  oenlëcutivea ,  après  ferquellcs  il  éuic 
veinplacé  par  un  goumneur  nooMné  4c  tttrofé  par  le  Vice-n» de  Goa» 
En  1771  »  il  plnt  mt  nâét  Portugal  de  vendre  le  gouvemcfflctit 
pcfiriaiieat  Be  ét  i*aasorder ,  comirie  je  Yd  déjà  dît  >  t  Doa  Diîgnc 
François  Salemea  de  Saldaigne  >  ttomme  d'un  caiaftère  aoliie  9e  ^fifUs- 
gué  par  de  belles  qualités ,  qui  reprit ,  en  confèquence le  gou'veme- 
ment  des  mains  du  chevalier  Rodrigo  auquel  il  l'avait  fur-même  remis 
l'année  précédente.  Mais  depuis  encore,  le  gouvernement  a  repris  fon 
ancienne  forme  &  Ton  envoyé  de  Goa  comme  autrefois ,  un  nouveau 
gOttTeraeur  tous  les  trois  ans.  Celui  aétuel ,  Don  Joreph  Maniul  de 
Pinto  k  fim  précédeûêur  Don  Louis  Vafco  Caroero  de  Souaa  8c 
FaiD/iê  font  acqwa ime  hieant  effime  parmi  ka  £trangen,  par  iift 
caraAère  mnable  êt  trèi-obligeant» 

Lorlqu'H  vient  un  nouveau  gouverneur  3  picnd  poflèffion  de  fa  place 
p;u  de  jours  aprèifoiir arrivée ,  quoique  celui  qm  fort  de  charge  faie 
obligé  de  demeurer  encore  quatre  ou  cinq  mois  dans  la  viiic  pour  f 
attendre  le  départ  des  navires. 

A  Tarrivée  d'un  gouvcraeur  â  MtfWff ,  le  diàtcau  Jidcnti  tifC 
iTîiae  coups  de  canon,  &  lorlqu'i^  entre  ca  fonâioiis,  ce  làlut  eit 
tC^éié  deux  ft».. 
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Les  appointemen»  aiiiMieb  dn  gouveracuf  »  dont  k  tiéfor  de  I«  vOle 

de  Macao  cft  chargé ,  iTKMitcnt  à  environ  fcpt  ou  huit  mille  livres 
tournois.  U  a  de  plus ,  le  privilège  d'crabaïqucr  fur  chaque  navire  de 
ce  port,  une  quantité  fixée  de  marchandife'?  exempte  de  droits. 

Le  pouvcHT  aâuei  du  gouverneur  tiï  très- borné  &  ne  s'étend  plus 
que  fur  les  troupes  >  les  fora  &  ch&teftux  8t  fur  ce  qui  concerne  la 
dé&nlê  dic  Uplaoe  en  ca»  d'atuqiw..  Ea  no  moCi  U  eft  leftniat  à  ce. 
qui  eft  paRmcnt  nnlkaîie.  U  n'i  rien  de  commun  avec  t'edmiiiîftndon  • 
bourgeoilêy  fi  ce  oTeft  dans  les  en  judkiaies  de  crimes  qui  méritent 
la  pdne  de  mort ,  pour  klqiielt  U  prÊfide  le  Sénat  Aoffi  arrive-t-il 
foavent  qne  le  gotiverneur  a dt s  diflFIErens  avec  le  Sénat,  quoiqu'il 
puiik  ,  dans  ccrta;;iei  oirconftanccs  ,  uirc  exécuter  fcs  Ucciiijas  , 
malgré  les  opporTric-ns  &  les  proteftations  du  Confcil  ,  en  le  rendant 
alors  reiponlablc  de  leurs  fuites  auprès  de  la  cour  de  juflice  de  Gca. 

D'un  autre  côté  9  les  membres  du  Confcil  courent  quelquefois  le 
riiqoe  d'étce  mis  pendant  quelques  jouis  m  chftteats  M  Mmfi-  m  de 
Gbia  pour  avoir  montre  un  entctemeiit  -dépUieé  00  me  csoriirarîété 
îticonfidéfce.  Il  y' a  même  des  cmmpfaa  d'un  flniiancno  encore  pU» 
rigoureux  iMt  à  des  prriènnes  de  la  régence  par  le  gouferneur  Hon 
Antoine  Jofeph  Telles  dit  Menefaa ,  qui  rofidait  fiir  le  MmH, 

Il  fit  venu  u  ie  fuis  ilain  fon  logement  Pun  des  nwmbrcs  du  Sénat 

qui  s'érait ,  félon  lui ,  déraifonnablcmcnt  oppofé  à  fcs  vues.  Il  le  reçut 

d'une  manière  qui  marquoit  à  la  fois  les  r^ardsdûs  à  un  membre  du 

Confcil  revéta  de  fa  marque  de  diftio^ion,  &  une  grande  affabilitié.  Par . 

furerolt  de  poKteÛfc  on  infiflia  beaucoup  pour  qu'il,  voulût  k  mettre  d  * 

yiv      en  quittant  Ibn  coftome  St  fbn  cpéc ,  ce  que  l'dn  eft  fort  enclin 
Tm,  IL  L 1 
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I  ftire  dans  totitet  ks  coloiiiei  des  Indet-Orientdes  i  éteak  delà 

chaleur  du  climat.  A  peine  le  confcillcr  cut-il  cédé  à  cette  invitation 
8c  fc  fiit-il  aflîs  ,  que  le  gouverneur  le  traita  de  maïuètx  à  lui  mbotrer 
toute  Ton  indignation  i  il  lui  prodigua  les  épithétes  les  plus  infultantes  & 
lui  fie  l'Éaumératioii  de  toutes  let  mauvaifes  aftions  &  de  touica  ks 
fintes  qu*il  croToic  avoir  à  lui  iropuser.  Peu  fatis&it  de  cette  mercurialr, 
il  fit  entier  trois  ou  qiiucte  Cafi«s  qu'on  avôlt  déjà  ^loftés  flCquî  «  avec 
de  petites  eûmes  fort  nunccs ,  «ppKquâfent  fiir  le  dos  do  confeUkr 
defludullê  .  un  feeau  confirma&f  de  toue  ce  que  le  gouveriKiir  tuî  avait 
aflUré  qu'il  méritait.  Cette  correâim  humilianfie  le  înclémente  toutè' 
la  fois,  achevée,  &  après  la  lui  avoir  vajitce  ,  malgré  ce  qu'elle  avait 
de  douloureux,  comme  une  réprimande  paternelle ,  propre  à  prévenir 
de  nouveaux  écarts ,  on  rendit  au  Icoateur  ks  vêtcmeos  dont  il  s'était 
fi  fottement  dépouillé.  Alors  le  gouverneur,  comme  s'ils  l'avaient 
fcfiicué  dus  coûte  &  dignité ,  lui  donna  toutes  ki  marques  d'eftime^ 
lui  ofint  un  verre  de  tiqueur  6e  k  lecooduifit  julqu'an-devant  de  la 
iiuûfim  de  H  manière  la  plua  amîcak. 

Ce  traitement  ayant  éi£  mis  deux  fois  en  nfi^,  les  coniêilkrs  ne 
voulaient  plus  parstoe  au  chftteau  for  les  invitations  du  gouverneur 
&  leur  avcrfion  était  telle,  qa  .ilors  ils  fc  ictugiaient  dans  un  des 
couvcns  ou  s'cniuyaic:jt  nie  ne  julqu'i  Canton. 

La  conduite  du  gouverneur  ne  fut  point  approuvée  à  la  cour  de  Goa; 
il  fiit  ntppeUé  &  remplacé  quoiqu'il  n'eût  gouverné  qu'une  année  > 
mab  lùr  tout  parce  qu'on  redoutait  de  la  part  des  Chinois  quelque  leflén- 
liment >  attendu  que  ce  gouverneur  ks  tnûtsnc  mal;  aufli  lui 
avaient-ils  donné  k  furaom  de  Lut-fw  (tigre).  Lorfqu*en  17  6x  il 
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piflà  i  Atatat  allant  comme  gouverneur  à  Ttmort  les  Chinois  le  —  ■ 
'icconnuiciie  parfaittixiefit.  Ils  lui  itprodienc  d'nrpir  periboncllement  '795*^ 
tué  deux  ou  trois  Gûnott  to  diiieMi  &  d'avoir  ciché  leurcadtvKi.  . 

L'adminiftritioii  de  la  bonigeoifie  apptrdent  au  Sénat  oa  Confêil 
coœpoië  de  fept  flMmhrN ,  dont  un  des  troi»  pkdi  andent  eft  préfidenc 
pendant  un  mois. 

La  aominauon  de  ce  Confeil  cil;  faite  par  une  lettre  fcelléc  de  la  cour 
de  Goa  ,  que  Ton  ouvre  le  premier  jour  de  l'an  &  les  membres  entrent 
auflkôc  en  fondions ,  aînfi  que  le  procureur  &  les  juges  de  la  ville 
qui  font  également  nommia  à  Goa ,  pour  aflîAer  à  toutes  les  aflèiiU>16es 
comme  des  agens  de  b  eouroone.  . 

Le»  iqpc  membrea  du  Sénat  fimt  affis  dans  dea  fituccttila  an-devant 
de  la  grande  tables  ma»  le  procureur  &  les  jugea  n'ont  que  des 
tabooiets  placés  aux  deux  c6t€s  du  préfident. 

Loriqu'oo  doit  padèr  un  décret  on  commence  I  recurîllîr  lea  avis  par 
le  prociireur  avant  d'aller  aux  membrcî.  On  peut  prendre  une  délibéra- 
tion quoique  le  Confeil  ne  foi  L  pjo  coiijj'lct  j  puurvu  cjue  l'un  fies  deux 
jugr;  y  ait  affilié  i  car  s'ils  font  ablens  l'un  &  l'autre,  rien  ne  peut  êg« 
arrêté. 

Lorfque  les  dépêches  royales  qui  arrivent  d'ordinaiie  à  iIftfM*  par 
la  voie  de  G—»  font  oovereea  dans  le  Con&îl,  k  gouverneur  s'jr 
trouve  aflSa  dans  un  fiiuteuU  où  iteft  fiSparément  Dans  cette  occafion 
iblemnelle  on  dre  dea  coups  de  canon  du  cfaiteau  Aùnti,  0  eft 
toujours  permia  au  gouverneur  d'afiâfter  aux  délibératîona  du  Sénat» 
nais  fans  qu'il  lui  foit  permis  ét  s'en  mêler. 

Le  Cuakii  décide  toutes  les   aâaircs  civiles  à  k  ciiargc  de  U 
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■    ■  -r  oonfirmatioiiile  Ibajugcmeni pirlt scourdc GM.Il'ft«Me«ii(&fur k4 
- 1 afinres  cckiiineUeB  poiirva qn'ii  n'y  lic  paé  Imq  (te  pfOnoiÀcr  la  pttaff' 
^     deinMticir  dms  cè  «as'b  fwocédm  dott  Ive  €inny<^  A^M.  !^ 
acctifêB  ttnendent  alors  quelquefois  plosdedmx  «m  dtiw  la  priiôn» 

parce  qu'à  la  première  occaûon  du  départ  des  navires  ,  on  n'cnvoy« 
à  Goa  que  les  acculations.  L'année  fuivanf  on  y  fait  pafler  ks  moyens 
de  défenfe  &  fi ,  en  définitif,  le  prévenu  ctl  coinlamnc  à  perdre  la 
vie»  on  le  tranfpoite  à  ,  pour  qu'il  y  foit  exécuté.  Enoatre,  on 
ne  peut  faire  aucime  exécution  A  mortà  iMrc<w  pour  m  crime  qtù  a 
ité  commis  hon  deTciendiiede  l'caipire  Cbinoii.  Céiix  d'niut  auonb 
daHe  peuvent  Icals  y  être  punis. 

iiC  devoir  prioctpal  du  procureur  «ft  de  vetUcr  â  la  prompte  exéru^ 
cion  des  décifiei»  du  Sénat .  de  terminer  toutes  les  affiûres  pofiiîques , 
principalement  avec  le  gouvernement  Chinois. 

Si  un  Mandarin  cliargc  d'ui>c  comn:iinîon  entre  dans  Alacao  ,  le 
procureur  cft  obligé  d'aller  k  recevoir  à  la  porte  de  la  ville  o\i  fon 
anivée  cft  annoncée  par  cinq  coups  de  canon  du  chitcau  del  Mtmtù 
C'eft  avecœ  procureur  Ibul  que  les  CUnois  traitent,  parce  qu'ils 
ne  re^urdent  le  gouverneur  que  comme  un  chef  purement  m&kaife 
avec  kquel  ils  ne  veulent  avcxr  aucun  rapport.  Le  procureur  ne  peut 
oependanc  rien  conclure  avec  le  Mandarin  fans  le  confemement  du 
Sénat ,  parce  que  c*eft  celui-ci  qui  arrête  tour  définitivement. 

Le  Sénat  a  pareillement  la  direAion  du  trélbr  général ,  qui  étdk  rn 
1770  riche  de  près  de  deux  millions  tournois,  de  forte  que  la  ville 
pouvoit  fubvcnir  à  fcs  dépcnfes  annuelles  avec  les  fculs  intérêts  de 
ce  capital»  U  4e  groffîr  annuellement  d'environ  cent  mille  livres 
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«Kinieà  qilfe  lui  pracurak  alorsh^^eption  dudioic  de  cinq  poar  sossm^ 
eenc  liir  renti^      toutes  Itt  auudundilcs  ;  tant  que  cet  te  de  '795* 
choies     changé,  conuM  je  le       tout  I  llieuit! 
La  «oi^dértdao  ic  la  potffiuice  du  Sénat  ont  beaucoup  diminué 

en  comparaifon  de  ce  qu'elles  ont  été,  &  les  principaux  habicani  de 
i&  ville  Se  même  des  membres  du  Confeil  en  ont  été  fouvcnt  h  eau fc. 
Je  connois  pl  js  d'une  circoiiflance  où  des  Portugais  ,  pour  fiivorifcr 
leur  intérêc  pcrfonnel,  ont  facrifîé  celui  de  la  viUe  &  le  bien 
de  leu»  compatriotes,  en  incitant  fccrètement  la  Régnée  CUnoife 
à  élcyer  contre  le  Sénat  des  prétentions  dont  lea  fuites  ne  pouvoient  être 
que  nuifibles  s  leuxs  propres  droits  'Se  à  leun  privflëg^  Ceft  ce  que 
démontre  évidemmeiic  la  fituatton  aftueHe  du  Sénat»  réduit  à  {dier 
lervilement  atnt  volontés  &  aux  caprices  des  Mandarins  Chinois 
qui  pouffent  la  domination  juJqu'à  venir  faire  exécuter  la  peine  de 
mort  dans  l'enceinte  mêiTre  dfs  murs  de  Macao. 

Si  un  Chinois  perd  la  vie  par  le  fait  d'un  Portugais ,  foit  à  dcHcin^ 
foit  par  accident,  le  Portugais  doit  toujours  la  payer  de  la  Tienne.  J'ai  vu 
la  juftice  Chinoife  iâire  étrangler  eUe-méme  un  foldat  de  la  garnifon  de 
MâcM  qui  en  faifant  la  ronde  pendant  la  nuit ,  te.  d'après  le  commande- 
ment de  Ibo  officier  avoitbleill  un  Chinois  trouvé  briiant  une  mailbn 
pour  y  voler  ;  ce  Chinois  mourut  en  ptilbnde  iês  bleflures.  Suivant  les 
loixde  toute  l'Europe,  le  foldat  ne  devait  rien  avoir  à  appréhender,  mais 
les  Mandarins  le  réclamèrent.  Ea  vain  le  .^énat  frappe  de  l'horreur 
de  cette  démarche ,  voulut-il  rcfiftcr ,  intimidé  à  la  fin  par  les  menaces 
des  Mandarins ,  il  livra  la  viftime  qui  expira  entre  les  mairiS  des  bour- 
reaux, dans  le  lieu  n  cnie  oij  elle  avait  donné  un  aulfi  dangereux 
exemple  de  l'amour  de  Tes  devoirs. 
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 En  un  moc,  le  pouvoir  &  l'influence  du  gouvemeoient  ChincMs  fimc 

795'  fi  marqués  à  jMiwM  >  qu'un  ccm^r  qui  f  airiTe  doit  croire  que  cm 
ville  leur  eft  endèremene  tflttjecne.  A  peine  eft^ton  débarqué  que  les 
agens  du  ibu-fm ,  dont  la  cour  ou  réfidence  dans  la  ville  même  cil: 
défignce  par  le  pavillon  impérial ,  viennent  (ôuilkr  par  (Mit  Ce  recevoir 
les  droits  de  douane  qui  font  perçus  au  profit  des  Chinois.  C'eft  lui 
qui  exige  le  montanc  de  ces  droics  pour  les  navires  &  les  marchandifês, 
&  b'il  s'élève,  à  cet  égard  ,  des  différens  entre  les  deux  nations,  c'eft 
encore  le  Ihu-pm  qui  les  vide  »  à  moins  qu'ils  ne  foient  d'une  grande 
importtttce. 

Ijc  Sénat  ayant  en  plua  d'une  fiiia  le  crédit  de  change  en  une 
queftion  Utigteulè,  le  droit  du  finble  contre  le  puiflànt,  ce  qurne 
Inflbit  au  premier  que  h  re0burce  de  VvpçA  par-devant  la  cour  de 
GMi  on  a  cherché  un  mofen  d*obvier  i  cet  inconvénient  tièa^coûteox 
9c  de  s*oppo(èr  aux  injuftices  du  Sénat  8r  i  lès  empiétemens  qui 
mettaient  l'arbitraire  à  la  place  des  lois.  On  a  cru  le  trouver  dans  l'envoi 
que  la  haute  cour  de  juftice  de  Gw"*,  dont  le  rcflbrt  s'étend  fur  toute 
les  poÛcflîons  des  Indes  Orientales  i^ortugaifcs,  fait>  tous  les  trois ans« 
d'un  vifiteur  fous  le  titre  de  JynSi  avec  une  autorité  fupérieure  & 
toutes  celles  de  Macao  &  pouvoir  de  revifer  tout  ce  qui  a  été  décidé 
par  le  Sénat  depuis  le  départ  do  précédent  vifiteur.  Lea  jogqniens  du 
fyndic»  fint  confimmli6«  fint  improbattia,  font  déformais  liuis  appel* 

Cette  cfpéce  de  réviiêur  fiit  publier  ^  afficher  fa  million  à  foa 
arrivée  ,  afin  que  quiconque  croit  Kfë  par  un  afte  du  Sâïat  ait 
à  fe  préiénter  &  à  faire  valoir  fa  réclamation,  &  cnluitc  il  jugj^  lui- 
même  toutes  les  aâfaircs  qui  lui  ont  été  préfcntcçs.  ^ 
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On  regardera,  fans  dofote,  ce  moyen  comme  Tune  des  plus  twlksinfti-  , 

tutions ,  parce  qu'elle  paraît  être  une  imitation  de  celle  formée  fous  les  1795* 
Empereurs  Romains  qui  avait  obtci.u  une  telle  eftime  chez  cette 
étonnante  nation ,  que  Bélifairc  ne  fc  bornait  pas  à  dcfircr  qu'on  la 
rétablît»  mais  qu*on  ajoutât  encore  aux  fondions  auguftcs  de  ces 
pttxroiifttls  tout  l'éclat  qui  poavoit  ks  rendre  împofantes  U  qu'on 
les  prefentlkt  aux  yeux  de  tous,*  fous  le  titic  faeié  de  Pnte&aan  du 
fntpU  qu'ils  devoknt  ven^r  de  toutes  les  oppieifioiis. 
■  Miib  ce  que  l'Hifioiie  nous  a  tranimis  de  l'abua  d'un  pouvoir  aufli 
bicnfaifant  dans  fon  prmcipe,  a'eft  point  étranger  à  MteâOt  &  Hl, 
comme  autrefois ,  tel  furvcillant  cil  devenu  complice  ,  &  a  ajoute  à  U 
liilc  des  coupables  le  nom  d'un  infraflcur  d'une  nouvelle  cfpcce, 
puifque  les  loix  l'ont  placé  tellement  au-delTus  d'elles-mêmes  ,  qu'au 
lieu  de  punir  ks  injuIHces  &  les  crimes,  U  peut  les  excufer,  les 
encourager  s'y  aflbcier ,  bkn  sûr  que  la  teneur  que  répand  la 
paiflsnce  à  laqoelk  on  n'a  pas  mis  de  contrepoida ,  lut  aflTure  l'impunité. 

Néanmoins  ce  commîfliûte  à  pouvoir  illimité  »  ce  viûceur  qui  plane 
ifar  tout,  n'eft  pas  moins  redouté ,  parce  que  fim  voyage  cauft  une 
diminution  fcrffible  au  tréfor  du  Sénat ,  &  parce  qu'il  eft  peu  d'indi- 
vidus ,  parmi  les  principaux  hajiur.s ,  qui  ne  lâchent  qu'ils  ont  bcluiii 
de  lui  ofîrir  de -petits  facrifîccs  expiatoires  pour  quelques  mcprifcs  ou 
quelques  erreurs  qu'on  craint  que  la  malignité  n'empoifonnc.  C'cfl: 
aiafi  que  k  vtûteur  touché  de  tant  de  componétion  «  ne  voyant  ks 
objets  qu'en  fuivantk  trace  que  lui  indique  une  mam  libénde  *  lime* 
tionne  de  fon  approbadon  tout  ce  que  fon  intérêt  lui  confeille  de  trouver 
jufte  &  îài  tourner  contre  ks  inlorcuoés ,  un  établiflèment  qui  n'a 
que  kur  bcnhcur  pour  objet. 
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1 795'      ^^"^  ^  ^^'^ il  jr  a  un  colUge  dril  de     M^6rie»ig qid eft , en 
Mai»     m^ine  tenu ,  la  chambre  des  Tutefies.  Les  adminiftnMetm  ou  régem 

de  cent  maifon  font  renouvelles  ili  'i'  e  année,  le  deux  de  Juillet , 
jour  de  Samte-Ifabellc.  Le  prcfidcnt  porte  le  titre  de  Proviadar  (  furin- 
tendaoc  ).  Après  cette  charge  qui  eil  très-avantageuie  ,  vient  celle  de 
tréforier,  pub  celle  de  feceécaûre.  Le  nombre  des  autres  membres 
n'eft  pas  fixé  &  chacaa  d'eux  porte  une  marque  qui  k  diftingue  ilei 
autiei  bourgeois  tt  mottore  &  (fignàté.  C'eft  im  cercle  de  tofèan  des 
Indes  treûS ,  pdat  en  rouge  &  qui  »  pour  les  priacipatot  membres , 
eft  fulpendu  ttors  de  la  poche  de  feur  habit,  tandis  que  les  autres  te 
portent  autour  du  bras  gauche. 

Les  Sénateurs  ou  membres  du  Confcil  font  ordinairement  clioifîs 
dans  le  corps  des  membres  de  ce  collège  &  ils  y  rcnncnt  lorfqne 
l'année  de  leur  exercice  cû  terminée ,  de  forte  que  l'adminiClration  eft 
continueUement  dans  les  mêmes  mainiw  U  £nit  oomrenhr  au(& 
reftc  bkn  peu  de  figeta  pour  un  nouveau  chouu 

Les  régpns  de  la  M^hic§nk  ont  non^lêidemettt  b  ^reétion  des 
capîcsin  de  cette  fondation,  nuùs  de  plus  ik  ré^ut  le  Hirt'fc  les  biem 
des  mineurs  >  des  oiphdins  te  des  enfius-trouvéa,  qui  fbnt  feus  li 
proteétion  immédiate  de  cet  étabUflfement:  Us  étaient  ci-devant  bien 
entretenus  &  ree^vaiciu  ui.c  benne  éducation ,  attendu  que  les  fonds 
de  cette  maifon  étaient  confidérables ,  &  que  ne  dcvar.t  fcrvir  unique- 
ment qu'à  l'utilité  de. ces  individus,  ks  revenu»  y  fourniOaicnt  largement. 

Les  garçon^  étaient  dcftinés,  dëi  leur  plus  tendre  jeuneâêj  àJn 
navigttion  &  par  confêqoent  ils  ceflaient  dès  km  d*ètie  i  charge  ft 
cette  maifon.  Quant  aux  filksi  on  ki  madaic  ft  on  âge  convenable 
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if  on  kitr  donnttk  une  doc  tîice  de  la  caiilc.  Si  leîir  père  éalt  né  en 
Port^gd^  ne  leur  avait  rien  laUS  en  hiriiige  »  kur  dot  était  de 
oeuf  cens  Hvrea  tournois* 

Outre  cela  on  faiUit  anntjcncment  des  dîftribmîons  2  des  veuves 
dans  k  befoin  8c  à  des  pauvres  que  l'âge  mctLaïc  dans  rimpuilïaricc 
de  fournir  aux  dcpcnfcs  d'une  vie  qui  avait  été  fans  reproche ,  & 
ceslbllMncs  étaient  prifes  fur  les  revenus.  Enfin  fi  les  denrées  étaient 
trés-chèffCi'OU  û  le  riz  manqudt,  on  diftiibuait«  chaque  ièmaine  »  des 
auioôteet  pabliquei  i  Èom  cens  qm  Ht  raflbttibtoient  pour  ks  recevoir. 
On  pouvait  daàc'.coofidérer  h  fondation  de  k  À^/hietrJi  comme  k 
plus  grand  fyvééa  de  k  viUe  &  de  iès  habinms.  ' 
.  '  Les  fonds  propres  à  k  ville ,  ceujc  de  la  Mijericorde  8t  ceux  de 
Sainte-Ciaire ,  CH  liftaicnt,  pour  la  majeure  partie,  en  argent  comptant 
que  l'on  pJaçaa  à  rente  entre  ks  mains  des  principaux  habttans  de 
k  ville.  On  en  préuit  aufll  une  certaine  portion  à  des  armateurs  de 
flavires  fur  la  quille  du  vaiflêau  à  vingt  pour  cent  j  ou  plus  fouvent 
encore  fur  defl  obligations  a  cinq  pour  cent.  Ceux-ci  employoknt  cet 
argent  dans  kur  commerce  &  k  prêcoknt  à  itp^i  c*ell<i-dire, 
pour  être  rendu  .quand  tb  k  rede)nander«ent>  i  raifbn  d'un  pour 
cent  par  mois,  aux  Tubrécargues  <des  nations  étrangères  réfîdans' 
à  Muê^  &  c'ctoit  pour  ces  dermers  une  branche  lucrative  puifqu'à 
leur  tour,  ils  prêtaient  ces  fonds  aux  Ciiinois  à  vingt  ou  vingt-quatre 
po\ir  cent  d'intérêt ,  payé  d'avance  ,  par  an  &  même  à  quarante  pour 
ccQC,  s'ils  voulaient  courir  ks  rliqucs  de  la  mer  dans  les  Voyages  de' 
9ijatrc  ou  de  fix  mois  que  font  ks  jonque*  Chinoifes  dans  ks  Indes, 

Ce  commerce  âiliiit  circuler  ordinairement  i  Cwtw  deux  ou  triij 
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cent  miniers  de  fu^kres  .fortes  t|m  apparie  wnt    Mâtaf-  Bcavcoiq» 
1795*  d'habittns  de  Mofo»  gagHoîene  M  j^ru  i  pvgtër  furie»  6ods 
publics  de  la  fcconde  main  que  ces  fonds  ne  tapportsuenL  an 

étâbluL a.cjis  dont  ils  dépenckient  j  8c  c'était  DécUcmcnt  une  fpéculatioa 
trcs-facilc  8<  tics-prompte,  *  - 
Lçs  caiâes  du  Sénat ,  autrefois  fi  nchemCDC  garnies  de  numéraire, 
ibnc  aûueUemenc  remplies.de  papi^  dont  béançoupifootians  valeur 
&  dont  la  totalité  n'eft  qu'une  tréa-imparâtn  lepiéiMtim  des 
ibmnies  qiûy  étoieot.  ratiparayanc  Si  enonre  on  payait  les  întérém-de 
ces  capitaux  île  ftroicntiine  nBflbiKce.j  fiMts<iipifed:SDSncéfiéii,toiie 
eft  mort,  &  le  Sénat  dépouillé  de  ce  grand-moyén  déipinflîuice.,  n's 
gardé  que  Ton  orgueil  &  fon  arrogance.  Pcrfonne  ne  paye  :  le  débi- 
teur demeure  dans  la  mailon  qu'il  a  hypothéquée:  l'armateur  fait 
naviguer  des  navires  qu'il  doit:  on  n'adlonne  pcrfonne  fie  le  capital' 
ne  vaut  pas  le  c  inquimc  de  ce  qu'il  était  lors  des  prêts. 

I.'établi0èfflentde  MiJérUorde  9.  tant  éprouvé  de  iâillites,  qu'il  eft 
derenu  impoIBbte  pour  loi  de  fiûre  une  feule  aumône»  ni  mène 
d'entretenir  un  feul  orphelin ,  un  (eut  enfant>trowé  &  encore  bien 
mdns  d'accorder  une  dot  pour  ftvorilèr  un  lèid  mariage  i  il  eft 
dan»  un  véritable  état  de  ruine  qui  indique  celle  de  M^49, 

On  a  établi  à  Macao ,  en  1784,  un  J^andega  ou  douane  royale  où 
doivent  être  dépofécs  toutes  ks  marchandifes  importées  jufqu'à  ce 
que  les  droits  en  ayent  été  acquittés.  Depuis  cette  époque  on  a 
envoyé  d'Europe,  p3  jr  h  direélion  de  cet  établiflement,  un  agent  avcC 
letitredefyodîc  ou  D^femhargadvr  ^  Omidvr  giwiral,  Ileft,  dansla 
hiérarchie!  h  fecoode  perftoac  après  le  goavcroeuFj  maiB  fou  autorité 
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«eft  .bieit  pîtia  écenduerdam  ki  gffidrcs  da  gouvïmemeif  '  pdfidqne,  ssassa 
n  tSt  picmier  juge  de  U  juftîcè  ,  direAeor  ck  h  douane piéftdent  '^795* 
•de  1*  chloihié  des  orphcliu      Doti  Lazaro  de  Stiva  Freirà  cft  depuis     ^*  ' 
,lcpt  ani  en  exercice  de  cette  place,  quoique  d'une  manière  peu 
■honori'jlc  pour  û  nation  &  pour  lui-même ,  s'crant  brouillé  avec 
les  ag€fïi  de  la  pluparc  des  nations  étrangères  par  fon  arrogance  6c 

conduite  derp3tiqu«;  L*admiRiftfalionde:Jéjuflke  eft  très-arbitraire 
entre  Çfs  mains ,  tellement  <)ù*«odin  étranger  ne  peut  ^%r<rreconnaS»e 
Saà  droit  a*il  doir  être  eMucé  envers  un  monidgr  de  Macao.  On  va 
fjnfipi'i  danand^r  pdttijijiiei  ti»  ruinerait  jbs  propies  Iial)hiuis'&  dh 
.•ica'diipè&kdéfettisilMbkati^  v 

Ctt&eetlioiiRme  '»podlle-fi  lowiToiibfitletoaB  lès  principes,  qull 
a  établi  en  maKimc  un  fyftèmc  inconnu  au  rdlc  du  Globe  j  c'cft  de 
faire  fervir  les  biens  d'une  pcrfonne  à  payer  les  dette»  qu'une  autre 
a  coatraCtécs,  quoiqu'il  n'exifto  entr'clks  deux,  atîcun  aotfe 
^port  que  celui  dtétre  cofnpatfwtes.  Ce  code  efl  B  înod  6c  fon 
injttftice  fi  criante,  que jéme- permets- de* publier  k  easauqtterUa 
été  appliqué  de  die  ^ihettt«  au  pubKc  les  circbnRiuice»  proprés  i 
'f«r&  mieux  reflbrttr  k  CânMté  d*un liooime  nev&à>  parToR  iouveratri, 
d*un  pouvoir  aofli  étendu.  *  -  " 

Dcmt  meMbres  ék  Ji'Ôiireftîori'ou'Maîfôn  hollàniîlaîfc'^ôrent  ttn^urs 

-Je  dciix  cnfans  illégitimes  à  qui  leur  ;x-rc  avait  lailîc'  une  fommc  deftinéc 

â  leur  éJucati>n  :  éducatica  eue  ces  tu'curs  ét-iierit  chwy^^ù,  de  prcfcrir'c 

'&  de  leur  faire  donner.  On  mit  cei  cnfans  en  pcnfion  dans  une  famille  ^ 

.Forcogûlê  qui  &%ipf4iquait  ks  îâenitrs  de  k  penlîon  Se  traitait  (î  m'ai 

m  vaàShitytttvK  'taGaié ,  qu'iiaen  dcVènaient' nralades.  tes  tuteurs  ïqui 
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sBsaa»  %*ta  apçKTçartnt  »  requirent  do  iPiéfidcnt  que.  cei  enfin»  fttfifcnt  mît 
■'795*  -ttUeun  lie  dans  ançmûfon  .refpeâ^le. 

^*  ■         Celni-ci  répondit  fièrcfneqt  que  cette  aflSnre  dépendait  uniquement 
de  lui  comme  Préfident  de  la  cliambre  des  Orphelins  ;  que  les  enfâns 
étaient  très-bien  8c  qu'il  ne  fouffrirait  pas  qu  ou  les  déplaçât.  Sur  cette 
.  rcponfe  les  tuteurs  lui  remirent  une  proteftation  par  écrit  avec  refus 
^    .de  continuer  à  payer  la  pcnfion  à  l'avenir,  puifi^ue  le  pouvoir  qat 
leur  avait  été  donné  par  le  père  était  méconnu. 
;    L'hpmne  che^  l^qm^l  les  cn&n$  étaient  ta  vpaiûbn  était  iniiine 
,«ini  du  Diieâcur     fiit  (  il  eft  nfi|  det  i^upfjfHiœr  par  quel  moyen) 
que  j*avois  une  cettaine  .fomm^  d^poi^  d«ns:Ucaîflèdé  l'AffiaidigM, 
■h  préfcnta  une  requête  au  dirqftiçur  de  .U  douane  où  il expofidt  qu'il 
lui  éuûtdu  pour  les  enfans  (  morts  dans  une  fituation  déplorable  neuf 
mois  après  la  proteftation  des  tuteurs ,  &  qu'ayant  appris  qu'il  fc 
trouvait  une  fomme  de    cent  quarante  piaftrcs   dans  la  caifTc  de 
VÂlfandega  appartenant  au  Hollandais  Van  JSraa» ,  il  demandait 
qu'on  la  lui  délivrât  à  valoir  à  fa  réclamation. 

•  .Le  direâwur  a  accordé  cette  demande  jk  adonné  im  ordre  au  caiffier 
de payer  de  mon  aigent  la  dette  de  deux  aotroi  Hollandais,  ce  qùi 

•  été  exécuté  fur  le  champ. 

,  D'un  autre  côté  une  Ibmme  appartenante  à' M.  Pletiefman ,  membre 

du  Confeil  Hollandais ,  a  ctc  cirée  de  la  caillé  de  la  Judtce  ,  &  remi& 
au  même  portugais  pour  ia  même  railbn. 

J'ai  levé  les  pièces  authentiques  de  ces  deux  faits  &jc  les  ai  rcmifcs 
dans  notre  comptoir  à  Canton  >  afin  qu'elle  dépplênt  <n  tout  cerna  de 
.  c$  dcfpQtilmeodic)»  ét  que  je  puiâc  {ouJomis  prcnixcr  ce  que  j'afanoe. 
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Voilà  ilniiiine  revêtu  du  pouvoir  k  '  plus  éminent  à  Mtou  sbssm 
La  feule  religion  tolérée  i  Maea»  eft  la  Catholique  Romaine  »  dont  ^795 

le  culte  eft  mêlé  d'cxtrav^ances  qui  font  l'ouvrage  d'un  zèle  aveugle 
&  d'une  crédulité  fupcrftiticufe.  Car  il  ne  faut  pas  compter  comme 
une  religion  admife  à  iWk >  celle  des  Chinois,  puifqvi'ils  font  les 
vrais  propriétaires  du  territoire  8c  ceux  qui  donnent  les  permiflfions  au 
lieu  d'en  reoevMr.  Je  dirai  cependant»  puiique  je  fuia  fur  ce  fujec , 
que  les  Chinoia  <hic  une  grande  pagode  ou  temple  dans  Muêà  même 
6c  que  leur»  proceffions  paflênt  publiquement  par  les  mci  de  cette 
ville,  où  Ton  voit  annrer  quelquefois  celles  de  quelquea  viUagea 
vmTim  qui  jouifl^nt  aoflî  de  la  faculté  d*y  circuler  librement. 

Je  reviens  aux  Ciiholi4ues  Rotruins.  Ils  font  arrivés,  à  Macao, 
%  un  tel  degré  d'abfurdité  par  rappport  aux  cérémonies  de  leur 
religion  ,  que  les  Européens  qui  profcflcnt  la  même  foi  qu'eux 
«Vivent  en  être  étonnés  &  les  trouvent  furement  ridicules.  D  y  a 
tiès-  tfu  d'habitan»  de  ce  lieu  qui  ne  confidèrenc  les  protefiana 
c(»nme  des  payens  8c  qui  -veuilk  teiûr  pour  chrétien  quiconque 
n'adopte  pas  leur  cmyanoe.  Cependant  on  fiût  aux  Français  la  grsce 
4!e  ne  les  répitter  que  demi'payens. 

Les  Paftetirs  de  nrat  ce  bercail  qui ,  eux-mêmes  poufiènt  lignoranoe 
8>t  la  ftupiàuc  jufqu'kiLi  dcn.kcr  terme,  nourrifTent  &  fortifient  ces 
préventions  dans  le  pcuplr.  Pour  les  comprendre  tous  dans  un 
jugement  qu'ils  méritent  cgalcment,  il  fuffit  de  favoir  que  les  uns 
difent  Se  que  les  autres  croyent»  que  tous  les  Jui^ontune  queue  en 
punitioa  de  ce  qu'il*  ont  crucifié  notre  Sauveur.  La  turpimde  de  ces 
:  iodividiiB  pour  laquelle  il  fimdiait  liûrc  un  nom  ^  s*âccroit  '  encore  tout 
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===s  ks  yuan,  pute  qu'il  cft  forrnure  qu'on  affiienne.  à  lire  Se  à  écnre 
''^^^*   aux  h«bhai»  d«  Mmw^  ^  qut  lovCqu'une  femme  y  poIRde  ce» 

Mai. 

deux  étemel»  de  tomn  k*  fciencei  >  on  la  deut  pouii  une  créitare 

dangcreufe,  ce  qut^  l'oblige  à  s'en  caeher  comme  d'une  chofc  igno- 
minieufe  fie  incompatible  avec  les  devoirs  du  chfiftianifme. 

Le  Clergé  mettant  à  profit  cet  avllifTemenc  du  peifple ,  &  vantant 
l'efficacité  de  Tes  vccux ,  ofe  tout  ce  qui  lui  pU^j  avec  la  lêulç 
précaution  de  fe  voiler  d'un  extérieur  hypocrite,  bien  iur  que 
perfonne  n'orera  crier  à  k  pfophaoation  »  mai»  qu'au  comndre  on 
détournera  k»  yeux  de  iêi  dêrégkfoina  pour  MUfdir  k  préceiHe 
de  k  charicé  enver»  fba  pnchabi.  . 

Eh  im  mof ,  k  conduite  de»  firStrcs  eft  fi  aodicieulê,.  kurs  principes 
fi  mcchans  ,  que  refléchir  feulement  à  leurs  a£tions,  c'cft  montpr  un 
immenfc  champ  de  fcandalc.  Les  cliofcs  réputées  les  plus  crimirjeMes 
ne  font  plUs  qu'un  jeu  pour  beaucoup  d'cntr'tux.  Pour  cette  raifon» 
.âc  d'aprè»  des  traits  de  la  vérité  defquels  ils  n'ont  pas  Uiâ^  de 
dqfote  à  mon  efpric,  j'ai  fongé  quelqaefob  à  quelk  perverfii^ 
4oivem  étie  panrem»  dei  h<Mnmes  nflèz  haidw  pour  olèr,  fans 
6éanr,  paraître  devant  ks  autek  dotit  ik  fc  difenc  ks  miniibef  j 
tout  convem  d'impuretés ,  y  invoquer  k  divimcé  pour  kquelk  ils  ne 
ibnt  plus  que  des  paijures  &  y  toucher  d'une  main  encore  toute 
fouillée  de  crimes,  ce  que  leur  docîlrine  leur  die  être  le  corps  d'un 
Dieu.  J'aime  à  penfer  que  fi  la  conduite  révoltante  de  ces  êtres 
qui  n'ont  aucune  des  vertus  que  l'on  a  droit  d'exiger  de  quiconque 
ne  s'eft  même  pas  confacré  &  un  miniftère  qui  commande  la  puieté» 
élan  comme  en  Europe,  ik  ccflcrai^at  d'être  pour  k  corps  doftc 
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'ûë  font  partie ,  im  fujec  de  huMtc  &  d'«ffii£doa  &  que  le  jufte 
châtiment  qulb  méricenc,  veagendc  la  cel^n  qui  les  accule  la 
preimère.  Mais  i  Taotn  eatrémité  de  la  teire  ilt  font  fans  craiate 
comme  fani  remords.  Ils  ne  redoutent  m£me  pas  k'pobUcîiéi  k 
au  choix  connu  de  quelques  ftomies  qui  ne  roug^fifent  pas  plu» 
qu'eux,  ils  joutent  quelquefois  l'aveu  d'un  titre  dont  les  cficts  font 
vivans.  Les  nœuds  du  mariage  ne  leur  impofcnt  aucun  rcrpcâ;,&, 
j'ai  honte  de  l'écrire  «  ceux  du  fang  ne  dcfendenc  pas  toujours  de 
leurs  penchans  coupables.  La  nécelficé  où  font  les  marins  de  a'ablênter 
ptufieurs  moia»  leur  livre  Ibuvent  des  époufes  qu'ils  portent  à 
ouUier  les  devoirs  de  ce  nom  fi  doux  8c  >  s'il  k  &ut,  un  aime  de 
^los  dit  dirpanicre  les  preuves  trop  évidentes  de  leur  fôduâion. 

J'attelle  ici  le  Ctel  que  je  ne  cherche  point  >  par  ce  tableau ,  à 
répandre  far  la  religion  cadiolique  Tombre  même  de  la  plus  fblble 
cenlure  ;  parce  que  je  fuis  convaincu  qu'il  n'cft  point  d'ame 
honncte  qui  ne  partage  avec  moi  la  juftc  horreur  que  m'infpirc  de, 
tels  individus  qtu  n'ont  rien  d'un  aufTi  fiint  facerJoce  que  l'habic. 
Car  qui  pourrait,  par  exemple,  n'être  pas  indigné  en  apprenant 
que  l'âge  lui-même  ne  peut  rien  fur  ces  hommes  corrompus.  J'ai 
vu  Fun  d'eus,  chez  kqiiel  rin&mie  avait  furvécu  aux  pfljffiona 
*  &  qui  étoit  condamné  à  Timpuifliuice  par  .la  nature  >  mettre  du 
leèle  &  du  plaifir  l  folticiter  des  parens  i  faire  le  iacrifice  de  leur 
fille  en  faveur  de  fon  Principal  8c  s'apphnidîr  d'un  lUccès  qu'il  devait 
à  des  moyens  dont  les  femmes  qu'une  école  de  Jcbauchc  a  rendues 
les  plus  célèbres  en  Europe,  auraient  pu  fe  glorifier.  Mais  je  m'ap- 
percob  que  ma  propre  tndi^cion  m'arrête  trop  loog-tc_ms  lur 
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cet  article  k  je  vcos  finir  en  difane  qu'on  ne  launit  aiS»  gëmîr 

fur  un  troupeau  confié  i  de  pareils  pafteurs. 

Le  Clergé  cle  Macao  cft  fouo  l'autoiiLc  d'un  Évêque  que  le  Sénat 
paye  Tcpt  ou  huit  nnillc  livres  tournois  pir  année.  Depuis  1765  ce 
chef  fpirituel  avait  été  rappellé  en  Europe  &  il  était  rcpréfcntc 
par  un  Ticaire-g^néral  que  ^  grand  âge  empêchait  de  veiller  fur 
lea  membrea  foamiaà  fajuridiâion.  D'ailleurs  la  dignité  épifcopale 
lui  manquant,  il  ne  pawrnt  guère  en  prendre  rautoritè  &  c'écûe 
une  dcB  rïufona  de  l'indifcipline  des  lêrviteurs  de  régUlê.  Mais  depuis 
1791  il  eft  venu  un  nouvel  Éveque  de  Lifbonne ,  moine  (iiperftineux , 
fier  &  ignorant  qui,  d'après  fa  foible  vu]^ ar  intrinsèque ,  ne  produira 
furement  aucun  changement  heureux,  quoiqu'il  fc  confidère  comme' 
une  efpècc  de  troifiéme  gouverneur  &  même  comme  fupérieur  ao 
rJief  militaire  &  au  Syndic,  parce  qu'il  eft  admis  au  S^nat.  D'un 
autre  côté ,  l'Évéque  n'a  aucun  pouvoir  fur  les  moines  qui  ne 
'dépendent  que  du  iûpérieur  de  leur  couvent. 

Autrefois  il  7  avoit  à  Mâta»  une  chambie  de  l'Inquilitioa  fans 
tribunal}  les  délinquans  devaient  être  envoyés  à  mais  les 

chrétiens  de  Mà(a§  fiint  trop  é^ans  pour  que  ces  exemples  puiflcnt 

ctrc  frctj^uens. 

Puifque  je  traite  de  ce  qui  a  rapport  au  clergé ,  je  ferai  mention 
des  millions  eccléfiaftiques  qui  fe  trouvent  â  Mmoo. 

n  y  en  a  deux  dépendantes  de  l'Ëfpagne  dont  une  de  l'ordre 
des  Dominicains  &  l'autre  de  l'ordre  des  Conjeliers. 

Une  d'Italie  compoiSc  de  prêtres  enirojrcs  par  h  congtégation  de  la 
FropsgMion  de  la  foi» 

Et 
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.  £t  «M  àç  Fnnce  ttiffl  cojOippISe  de  pitot.  «ssaBas 
B  f  a  «k  plus  un  cofiklier  envojré  pour  tm^dfer  des  auiiiônei  '7-95* 
dcftinées  au  Samt-Sépiilcre  de  J£rdideni  8c  1  la  i^mption  des 
cipcm* 

Clucunc  de  ces  rniHions  a  Ton  procureur  qui  cfl  chargé  du  foin 
d'envoyer  des  mifllonnaircs  vers  l'intérieur  &  vers  Icj  empires 
voifins,  tel»  que  la  Cochinchine,  Tonquin,  Siatn,  Camboye ,  8( 
même  plus  loin ,  ce  qui  donne  beaucoup  de  foins ,  ptnfque  p 
comme  je  l'ai  obkivé  >  il  £uit  |ipqr  la  Cbine  j  tromper  Ja 
«îgiUiice  des  Mandms  que  k»  Çhinob  font  au®  diffidlcf 
â  eorrompft  à  cet  égard  »  qu'il*  lofimit  de  âcilité  pour  tout 
«ntie  objet»  Ceft  doac  à  la  rufe  feule  qu'il  .fimt  recourir» 
d'ordinaire  elle  finie  par  procurer  ce  qu'on  en  atcendaîL  Mail  fl 
par  malheur  un  miflionnaire  cft  dé:ouvcrt ,  c'cft:  une  grande  difgrace 
pour  le  Procureur  de  la  aiiirio;;  u.  il  lui  Lut  i.iire  quelquefois  de 
grands  facrificta  pécuniaires  pour  en  prévenir  les  fuites  ;  c'cft-à- 
dire  >  avoir  foin  que  les  m  uns  des  Mandarins  foicnt  bien  remplies. 

Ces  dernières  obfervations  furprendronc  peut-être  mon  Ledteur» 
qui  a  vu  que  des  miffionnaires  réfident  à  .la  jcour  impériale  à  Pt'kàig 
ic  qui  à  de  la  peine  i  concilier  œ  fpit  avec  lea  difficultés  U  lei 
|iéi9s  dont  je  parle.  Maia  cette  Qontndiâton  apparente  n'en  eft 
pas  une.  • 

Tous  les  membres  du  ckrgé  catholique  romain  qui  fcjourçentîl 

la  cour  Chinoife  &  dont  la  plus  grande  partie  eft  compofce  de 

Jéfuîtcs ,  font  bien  loin  d'y  être  confidcics  comme  des  pcrfonnes 

qui  viennent  y  prêcher  la  foi  éFanj^éiu^ue.  On  ae  les  y  admet  que 
Ï9m  lU  '  N  a 
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ija  comme  inadiéinaticieiis ,  aftimomeSi  peintres,  horlogers  Sec. 
^795*   ce  n'cft- qu'en  fccret  qifils  cherchent  l'occalioti  de  tràvttlkr' au 
mî  btit  de  îeurentreprife. 

Lorfquil  vient  un  miaionnaire  à  Omm  où  ik  imTeot  ordinaire^ 
ment  fur  des  navires  fronçaU  on  ai^bds  •  «n-habk  llffauiicr ,  avec 
l'intention  de  s'aller  confiner  dans  ce  qu'on  peut  appener.rétcmelle 
priton  de  Fe-ktng ,  puirqu'on  ne  leur  permet  prcfquc  jamais  d'en 
fortir ,  le  Procureur  de  la  mifîîon  dont  il  dépend  en  donne  connaiflance 
au  Tupérieur  de  cette  miflîon  à  Pé  king.  Aiors  les  miflionnaircs  offrent 
le  nouvel-arrivé  à  l'Empereur  comme  poûêdant  tel  ou  tel  taknC^ 
&Sa  Majedé  d(Huie  Ton  ooolêntement  i  ce  qu'il  vienne  cxcretr  ce 
talent  près  d'elle.  Cette  peimiflion  venue  GmlM,  on  .donne  an 
milfionnaire  l'habit  d'un  Mandarin  &un  vrai  Mandarin  Chinois  refoone 
joiqu'l  Pe^kiHg,  dans  fim  voyage  qu^îl  &ît  au  dépens  de  TEmpeneuri 

Les  Jéfiutea  étant  bannis  de  toutes  lea  Colonies  Portugaifca  ,  -.Jcur 
Procureur  ne  pcmvcMt  habiter  Maeao.  Mais  ceux  de  Pe-kùig  ont 

obtenu   de    l'Empereur    une   pcrnuiîion    iptciak  l'aiicorilc  à 

demeurer  à  Canton ,  lors  même  que  les  Lodividus  de  toutes  le»  autres 
nations  font  tenus  d'en  fortir. 

Le  nombre  des  Jéitiiies  répandus  dans  l'Empire  de  la  Chine  ' 
depuia  qu'il  cft  découvert,  êt  à  la  tête  defqueb  cft  k  tcèa- 
&meux  François-Xavier,  a'élevait  cxaâemcnt  à  tms  ceaa  en 
1770. 

Mais  ce  ne  font  pas  les  mîffionnahva  ainfi  envojnjt  ï  Pt-king  qui  > 
courent  dca  liiqnes,  ce  (ont  un  bien  plus  grand  nombre  d'ouvriers 

de  la  vigne  du  Seigneur  qui   voût  tfavaiikr   ciandcftincrociit  l 
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l'œurn  de  la  oonTCrfioo  8c  qui  tbalt  faai  ce0è  Tobjet  de»  peines  8c 
dès  dengen  dont  j*ftà  puié. 

'  Avant  que  je  ne  quitte  ablofaiinent  ks  matières  rdig^eulès  ,  il  eft 
convenable  que  je  donne  la  defèription  que  j'ai  promife  préccdem* 
nîcnrdcs  cérémonies  de  quelques  fêtes. 

Je  commence  par  celle  du  Vendredi-Saint. 

£Uie  a  lieu  chez  les  Dominicains.  Leur  églife  eft  tapillêe  de  noir 
dans  ce  jour  de  deuil  &c  le  concotini  attiré  par  cette  cérémonie  qui  le. 
ùit  r«(Mrè»-midi  eft  fi  noq^uz  >  qu'indépendamment  des  perfbnnes 
«ntaUSées  dans  cette  églife^t  dont  la  plupart  font  des  lèmmes»  les 
dévote  fiMit  encore  obl^  de  s'agenouiller  Ims  .de  Ja  porte  du. 
temple     même  dans  la  rue. 

A  quatre  henies»  un  Domîniddn  monte  en  ctuûre  8e  commencé 

fon  diicours  qui  lert  d'introduftîon  à  la  ccrcmonie.  La  prcdicati  n 
dure  à-pcu-près  depuis  uv.r  drmi-heure  ,  lorfqu'on  amène  dans 
l'cglile  ,  du  côté  du  couvent  ou  par  U  porte  qui  fait  communiquer 
enfcmble  l'cglife  8t  le  couvent ,  un  grand  brancard ,  porté  par  dix 
des  principaux  habitans  &  fur  lequel  eft  placée  une  figure  Je  grandeur 
natuielle»  repréreniant  Notre^Seigneur  portant  là  croix  ,  fous  le 
poida  de  laquelle  il  parait  être  accablé.  Cette  repréfentation  s'aerête 
quelque  tems  i  l'entrée  de  Péglilé  pour  lêrvir  d'explication  I  la . 
partie  du  fermon  à  laquelle  le  prédicateur  <ê  trouve  alors  parvoiu. 
Inlcnlil  kn.eiu  le  Dominicain  prend  un  ton  plus  pathétique  fc  de 
ce  momciii  commence  parmi  les  femmes  un  bruit  avant-coureur 
d'une  fcène  de  grande  défolation. 
On  tire  m  lideau  de  Tautic  côtc^  de  l'égUiç  en  face  de  k  porte 

N  n  s 


284  VOYAGE 


■       ■  im  oà  rft  k  tépréfencacion  de  Jefiis-Chrift  &  AufTitôt  paraît  vut  ioMgt 
de  h  Sûnte-yierge,  habillée  de  toile  bleue,  de  gmadeur  un  peu 
^      pltts  que  demtwiatweUe  avec  dei  bras  mobiles  que  font  mooFoir 
des  fils-d'arciial  plac^  foos  le  brancard  qui  fert  à  h  porter.  On  tiit 
cette  image  de  la  Vierge  de  (à  place  9c  quatre  perlbnnages  princi» 
paux  la  portent  douccmcfit  vers  faotrc  point  de  l'églilc  ;  en  •même 
tcms  l'autre  image  s'avance  a  Jo.i  tour  jufqu'au  milieu  de  l'cgiire, 
A  mclurc  que  les  deux  figures  fe  rapprochent ,  le  louchant  prédicateur 
devient  plus  fcnfiblc  &c  au  Ton  de  l'a  voix  attendrie  s'uniflcnt  Us 
plaintes  gémiflântes  de  Ton  aflcmblée.  Les  deux  brancards  âoiflènt 
par  lé  toucher  I  U  Sainte- Vierge  étend  Tes  bias  8c  demeure  ■  q|i|riqae 
t*ms  dans  cette  fituation,  comme  déchirée îpar  une  affliékiafr  oenomaée* 
les  yeux  attachés  liir  Ibn  fils»  puis  tout-ï-conp.elle  &  précipice fiv ' 
hii,  colle  Ton  viiâge  fur  le  fîen  en  le  prefEmt  encre  fta  bcss  pour 
exprimer  le  plus  cruel  adieu  {  elle  réiidre  ima  fbb  lêsîembiiflemcosi 
&  au  dernier  on  l'arrache  du  cou  de  fon  bien-aimé. 

Pendant  cette  fcènc,  les  lamentations  des  malhcureufcs  pcchercflcs 
font  Cl  vives  &:  fi  bien  graduées,  qu'au  moment  ou  la  mère  c&  fcparéc 
du  fils ,  le  prédicateur  eit  obligé  d'interrompre  fa  déchirsnte  narration 
pour  laiilèr  un  libre  cours  à  ces  voix  éclatanees,  dont  la  réunioa 
lëmble  exprimer  les  teneurs  ét  ks  angoiûès  de  la  mort,  &  aononcer 
que  leur  ame  leur  eft  enlevée  avec  violence. 

Enfin  la  défbiaâon  cède  un  peu.  Qn  profite  de  ce  moment  pour 
porter  les  deux  images.  Tune  à  c6cé  de  l'autre,  jolqu'au-devant  du 
maitre-autel.  Là  on  met  un  rideau  fur  la-réprëfèntation  du  Sauveur  ; 
c'ell  un  fignal  pour  arrêter  ki  fanglocs  H  pour  eiToyer  fcs  kcnies  1 
fironcna^vcrfé» 


I 
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.hf  S>9fomçna  Mpicml,  lorfiiue  le  calme  eft  rétablij  8c  doone  «h^^ 
i^udque  ^cjtpficatioii  fur  le  Suoc-Saure»  qui  cottièrva  miraci^inifroient  '795' 
l'eiBpceince  du  vUàge  de  Notre -Scig^r,  &  c'eft  en  montrant  «tt 
peuple  un  moroeatt  de  Iktb  bUoc  où  cette  empreinte  eft  tracée. 

Après  une  dcmi-hcurc  d'intèrvalle,  on  relève  le  rideau^  à  l'initant 
Tccommcnccnt  ks  lamcntaiions,  qui  n'ont  cependant  pas  l'cnergie  des 
premières.  Mais  alors  la  rcprcfcntatton  montre  Jefus-Chrift  attaché 
à  la  Croix.  A  ics  pieds  font  Saint-Jean  Se  Marie-A^Ulgdekûne  »  8c  ^ 
une  certaine  diftanœ  fuf  la  droite  »  eft  la  Sainte- Vierge*  | 

DoninC'resplîcaiion*-ée  ce  tableau,  l'on  voit  taenvtt  «in  gland 
nombre  d'en&na,  coui  pied-nÛ4,  couyeit>  de  long^oi  toniquiçf 
blancliea  «  8c  'ta  tête  ceinte  de  ginriandes.  Apt!!M  s*être  fwofternés 
«levant  le  CJirift  devant  h  Vierge ,  ils  vont  ranger  (ut  les 
.degrés  de  l'aatel. 

'■  jDc  graiidts  .per.bnncs  vêtues  comme  ces  cnfan$,lcur  succèdent, 
portant  deux  échelles  qu'elles  vont  pofcr  en  arrière  dclacroi^^ty 
Jc-B  deux  bras  ,  avec  une  lenteur  convenable. 

En^roiûèmciicuj  «ics  individus  ayant  encore  des  véceqie,ns 
.q)portent  un  cercueil  Se  le  dépoiènc  à  terre  devant  la  Cjçix* 

:BaC\ûtè  .<uk  twre  du  .cercueil  un  grand  Hncevd  qu'on  va  ^cccoçher 
•utpur.de  la  Croix,  en  le  paffint  (bus  les  bras  du  ce^  donc  H 
.travedêJn  poitHne;. 

c  Ici  comnenne  le.démembrementdeNotre^^eigneur ,  dans  l'ordre 
fuivant:  on ôtc, en  premier  lieu,  l'infcription  .attachée  au  haut  de  Ja 
Cruix  ,  puis  la  couronne  d'épines.  Cela  fait ,  on  décloue  la  mai.i 
droite  I  la  main  gauche  j  U  enfin  ics  pieds^  Qh^quc  cQupf^f,ipy»fn|| 
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iM^==  excite  des  cris  aigus  dans  l'auditoire ,  &  les  vrais  dcvau  fe  frappent 
'7^5*   autant  de  fois  la  poitrine.  A  mefure  que  chacune  dei  première» 
pièces  eil  ôtée,onla  montre  au  pubUc,  en  rélevant,  &  enfuite  on 
la  pofe  fur  de  grande»  aOieteesde  boû  Se  de  forme  londe* 

Lorsque  le  corps  cft  décachê ,  on  k  defoend  par  Je  moyen  du 
linceul,  ajant  les  bras  pendant ,  parce  qu'ils  ne  tiennent  aux  épaule* 
que  par  des  lefibrts,  9c  ainfi  pris  par  quatre  perfonnes,  on  le 
préfenee  i  la  Vierge ,  &  on  le  "met  dans  le  cerccuU.  Le  rideau  fc 
baiflc  &  le  prédicateur  termine  bicncûc  Ton  fcrmon. 

Alors  commencent  les  préparatifs  pour  la  proceflion,  qui  eft  la 
troificmc  &  dernière  partie  de  cette  lamentable  commémoration. 

£n  premier  lieu ,  le  peuple  fort  de  l'égiife  afin  d'y  laifièr  affiz 
de  place  pour  7  difpolêr  cette  proceffion  qut  en  fort  dans  Toidie 
fuÎTant: 

i^.  Un  Eftafier  ou  elpece  de  Bedean>  avec  un  furtout  de  tjli 
Uanehe. 

3*.  Deux  trompettes  en  longs  habits  noirs  s  le  vifage  couvert 
d'un  crêpe ,  nu-pieds  &  fonnant  la  trompette  par  intcrvaiie  &  d'un 
ton  lugubre. 

3^.  L'ctendart  de  la  mort,  long  jufqu'à  traîner,  porte  par  une 
pcribnne  vêtue  de  blanc. 

V.  Deux  perfonnes  tout-à-fait  en  noir  &  pied -nus  avec  dea 
cit0èUcs,  fur  les  côcçji  defiiuelle»  on  a  mis  des  anneaux  de  ftr , 
comme  pour  ajouter  quelque  choft  d'aigu  à  leur  bruit  finiftw. 

5«.  Qsiatre  portetirs  habiliSa  <le  noir»  ayant  chacun  un  écuOôo  oâ 
Ibot  peintes  les  cinq  playca      Notre  Seigneur, 
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Un  Ëftifkf  coiMNe  celui  du  m  I. 
70.  Deux  ttmboun  vécus  comme  ka  tnampettes  &  battant  par  ^795* 
hietttikt  lîir  leurs  caiflès  couvertes  de  drap  noir.  ' 

Le  grand  étendard  de  l'ordre  de  Saint-Dominique ,  iong  ic 

traiDdiit.  ,     '  . 

90.  Deux  autres  porteurs  de  crcflêlles,  comme  au  No.  4»-  , 
îo°.  Quatre  porteurs  d'écuÛbns ,  comme  au  N*.  5,* 
11°.  Quatre  hommei  en  fMir^&  aû-piedi ,  poitant  detdnpeaux 
étroits  Se  craînans. 
i2«.  Un  Efttfier*      *^        .  " 
130.  Deux  trompettes.  ... 

X4<».  Un  étendard  tratfuttito&  eft  peint  un  Chrifl:. 
*  I5».  Deux  porte-creffellcs. 
160.  Un  crucifix  à  chaque  côté  duquel  on  porte  un  chamkEer 

ë'argcnt  avec  des  cierges  allumés,     *  '  •  _ 

17°.  Quatre  porte-écuflbns. 

lio.  Quatre  porteurs  de  petits  drapetiB  tn2n«nti*  i 
UoEfta6er.  ;       ^  .  , 

Den  uunbottts  comme  les  pt^cédens. 
dt».  Les  trois  ftatues  de  la  ViefjBe,  de  Saînt-Jean  8c  de  Mbic-: 
Magdehîne. 

ai».  Une  Croix  couverte  du  linceul  enfanglanté  dont  ou  i  cft 
fcrvi  pour  defccndrc  le  corps ,  portée  par  une  pcrfonnc  vêtue  de 
blanc  &  pieds- nus.  '  " 

Yingt-dcux  cnfaos  »  habilles  de  blanc ,  nû-piedt ,  avec  de» 
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^     _  guirlandes  autour  de  k  tlte^  poitMit  diaGVB  qn^vai(^.de  boir  €Ù 
1795,  faot  les  piècei  fiiîvaates  « 
^  lo.  Lâ  coupe  de  Cetbftauni  (  de  la  montagne  des  Olivieii  )• 

a<»«  Un  linceul.  ...  , 

30.  La  couronne  d'cpincs,  ., 
40.  Les  chcviUcs. 

Ixs  marteaux. 
6».  Lea  tesailka. 

70.  Une  infcripâon.  . 
80.  Une  féconde  infcription. 
9e.  Les  cofdea  avec  kfqueUes  le  Saiiveur  fut  lié» 
10°.  Les  verges  avec  lefqudki  fl  fiit  faSài^ 

iio.  Le  rofcau.  '  , 

I3<>.  La  lance  donc  on  per^a  Ton  côté. 

130.  L'éponge  au  bout  d'une  branche. 

140.  Les  oois  dés  avec  Jcfqudla  ka  foldacs  tiièitat  au  ibit 

l'habit  fam  cotlIUR.  -i 
15».  Le  coq. 

16».  La  nain  draitt  de  Judas ,  dcveane  oolie«  liiiffaDt>|.tt»< 
^oA,  <ièa  qu'il  «ut  confommc  fa  tralrifin  envtn  fon  oullrt. 
170.  Le  baflîn  où  Pikte  fe  lava  les  mains. 

18°.  L  échelle.  .  - 

19*.  Le  Saint- Suaire.  , 
fto®.  I-c  manteau  de  pourpre. 
%i^m  La  fob<  iani  c6«cwc« 
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a2«.  Et  un  mêUnge  de  ncines  odoiantes  8c  de  parfums  pour 
cmbauintr  le  corpt . 
340.  UnEftafier. 

250.  Quelques  pcrfonncs  portant  des  cierges  allumes. 
260.  Deux  porte-crc  ITclles. 

27.  Le  corps  de  Jérus-Chrlft  dans  le  cercueil ,  porté  par  huit 
prccrcs  fous  un  dais  que  foutiennenc  fix  principaux  bourgeois. 

aSo.  Un  étendard  où  eft  un  écullbn  contenant  Ica  cinq  playes , 
porté  par  le  goumneor ,  accompa^é  des  deux  «djudans  de  la 
gpmilbn. 

-  a9«.  Tous  les  Dominicûns ,  fuivis  des  Cordeliers  U  ceux-ci  des 

Auguftins  ,  tous  avec  un  cierge  allumé. 

30°.  Un  crucifix  u  argent ,  à  chaque  côte  duquel  cft  un  chan- 
delier, aufll  d'argent,  avec  un  cierge  allumé. 
310.  Un  Eftaficr. 

320.  Le  Saint-Sacrement  ou  oftenibire ,  couvert  d'une  coifiè  de 
Yelours  »  porté  par  on  prêtre ,  ibua  un  dais  que  Ibutiennem  quatre 
bourgems. 

330.  Un  grand  nombre  de  prêtres ,  les  chanoines  k,  des  habitant 
de  la  ville,  tous  arec  des  cierges  allumés. 
340.  Et  enfin ,  toute  la  garni !bn ,  les  armes  renverfëes. 

On  travcric  aiafi  les  rues  principales  de  la  ville  ?c  l'on  fc  rend 
h  ré^'ifr  de  la  Mijcricorde  où  l'on  fait  de  pompeufes  obsè-jucs  à 
Jcfus-Chrift.  Puis   l'on  retourne  dans   le  même  ordre  à  l'églife 
Saint-Dominique  où  le  corps  eft  enfin  mis  dans  un  fépulcre  parâ- 
Tme  IL  -  O  o 
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^  CQUèrement  préparé  dans  mw  chtpcHe  de  cette  égiilê  6e  b  proceflioci 

^795*    cft  achevée. 

mm  * 

Deux  ientinellcs  veillent  auprès  du  Icpulcrc ,  tandis  que  le 
capitaine  &  une  partie  de  la  garnifon  du  château  deî-Monti  tiennent 
pofte  devant  réglife.  Tous  les  Dominicains  font  en  dedans  de  ce 
teaipk  qu'on  iatfli:  ouvert,  afin  que  k  fêpulcre  ]Kii£&  être  viûcé 
par  les  bons  catholiqaef. 

Ib  s*7  rendent  picfijoe  too»  au  miKea  de  la  nuit  pour  ^re  des 
picres  8c  bailèr  ks  pkds  du  Saureur  dms  le  (Spnlcre,  8c  cnfuice 
ceux  de  la  Vierge  qm  eft  placée  au-devant  du  grand  autel. 

C'cft  ainfi  que  fe  termine ,  vers  dcua  ou  trois  heures  du  matin  8c 
à  la  fin  des  vifices,  cette  cérémonie ,  qui  porte  en  tout  l'emprciotc 
de  la  rupcrftition  dont  clic  cil  née  Ôc  qui  la  conferve. 

Venons  maintenant  à  la  fête  de  Sainc^Antoine  de  Padoue  qu'on 
célèbre  dans  Téglife  qui  a  ce  Saint  pour  patron*  C'eft  la  principale  de 
touiDes  ks  leccs  rokaimrées  à  Jl£(r4».  Elk  commence  le  dernier  jour 
du  mois  de  Mai  au  (bir  &  ie  termine  le  treize  Juin,  jour  confacré  ft 
Sabt-Antoine.  D.uranc  cette  époque ,  Saint*Antoine  eft  gouremeur 
de  la  vilte  de  Macao  &  en  reçoit  les  aj^ointemens. 

Le  premier  jour  la  fête  commence  de  la  manière  fuivante  : 
Le  gouverneur  fc  rend,  dans  l'aptès-mlJi,  à  le^iife,  au-devant 
de  laquelle  louce  la  garnifon  eft  fous  les  armes  pour  faire  la  parade 
devant  le  nouveau  gouverneur.  Le  fervicc  divin  qu'on  fait  ia  même 
«près-midi  Te  trouvant  achevé,  le  gouverneur  préJênte  là  canne  à 
Saint-Antoine,  &  lui  cède,  par  là,  tout  pouvoir  fur  la  ville.  On 
attache  cette  canne  >  par  Iba  cordon  >  au  bras  de  Saint-Antoine. 
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Ai nfi  décoré  de  ce  fignc  de  l'autoricé,  on  le  mène  en  proccfllon  , 


porté  par  les  huit  principaux  officiers  de  la  gsrnifon  &  fuivi  de  toute  ^795* 
celk'Ci ,  tambour  bacuac  cnfcignes  déployées.  Il  efl  conduic 
«vee  cette  eicorte,  vers  le  couvent  de  Saint-François  d'Affilé  pour 
j  préfenier  des  hommages  1  ce  dernier  comme  i  ton  pire  fptrituel. 
Loriqu'il  approche  on  mène  à*  &  rencontre  Saint>FraQÇ<Ms  qm  le 
reçoit  fur  la  place  au-devant  de  fa  propre  églife.  On  baiflë  récî- 
proquemcat  en  avant  les  deux  images,  pour  marquer  qu'eHes  lé 
falucnt  &  elles  entrent  toutes  les  deux  dans  l'églilê  où  l'on  célèbre 
Tofficc. 

Cet  office  achevé,  Saint-Antoine  après  avoir  pris  un  congé  folcn- 
nel  de  Saint -François  par  lequel  il  e(l  reconduit  iufqu'à  la  porte , 
trtoume  à  ion  autel ,  où  il  fe  repodc ,  pendant  une  année  ,  des 
&c%ues  de'  ce  pénible  voyage. 

A  ibn  heureux  retour ,  le  ch&teau  del  Mmti  le  fahie  de  treize 
coups  de  canon  que  iînvent  trois  décharges  de  mouiqueterie.  £c 
pendanclestreize  jours  de  cette  fiSie,  les  troupes  le  mettent  chaque 
xnatin  en  grande  parade  devant  l'églîfe  Saint- Antoine  ,  oô  le  gouver- 
neur, tous  les  officiers  &  un  grand  concours  de  pcrlonnes  viennent 
entendre  la  mefTc  ,  après  laquelle  des  boîces  difpofées  fur  la  place 
tire  cinq  coups.  On  en  tire  trois  autres  au  moment  de  la  bénc- 
diâion  du  Saiot-Sacrement.  On  répète  les  mêmes  honneurs  après 
les  vêpres  ;  la  vetUe  de  k  fête  du  Saint. 

Le  jour  même  de  cette  (ête ,  la  garnifisn ,  tambour  battant  8c 

diapeaux  llottans»  vient  k  matin  devant  Tég^ilè.  La  mouiqueterie 

ùàt  crma  décfaa^ies  j  avant  êt  après  la  meflè  It  ki  boites  tirent  Tept 

Oo  a 
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—  ^  coups  à  réiévation  8c  iêpt  coups  quand  le  iërvice  eft  achevé.  Uaptès- 

'  1?.^'   midi  >  U  garnîfon  revient  devant  l'églifê  qui  eft  alors  remplie  d'midi^ 
Ani. 

teurs  vent»  pour  entendre  k  ^fcoun  qui  eft  prononcé  après  une 
petite  proccfllon. 

A  quatre  heures ,  un  prêtre  monte  en  chaire  &  y  raconte  la  vie 
&  les  miracles  de  Sainc-Antoinc.  Ce  récit  cil  chargé  de  choies  Ci 
bifârres  qu'il  cfl:  fait  pour  exciter  la  raillerie.  Je  n'en  veux  cilcr 
qu'une  parmi  celles  que  j'ai  eu  occaûon  d'entendre.  Le  prédicateur 
parvenu  au  point  de  ne  plus  trouver  d'expreffion  pour  vanter  toutes 
les  qualités  de  Saint-Antoine ,  imig^na  de  les  comparer  1  cellea 
des  autres  Saints,  &  il  arrivait  toujours  qu'aucun  des  bienheureux 
ne  pouvait  fbutenîr  le  parallèle.  Enfin  emporté  par  ion  frénétique 
cnthoufiafme ,  il  cita  MoïTe ,  Moïic  cdcbrc  i  uni  de  titres , 
&  le  trouva  indigne  d'être  place  au  mê-ne  degré  de  dignité  que 
Sdinc-Antoine.  Entendant  cette  picufe  calomnie,  je  confidérai^  Tora- 
teur  avec  fiirprife,  periuadé  que  fon  eut  tenait  un  peu  du 
.  délire  »  mais  mon  étonnement  s'accrut  encore  lorfqiie  pour  fortifier 
Ibn  allërtion  ,  je  lui  entendis  dire  t 

'<  Oui,  Vrais  Chrétiens,  Saint'Antoine  eft  autant  au-deâ*us  de 
u  Moïfè,  queTéclat  dulbleil  furpaflê  la  lumière  des  étoiles ,  comme 
„  le  prouvent  fes  puiflans  miracles.  Car,  rcrnarquiz  que  Mouc, 
j,  qu'ique  envojd  ^ar  Dieu,  n'eût  pas  le  pouvoir  de  convertir 
„  Phar.ion  ,  malgré  dix  exhorutions  ,  dont  chacune  fut  appuyée  par 
„  un  grand  fléau,  par  une  grande  playe  pour  l'Égyptej  tandis  que, 
„  &  ûites  y  bien  attention,  notre  puilTant  Saint-Antoine,  bénie  foie 
u  £i  mémoire  (ici  les  lignes  de  croix  étaient  multipliés  ),  convertit 
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fj  avec  quatre  (ëules  paroles ,  cent  vokors  de  grand  chemin  >  au  —  ' 
„  pouvoir  dcfq-cU  il  cuic  tombé  ".  En  entendant  des  preuves  aufll  '795* 
convaincantes  Ôc  que  je  répète  mot-à-mot,  je  faifais  des  vœux  pour 
qu'un  nouveau  miracle  du  héros  du  jour  rendit  ion  pancgyriftc  à  la 
raifon,  comme  il  difait  qu'il  avait  rendu  les  voleurs  à  la  vertu. 

Après  le  fcrmon  on  6it  une  féconde  pfoceflion  pour  terminer 
la  fête.  L'on  foit  avec  Saint- Antoine  par  l'une  dea  portes  latérale! 
4e',  l'ègUfe  &  tournant  fur  la  place  ,  on  rentre  par  la  porte  principale. 
Durant  cette  courte  promenade  le  château  dd  MoHii  falue  de  treize 
coupa  de  canon ,  le  Sûnt-Gouvemeur  qui  eft  au  moment  de 
Ibrtir  de  fon  emploi,  &  la  gamifon  y  ajoute  trois  décharges  de 
mouicuctcric  avant  &  apiès  la  proccfllon ,  à  la  fin  de  laquelle  le 
gouverneur  reprend  la  canne  &.  Ion  autorité,  ce  qui  termine  la 
fete  du  Patron  &  du  protedcur  de  Portugal  qui  refte  enfuice 
oublié  jufqu'au  jour  de  fon  anniveriâire. 

La  fête  de  Sainc>Jean  Bapdfte  ,  patron  de  la  ville  de  MacM ,  fe 
célèbre  auffi  avec  quelques  cérémonies  pardculières.  La  veille  au 
foir  apr^  vêpres  le  château  M  Mwti  tire  quinze  coups  de  caiion 
&  le  lendemain  on  porte  Saint- Jean  Batifte  en  procefTion  vers  le 
château  de  Gbia  ,  où  l'on  chante  une  grand' mefle.  La  pro- 
ccfficn  s'en  retourne  enfuice  au  bruit  cie  neuf  coups  de  canons  tirés 
du  château  ^iel  Monti.  Le  foir ,  on  brûle  des  mannequins  auprès 
des  couverts  de  Saint- François  &  de  Sainte-Claire  &  dans  pIuHcurs 
autres  endroits  de  la  ville  »  ce  font  dea  images  du  roi  Hérode ,  de 
là  fille  qui  demanda  la  décolation  de  Saint- Jeah-Bapiifte  &  de 
là  iêrvante. 
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Il  y  a  encore  i  Macao  plufietirs  neuvsdaes  ou  filcea  de  neuf  jours, 
1795*  de  forte  que  l'une  d'elles  n'cft  pas  encore  finie  qu'une  autre  fe 
****  prépare.  G'eft  un  inocif  ou  un  prétexte  de  courir  continuellement 
d'égUiè  en  églii'c ,  &  le  fexe  féminin  trouve  dans  ce  mouvement ,  U 
plu»  gnode  fNWÛe  de  k%  occupation».  En  allant  faire  quelques  dcvo- 
tioas,  on  le  raconte  toam  ks  nouvelles ,  &  k  Dku  qu'on  invoque 
dans  ka  tempks  par  d'anfentea  prières  j  n'cft  pan  mujouts  celut  qui 
fouffrit  k  nioit  fur  k  cm  j  mak  ^vcnt  cdoi  qui  fit  du  pUifir» 
Tante    k  confervaieur  dé  k  nktore. 

Je  me  contenterai  de  donner ,  fans  détails ,  une  lifte  indicative  de 
CCS  ncuvaines ,  parce  qu  clks  ont  toutes  un  caraftèrc  commun ,  Ôr 
que  la  fuperftition  qui  les  a  inventées,  leur  a  donne  à  toutes  les 
traits  de  iâ  phyûonoœie.  . 

A  fégli/e  Saiat'Pàitl. 

La  neovaine  du  Saint.£rpric, 
Celle  de  Notre  -  Dame  de  Loz.' 
■  —  Sidnt-François-Xavkr. 

Celle  de  Saint-Jofeph. 

Louis, 

A  Pêglifs  des  Cordeliers, 

Celle  de  Notre-Dame  du  Porc  de  h  rtvièR. 
*  ■        I       de  Bon-Voyage. 
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C«Ue  de  Notre-Dame  de  h  C<mccption. 

■  dc§  Carmes, 
——de  Saint- François. 

A  riglf/ê  des  Damidt^f 

Celle  de  Notre-Dame  du  Rofairc. 
m.    du  Salut. 

Celle  de  Notre-Dame  de  Curia. 

■  I  de  Confoladoo* 
 de  Piélé. 

— ^  de  Sainte-IUti. 

A  régtife  SMHtt-Ckin, 

Celle  de  Sainte-Clatre. 

■■■        Notre  -  Dame  de  Precîncula. 

de  Défenfê. 

■  de  l'Incarnation. 

■  ■  —  des  Douleurs,  * 

AVeglife  Séum-Pitm» 

Celle  de  Saint-  Jean-Baptiftc. 

des  Ames  du  Purgatoire* 
■■      de  SuncC'Aiine. 

A  î'éj^iifi  Smnt-AntQtae, 
Cette  de  Saint- Ancoine» 
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Celle  de  Notre-Dame  de  Defêmparàdo. 

A  l'églife  SaMt'Lauratt, 

Celle  de  Notre-Dame  des  Remèdes. 

ac  baint-Laurcnt. 

jf  U  chamelle  du  Rwber* 
Celle  de  Notre-Dame  du  Rocher  de  rentrée  du  port. 

Au  tbd/ioii  de  Gbia  {UiVï^e), 

Celle  de  Notre-Dame  des  Ntigcs. 

Et  dans  Nglife  dt  Sdnt-Lasm,  . 

Celle  de  Notre-Dame  de  TErpérance. 

Je  vais  parler  maintenant  du  oimmerce  des  habitans  de  Macao. 
La  principale  reflôurce  de  cette  Tille  a  toujours  été  dans  la  naviga- 
don.  Elle  occupe  maintenant  une  douzaine  de  navires  «  dont  le  plus, 
grand  n'a  guère  plus  de  cent  pieds  de  long.  Il  en  va  deux  au  Bengale  » 
un  i  GMt  un  il  Tin^r ,  quelquefois  un  à  Batavia ,  &  fept  ou  huit  au- 
tres i  la  Cochînchine  ,  depuis  qu'en  1772  le  roi  de  la  Cochinchîne  a 
adrclîc  des  invitations  aux  négocians  de  Ma(ao ,  aînfi  qu'à  la  haute 
Régence  des  Indes  lîoUaiui^.ifes  à  Batavii,  pour  les  engager  à  en- 
voyer ,  comme  autrefois ,  des  vaiiTcaux  dans  l'es  ports.  Sur  le  champ 
Un  négociant  de  Macao  en  arma  un  par  forme  d'efTai. 

Ces  bâdmens  partent  ordinairement  de  Macao  dans  les  mois  de 
Décembre  j  de  Janvier  U  de  Février,  Quant  «a  navire  a  lait  un 

pareil 
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parcU  voyage  dans  Taïuiée ,  k  propriécaire  eft  trè»-lââi6îfc  8c  le  laifib  «sss^s 

pendant  lix  mois  dans  le  port  dégréé  5e  livré  au  dépéril&menc;  laodit  '795* 

Mil» 

que  cet  beervalle  liû  ftiflliaîc  pour  envoyer  encore  ce  navire  ft  Mamlle 
ou  t  la  Cochînclûne  chercher  do  ne  dont  on  a  toujours  grand  beicnn 
ici,  &  qui  coùic  peu  tians  ces  (.iidioits.  Ma.is  non,  l'indolence  por- 
tugaifc'  ne  comporte  pas  cette  petite  aftivit^  ,  8c  cilc  ne  fait  pas  qa'une 
autre  nation  ferait  aonucUemer.t  trois  voyages  à  U  Cochinchïne.  Quel 
dommage  qu'un  pareil  avantage  Ibic  dans  les  mûm  de  ceux  qui  en 
Icotent  û  peu  le  prix  ! 

La  voyagea  à  Gm  8t  à  Timor  ne  n^iportenc  que  peu  ou  point  de 
bénéfice  «  5t  ne  (oat  qu'une  entreprUè  déiag^éable  que  les  habitans  de 
Maw  ont  pria  volontairement  i  leur  chatge  pour  chaque  année ,  8c 
tellement  qu'on  tire  au  (ort  quel  iêra  le  bftdment  tenu  de  ^re  ce 

voyage. 

Autrefois  il  venait  tous  les  ans  une  frégate  de  Goa  pour  apporter  les 
dépêches  &  les  autres  chofcs  relatives  à  Macao  -,  mais  comme  ka 
officiers  &  ks  foUiats  de  cette  frégate  cuient  continuellement  en 
dlfcufllon  avec  les  Chinois  &  caufaient  beaucoup  d'embarras  au  Sénat, 
.les  principaux  halûtans  demandèrent  qu'on  n'en  envoyât  plus  te 
n'engagèrent  à  fournir  chaque  année  un  i^rimcnt  qui  porterait  à  Gm 
2t  en  rapporterût  tout  ce  qui  était  Tobjet  de  l'expéJition  de  U  fiégate , 
&  cela  a  condnué  depuis  fur  le  même  pied. 

Le  chargement  des  navires  partant  de  Macao ,  confifte  principale> 
ment  en  tutenaguc  ,  en  fucrt.'  candi,  en  calTofiadc ,  en  porcelaine, 
en  couric  (forte  de  réfinc  )  ,  en  une  petite  quantité  de  foie  écrue , 

de  foierifs ,  de  thé  ^  &C.  Ils  prennent  auûli  pour  complcttcr  leur  car- 
Tom.  If,  P  p 
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0s«Bss  gttfbii*  de»  «flfecs  appuieiunt  mx  Angltis  8c  aux  ArméiiienB  qoi 
795*  iiabilent  Caocim  &  qin  fenc  ud  grand  commercé  dans  toutes  les  Indes. 
'  Le  retour  de  ces  navires  a  communémenc  lieu  depuis  k  comnen- 
cement  du  mois  de  Juin  jufqu'au  mois  de  Septembre,  avec  des 
chargcmcns  qui  confiftenc  en  poiv^re  ,  étain  ,  capou  ou  coton  , 
bois  de  fanial ,  omphi.en  ou  opium  j  en  nids  d'oilcdux  ,  cire,  poetjoek , 
trypangs ,  ailerons  de  requin  ,  arack  ,  rotins  lié*  en  paquets  ,  en 
huiles  &  en  gommes  de  difTéreotes  fortes  «  en  oromaies,  en  toiles 
blanches  Se  peintes  des  Indes ,  &c. 

Parmi  toutes  ces  mardisncKlès,  VâmfMM*  ou  opum.  fermut  une 
branche  de  commerce  pardcufière  qui,  dana  certaines  années,  procu- 
nit  de  grands  bénéfices,  fitrtouc  brfi|ue  l'importation  était  moindre 
que  de  fepc  ou  huit  cens  quintaux.  On  lîût  que  tous  les  peuples  de  l'Inde 
font  un  grand  ufage  de  ce  lue  de  pavot  qui  cil  un  grand  produit  pour 
le  Bengale  qui  le  fournit. 

Les  effets  nuifiblcs  de  l'emploi  de  cette  fubftancc  n'avaient  pas 
échappe  au  gouvernement  Chinois  qui  l'avait  déclare  objet  de  con- 
trebande U  en  avait  prohibé  l'entrée  dans  l'Empire ,  fous  les  plus 
Ibrtes  peines.  Mais  i  la  Chine ,  comme  ailleurs  ,  le  fruit  défendu 
inl|Hfe  des  défîrs  eocoie  plus  vi& ,  fit  mslgré  les  rîrques ,  l'opium 
•Hait  dans  llntérieur  enivrer  de  délices  les  Chintus  de  certaines  pro- 
vinces qui  en  chériifîiient  déjà  autant  l'ufage  que  les  Malais  ,  quoi* 
qu'il  ne  les  porte  point  su  meurtre  comme  ks  Infiens ,  tant  le  carac- 
tère des  Chinois  dificre  du  leur. 

L'importation  libre  de  l'opium  à  Macao  ^  par  les  navires  qui  ap- 
parttoaicotà  cette  ville,  le  mettait  û  fort  i  la  portée  d<;8  Chinois  « 
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qa'ih  fiiTaiepic  en  profiter  8e  qu'Us  crompaiem  la  vigilance  des  gardes 
de  la  Douane.  Le  commerce  s'en  Ëûlâit  au  comptant  8c  occupait  un 
grand  capital  toujoiira  réalifl!  I  la  livrtûfon.'  It  écatc  même  arrivé  ,  dans 

Cicî  momcns  de  rareté,  qu'une  caiffc  d'opium  payée,  au  Bengale,- 
de  quatre  â  fept  cens  roupies ,  avait  produi:  à  M^cao  depuis  cinq  juf- 
qu*â  huit  mille  livres  tournois.  li  y  paye  clnquance<ciaq  livres  touraoia 
d'entrée  par  cailTe  aux  Portugais. 

Mais  depuis  qu'on  y  a  établi  um  Douane  royUe ,  il  a  été  déiênda 
ans  navires  de  Mtcat  d'y  apporter  de  Vamphtaot  ou  opium  pour  le 
compte  dés  étnogen  «  8c  lea  Anglab  renvoyent  diieûement  i  Canton 
par  leurs  propres  navires.  L'ulâge  de  ce  narcotique  s*eft  tellement' 
augmenté  dans  TEmpire  de  la  Chine ,  depuis  vin^cinq  ans ,  qu'on 
en  confomme  annuellement  deux  mille  quatre  cens  caiflcs  ,  &  depuis 
lors  le  gouvernement  Chinois  cil  devenu  bien  plus  rraitable  fur  l'im-- 
pot.  L'année  dernière  (1794).  le  Hou-pou  de  Canton  en  a  mê.-ne 
permis  l'importation  en  payant  deux  cens  foixantc  quinze  livres  tou- 
nois  de  droit»  par  caifîè,  ce  qui  hài  prévoir  que  dans  peu  Mêcm- 
perdra  encore  cene  branche  de  commerce. 

Lea  négocians  de  AfurM  ne  payent  d'autres  droits  d'importation  à 
la  ville  que  &c  pour  cent»  donc  cinq  pour  la  ville  même  &  un  pour 
le  couvent  de  Sainte-Clidre.  Quant  à  l'exportation,  de  quelque  namrfr 
qu'elle  (bit ,  elle  eft  affranchie  de  tous  di-oîts. 

Le;:;  droits  impériaux  Chinois  d  riaiportacion  &  à  l'cxportAtion  ,  font 
bien  moin^  confidérablcs  que  ceux  payés  à  Canton  par  les  nations 
qui  y  commercent  ,  &  c'eft  dans  cette  difiërence  que  confiée  princi- 
palement le  piivilè^  de  Matas,  Il  eft  encore  une  autre  grande  difiig. 
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—  '  remet ,  c'eft  celle  do  droit  de  jaugeage.  Car  qaoiqœ  les  navirea  ap> 
'795*   parienant  â  cette  ville  Ibient  tenus  de  le  payer  annacUement»  cela  eft 

-  *****      loin  de  reflèmbfcr  )  celui  exige  i  Canton ,  attendu  que  chaque  navire 

qui  Arrive  II  j  rcinièrc  fois  à  Macao  (  car  on  n'en  conftruic  point 
dans  cette  viilc  &  on  les  acheté  dans  dvffcrcns  lieux  des  Indes  )  ,  paye 
le  droit  de  mefuragc  en  entier  pour  cette  icule  fois ,  eofuicc  chaque 
année  >  rien  que  le  tiers.  Le  Hou-pou  vient  tous  les  ans  eiaminer  ks 
navires  pour  voir  s'ils  ont  la  marque  qui  déitgne  le  payement  du  pie* 
mier  jaugeage* 

En  outre  les  négocians  de  Mêcm  fe  trouvent  exempts  du  préicot 
ediorbitant  qu'il  hm,  fiûre  à  Canton ,  &  qui  à  itn  iêul  remporte  fiir 
toutes  les  dcpcnfcs  de  mefuragc  ,  puifqu'il  eft  de  quatorze  mille  livres 

tournois  pT.ir  le  navire  de  cinquante  tonneaux  comme  pour  celui  qui 
en  a  quinze  cens;  tandis  que  le  droit  de  jaugeage  d'un  bâtiment  Je 
douze  cens  tonneaux*  ne  s'élève  qu'à  onze  mille  livres  tournois. 
•  Un  autre  privilège  qu'ont  les  habitans  de  MatM ,  confidérés ,  à 
cet  égard ,  par  le  gouvernement  de  la  Chine  comme  s'ils  étaient  de 
vériubles  Chinois  &  dont  je  dois  parler  ici ,  c'eft  celui  de  naviguer 
&  de  faire  le  commerce  le  long  des  côtes  de  l'Empire.  Cependant  ib 
n'en  font  jamais  aucun  ufàge,  quoiqu'il  pût  certainement  être  fou« 
vent  la  caufê  de  marches  utiles  dans  de  courtes  travcrfccs.  Ce  qui  les 
retient,  fclon  mon  opi.n  jn  ,  c'cu  la  erjintc  du  mauvais  fuccès  dans 
une  première  entreprife.  Il  n'eft  qne  trop  vrai  que  la  nation  Portii- 
gaifc  n'a  plus  le  caraflère  entreprenant   qu'elle  montra  lors  de  la 
découverte  des  Indes.  Les  négocians  de  Macaê  ibnt  auflî  trop  enUcés 
par  lents  anciennes  coutumes  »  trop  livres  i  un  commerce  routinier 
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&  à  l'habitude  de  fuivre  une  dirc<flion  déjà  prifc ,  pour  qu'il  leur 
foit  poRiblc  de  s'en  écarter  le  [noinJrecncnt  poniblc. 

Il  cft  bica  sûr  que  nul  autre  commerçant  Européen  ne  iaiffcrait 
dépérir  des  vailTeaux  pendiuic  ûx  a)oi&  »  tandis  qu'il  aurait  l'occaûon 
&vorable  de  faire  an  petit  voyage  dans  cet  tatervaUe ,  fans  nuire  à  la- 
prochaine  expéiition  comme  il  eftproutré  qu'on  le  pourrait.  Des  navires 
arrivant  au  mens  àt  Juin  ou  de  Juillet  »  peuvent  aifèmene  >  avec  la  plus 
grande  partie  de  leurs  chargemens,  slkr  vers  les  ports  du  Nord  de  l'Em* 
pire  de  la  Chine ,  &  en  revenir  an  mots  d*Oftobre  pour  être  dépêchés 
de  nouveau  au  mois  de  Décembre  ou  de  Janvier  vers  les  côtes  de 
rOcci  Jcnt  des  Indes. 

Il  faut  convenir  némmoins  que  cela  ne  plairait  pas  trop  aux  marittS 
de  MatM,  qui  aiment  mieux  dépenfer  leur  gain  avec  leurs  femmes, 
livrés  â  ufte  grande  parcâè  ôc  fe  repoicr  cinq  ou  fix  mois ,  que  de 
s'occuper  utilement  8c  d'acquérir  un  petit  fond  d'économie. 

En  cela  l'on  pounait  regarder  les  Fortugûs  comme  de  vrais  def- 
cendans  de  leurs  voifins  les  Clûnois,  qui,  comme  Toil  fait,  ne  fe 
réfoudraient  pour  rien  au  monde  à  quitter  une  de  leurs  vieilles  cou- 
tumes ,  quelque  convaincus  qu'ils  fiiflènt  de  fa  Ibttife.  On  les  retrouve 
bien  comp'.éccaient  dan^  le  fyucmc  de  I.1  navigation  ôj  du  commerce 
tel  qu'il  efl:  fuivi  par  les  ha  jit.ini  de  Macao, 

Il  y  a  plus  de  trente  aas  qu-:  les  Jékiices  tenièrcnt  une  grande  aûaire 
en  eflayant  de  faire  admettre  de  nouveau  ks  navires  portugais  au 
Japon.  lis  crorcnt  ctf  avoir  trouvé  l'occaûoa  dans  le  malheur  de  queU 
qutfs  pêcheurs  Japonois  qu'une  tempête  avait  jetté»  de  leurs  c6:es 
fur  celles  de  la  Chine ,  d'où  ils  vinrent  &  Macas.  Les  Jéfuites  pri- 
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^^^B^  tant  CCS  infortunés  loin  leur  proteAbn  ,  &  aprè&  les  avoir  fort  bien 

traités  durant  quelque  tcms  ,  ils  équipèrent  un  navire  a  leurs  propres 
frais  bc  renvoyèrent  ces  Japoaois  vers  leur  patrie  ,  cfpcrant  que  cet 
afle  d'humanité  ferait  piyé  de  l'admiflion  des  navires  de  Macoû  ;  mais  , 
CCS  Père»  adroits  furent  déçus..  .  , 

Le  gouvernement  du  Japon  prie  peu  d'intérêt  au  retour  de  quelques 
individus >  en  fntrqusnt  cependant  que  ce  procédé  était  digne  .de 
confidérationj  qucnqu'ils  fe  doutafl&nt  que  cette  oeuvre  n'appartenait 
pas  toute  endère  à  la  charité.  Et  en  efiei,  pouvaient-ils  ne  pas  fu^ 
peAer  réqtnppement  d'un  navire  fait  unsquement  ptnir  renvoyer  dans 
leur  pays  quelques  pêcheurs  qui  pouvaient  trouver  une  fubfiilance 
alTurce  dans  d'autres  régions  aufTi  bien  que  chez  eux.  Le  gouverne- 
ment lit  donc  remercier  les  perfonnes  qui  les  avaient  tranfporcés ,  de 
tant  de  peines  &.  de  foins  prifcs  en  faveur  de  quelques  Japonois ,  & 
leur  déclara  en  même-tems  que  c'était  en  conlîdcration  de  ce  bien- 
£iit  qu'on  kur  faifait  grâce  de  la  vie  qu'ils  avûent  mérité  de  perdre 
en  venant  au  Japon.  Qu'on  leur  permettait  de  refter  dans  le  porc 
jaiqu*à  la  mouifiKi  du  Nord  »  mais  que  quiconque  mettrait  Je  pied  â 
terre t  iêraie  puiU  de  mort;  qu'ils  auraient  de  Teau  &  du  riz,  8c 
qu'Uleuréodt  enjoint  d'appareiller  au  pre^tiervent  fevorable  8c  de  ne  pas 
revenir,  fans  quoi  le  navire  ferait  conHfquc  &  l'équipage  privé  de  h 
vie.  L'accueil,  le  traitement,  l'ave rti ifcmcnt ,  toUC  convainquit  que 
l'cflai  n'était  pas  fait  pour  être  renouvelle. 

Durant  toute  l'année  il  y  a  beaucoup  de  commerce  à  Macao.  Il  efl 
Ait  par  de  petites  &  de  grandes  pînques  Chinoiâ»  qui  vont  &  viennent 
\t  [oog  de  la  côtç  j  mais  uniqtiement  pour  le  compte  de  marchands  0p 
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oegocians  Chinois  qui  réfident  à  Macao ,  fans  que  le  gotnremeioéiit 
Porctigaifl  paille  les  iaquiécer,  lû  leur  demander  aucun  imp6t.  C'eft 
au  HM-fot  lèul  qulls  dcHveot  quelque  compte  ccmune  fujecs  de 
l'Empire  de  la  Chine. 

iJti  bénéfices  que  Farmeittenc  ou  le  chaf]gement  des  navires  pro- 
cure  aux  habitans  mêmrs  de  Maeat  »  ont  été  très-confidérables  dans 
ccrtainrs  années  -,  uuis  comme  ils  ne  fc  rcpandaienL  que  lur  un  petit 
nombre  d'entr'cux ,  \x  ville  en  foi  n'en  recinu:  aucun  luflrc.  Ceux  qui 
par  leurs  richcfîès  jouilTcnt  de  plus  d'avantages,  Ibnt  ceux  qui  coatri- 
bueac  k  mains  à  ea  procurer  aux  autres  ;  8c  ceux-ci  qui  ne  font 
aucun  conimercej  lan^uiflênt  dans  la  misère  &  attendent  qu'une 
main  froidement  lîb  raie  s'étende  vers  eux  &  les  place  dans  une 
dépendance  qui  tient  de  l'efclavagiî.  On. die  toujoiira  que  l'habîtttde 
fait  une  feconde  namre$  mais  malgré  cela»  l'homme  fenfible  qui 
voit  (ba  lêmblable  plié  fous  un  joug  aviliilknt  »  tâcrifiaat  ce  qui  dmc 
être  le  plus  cher  &  un  être  raifonnabte  »  ne  peut  s^empêcher  d'avoir 
le  cœur  déchiré  lorfqu'il  contemple  uo  pareil  fpc£laclc  o&  l'amour 
d'une  vie  parcfTcure  l'oumec  tout  &  trompe  jufqu'à  rorgucll.  Car  la 
fubfiftance  de  ces  hommes  dégrades ,  qui  conûilc  ordinairement  en 
riz  &  en  poiflbn  frais ,  féché  ou  falé ,  eft  le  dernier  objet  de  leurs 
foins.  L'envie  de  brilkr,  celle  fur  tout  de  paraître  richement  habillés 
i  réglifê  ,'Ëiie  que  tout  ce  qu'ib  peuvent  gagner  eft  deftîné  aux  vête- 
ment &  aux  oraemens  en  or.  La  pauvreté  >  &  la  faim  fon  horrible 
compagne,  arrivent  enfuiee,  8c  on  kur  hnmole  pièce  à  pièce  cet 
objets  futiles  qu'on  va  placer  au  Lombard  ou  Mont-de-Piété  lena 
par  dvs  Ciu:i.ià  qui  donnent  à  peine  uû  tiers  de  leur  valeur  à  cca 
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■  ■'  infcnfcs    qui  ,  devenus  plus    malheureux   cnçorc  ,    ne  retirent 

^795*   pas  même  de  cette  flinefte  ezpérienc«  »  la  plus  petite  te^on  pour 

flviaL       Mà  » 

raTenir. 

Les  Portugais  gardent  exclufi^emenc  pour  eux  le  commerce  8c  b 
navigadon  de  Aùeai }  c*eft*l*diFe ,  qtt*excepiè  les  ClunMs  qu*ik  ne 
Ibnt  pas  maîtres  de  repoaflSrr ,  ils  ne  revivent  aucune  autre  nadon 
dans  ce  port  que  les  Efpagnols.  Ceuz>ci  y  envoyaient  annaellément 

de  Manille  deux  ou  trois  petits  navires  chargés,  en  majeure  partie, 
de  riz  &  d'argc.u  pour  achrter  do  !a  iuie  écrue  ,  de  la  canellc  &  des 
porcelaine^  pour  les  galions  qui ,  chaque  année  ,  arrivent  à  Manille , 
venant  d'Acapulco.  En  1769  &  1770,  ces  mêmes  articles  furent 
achetés  pour  les  vûâèauz  de  la  marine  royale  d'Eipsgne  t  qui  paA 
lânt  au  Sud  du  Cap  de  Bonne-Efpéfance  9c  ^gnant  le  détroit  de  la 
Sonde ,  vinrent  dtreftement  d'Europe  à  Manille. 

Deux  fcnaults  firent  à  Canton,  en  17691  pour  deux  de  ces  vaiA 
lèaux ,  un  achat  montant  à  plus  de  onze  cent  mille  livres  tournois. 
Mais  les  vents  contraires  les  ayant  empêchés  d'arriver  à  Manille  avant 
que  ces  vaifllaux  n'en  funènt  repartis  pour  l'Eurape  ,  ces  deu>c  gran- 
des cargaifons  doivent  y  avoir  attendu  une  occalion  fubréquînte/ 

Mais  une  âmpofuion  inoute  de  deux  &  dçmi  pour  cent  mile  par 
la  Douane  royale  fur  le  numéraire»  a  eu  pour  efièc  de  Êitre  aller  di- 
reâement  à  Cwton  ks  bâtimens  eQ>a^ts  qui  q^portaient  de  l'ar- 
gent à  Macsti  parce  qu'ib  7  trouvent  les  droits  de  jaugeage  fc  de 
douane  moins  chers  que  ce  droit  de  deux  &  demi  pour  cent,  8e 
qu'ils  évitent  les  frsis  du,  traniport  des  marchandilês  de  Canton 

à  Macao  >  &  la  double  dcpenfe   dans  ks  deux  viUes  à  la  fiûs. 
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Vmlà  donc  un  noumu  coup  porté  à  Moea»  par  rinconfidérjtîon 
porti^fe  qui  ne  fait  pas  que  fi  un  impdt  fur  Texcraftion  du  nuroê-  '  795< 
rairc  a  des  avantages ,  celui  mis  for  (bn  întroduftîon  eft  contraire  aux  ***** 
notions  les  plus  fimplcs  du  commerce  ,  &  à  Tufagc  confiant  de 
toutes  les  nations ,  même  des  Chinoia  ,  qui  ,  toujovns  prêts  il  tout 
impcfer,  ouvrent  une  porte  libre  au  riz  qui  ks  nourrît  «  &  à  l'ar- 
gent qui  eft  le  nerf  de  toutes  les  entreprifcs. 

Xjt  commerce  âàst€t  entre  Mum»  &  le  Portugal  a  été  rouvert  en  ^ 
1769.  Depuis  1759  on  n'y  av«t  pas  vu  on  lêul  bâtiment  de  tÂC- 
boone.  Maintenant  il  y  en  t  plus  qu'autrefois  >  cequt  doit  faire  pré* 
fbmer  que  ce  commerce  fera  permanent  II  procurerait  quclqu'avaa- 
tagp  I  Macao ,  quoiqu'cn  général  le  fort  des  habitans  dut  en  être 
bien  peu  amciiurc ,  cas  en  définitif  tout  p^iïc  entre  les  mains  des 
Chinois. 

Quant  aux  manufaâures ,  on  n'en  trouve  aucune  dans  cette  ville. 
On  débite  que  dans  le  fièclc  précédent  on  y  trouvait  une  grande 
fonderie  de  canons  Se  des  moulins  à  poudre  »  mais  depuis  long^-tems 
on  n*en  appercoie  pas  de  veftiges. 

On  n'y  penlë  ni  &  la  culture  des  légumes ,  ni  i  etllt  des  fruits  » 
8t  pas  même  à  la  pêche.  Tous  ces  lôins  utiles  font  abandonnés  aux 
Chinois  qui ,  chaque  jour ,  apportent  des  vivres  au  marché. 

On  ne  trouve  point  de  gros  bétail  I  Mteoû ,  où  les  étrange  rs  font 
obligés  de  tirer  de  Canton  tout  ce  qui  eft  néccinirc  ù  leur  ta[)le.  On 
apperçoic  uniquement  dans  les  prcs  qi:c!ques  vac!ic3  appartcnaitcs  à 
deux  ou  trois  principcaux  bourgeois ,  &  dcfunccs  à  procurer  du  lair, 

Kullc  table  ne  préâ;nte  la  déUcatcflc  ic  le  luxe  >  car  les  plus  riche» 
Tme  II,  Q  q 
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BssssB  poitngatt  fê  coDtentenc  Ibuvent  d'un  pem  poilibn  filé  me  dv  rix, 
1795.      Cette  parcimonitt  m'a  ibuvent  donné  roccafion  de  léfléchtr  &  de  inc 

demander  quel  cfl:  le  but  de  la  peine  que  qtteïques-uns  d'eux  ft  donnent 
pour  amafTcr  ,  puifquc  je  ne  voyais  jamais,  pour  ainfi  dire,  aucune 
jouilTancc  pour  eux ,  pas  même  celle  de  la  propreté  qui  eft  bannie  de 
leurs  habits  comme  de  leurs  demeures ,  où  tout  eft  laiiTé  à  l'air  &  au 
fokll  9  lana  qu'une  couche  de  peinture  protège  les  boiferies  1  tant  tli 
redoutent  tout  ce  qui  eft  répamtton  !  On  laifle  l'eau  pénétrer  par-tout 
&  tout  endommager  plutôt  que  df  prendie  la  plua  petite  peine  pour  s'y 
oppolcr.  Ce  n'eft  qu'au  moment  oô  un  bituiient  menace  nnne  qu'on 
fe  téfout  à  ftire  quelque  dépenfe,  8c  elle  n'eft  jamab  que  k  amitié 
de  celle  qui  ferait  néceflaire. 

Quant  aux  mcubks  èc  aux  uilcniUcs  de  mcaàgc  ,  kà  deux  idées  de 
goût  &  de  beauté  leur  font  parfaicement  crrangères.  On  trouve  en 
général  chez  les  habitans  du  haut  parage  des  licgcs  qui  infpirenc  la 
Tcnération  par  leur  ancienneté  -,  les  armoires ,  les  tables ,  les  tableaux , 
tout  parle  des  ayeux  du  maître  de  la  maifon,  &  prouve  des  icrvicet 
d^i  rendus  à  trois  ou  quatre  géi^ratîons. 

Les  femmes  n'ont  point  de  cbailês  dans  leur  appartement ,  mvs 
une  eftrade  trls-refi&fflblante  à  un  grabat  de  pajrfan ,  couverte  de 
nattes  &  qui  d'ordînatre  leur  fèrt  aufli  de  Heu  de  repos  pour  la  nuit , 
attendu  qu'il  y  a  toi  t  peu  d'habitans  de  a^Iuhw  qui ,  peudanc  la  durée 
de  leur  vie  ,  aycnt  couché  dans  ce  que  nous  appelions  un  Ht. 

Ixurs  aiTemblées  ou  lieux  de  réunion  ,  relTcmblent  à  tout  le  refte  . 
Se  rarement  y  voit-on  offrir  un  verre  de  vin.  On  joue  aux  cartes  au 
J§f*((a  (liacd  chinois  ) ,  buvant  une  laflê  de  Ht^tfmmwMktsft  ou 
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(hercet ,  ou  mâchant  une  poircc.  Voilà  ks  amulcniens  piquana  d'une  - 
fbirce.  1795* 

On  peut  donc  .dire  avec  juftice,  que  cei  tes  »  même  ceux  prétendus  ^ 
riches  »  font  des  efclaves  que  Vvnàet  tourmente»  &  qui ,  fèmblables  au 
ver*i*lbl^,  fflsis moins  unies  que  lui ,  s*enlêveliiièDC  dsns  leur  or, 
a'aymt  qu'une  exiftence  en  quelque  lôrce  v^^atire ,  puisqu'on  ne 
les  voie  prefque  janiais  goûtant  le  ohanne  de  la  converHuion,  où  f« 
mêlant  aux  étrangers  dam  des  pardes  de  récréation. 

Lorl4uc;  ces  étrangers  viennent  chaque  aniite  Ue  Canton  pour  rcd- 
dcr  plufieurs  moib  à  Macao  ,  une  vifitc  d'arrivée  Se  d'adieu  de  part  Se 
d'autre»  forment  tout  ie  code  delà  politeflfe  porcugaifc  envers  ers  étran- 
gers t  &  encore  arrive-t-il  fouvent  qu'on  s'affranchiflè  de  cet  unique 
article  de  bienl<Sanoe.  C'eft  donc  entre  eux-mêmes  que  les  individus 
des  nations  étrangères  doivent  chercher  de  l'amulèmenc  êe  de  la  difli- 
padon  >  car  les  Portugais  ne  leur  en  procoient  pas  plus  à  A£km  que 
les  Chinois  l  Canton. 

Je  dois  cependant  psur  être  narrateur  Adèle ,  en  excepter  ks  tron 
années  du  gouvernement  de  Don  Dtégue  Salemes  de  Saldainha» 
Ce  chef  unifiait  à  la  naillance  une  cJucation  diftinguce ,  faifait 
aux  ctrangcra  un  accueil  qui ,  en  les  lui  attachant ,  lui  acquérait  aufli 
la  h  line  des  habicans  de  Mmoo.  Son  retour  dans  cette  ville  ,  lorfqu'il 
en  eft  devenu  le  gouverneur  permanent ,  a  été  le  fujet  d'une  joie 
fuicère  de  la  pare  de  toutea  les  nations  étrangères  qui  pouvaient 
toujours  jouir  de  ibn  agréable  converlation  êc  qui  av«ent  Tavantige 
de  le  compter  c;>mme  un  de  leun»  plus  incéreflans  convives  dans  toutes 

ks  parties  od  ils  cherchaient  un  utile  dclaflêment.  Cette  aflfabîllté  loi 

Qq  2 
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_  avait  mérité  l'cftime  univcrfcllc  &.  clic  eft  une  preuve  fans  réplique 

1795.   de  la  fauflctc  de  cc«c  aflicnion  «  que  ka  fentimcns  de  rcfpeft  ne 
^      £iuraienc  être  k  fruit  que  d'une  morgue  fotte  ou  d'une  vanité  qui, 
prefque  toujoura ,  eft  l'apanage  de  la  médiocrité. 

Néanmoina  dans  Tétat  de  misère  oi!t  k  trouve  Aùum  ,  misère  qw 
n'a  pas  ceflé  de  croître  députa  1770,  non-lêukment  par  rapport  an 
commun  du  peuple ,  mais  même  à  l'égard  des  principaux  babitana, 
puilqu'il  ferait  peut-être  dîfficik  d'en  trouver  fix  dont  les  dettes 
n'abîbrbcnt  pas  ks  facultés  ,  U  rcfidcncc  des  i.gciià  ùts  naiioui»  huro- 
pécnncs  peut  être  confidérée  comme  le  principal  foutien  du  peuple. 
Cette  rcfidcnce  qui  elt  maintenant  dc.ûxou  fept  mois  ,  au  lieu  de 
trou  ou  quatre  comme  autrefois ,  parce  que  ka  Ëuropécna  Sont  trop 
glênés  à  Canton*  fiûc  dépenfer  à  ces  agens,  annuelkment  à  Mêcm, 
environ  quatre  cena  milk  livres  toumoia  en  efpèces ,  dont  ka  denic 
tiers  au  moins  vont  H  kura  twfrûiars  (  commifliannaireS'acbetettrs  ) 
Cbiooia  &  à  kurs  ctomelHques ,  mais  donc  l'autre  tkrs  fè  diftribue 
aux  gens  de  Af«rd9  mêmes ,  par  la  voie  des  concubines ,  &  des  filles 
galantes  qui,  en  général  ,  font  erilrctenues  &  nourries  par  les  tctan- 
gers  fans  Icfqucls  il  cil  aflcz  probable  qu'elles  périraient  de  misère. 

Les  pircicullers  riches  qui  habiteraient  Macao ,  pourraient  être 
confidiérés  comme  autant  de  prifonniers  d'état ,  puirqu'ils  ne  fera'^nt 
paa  maîtrea  d'en  ibrtir  avec  kurs  biens ,  pour  que  la  vilk  ne  foit  paa 
tocakmenC  ruinée.  Si  l'un  d'eus  nvût  k  défir  de  partir,  U  lui  finidrait 
une  permifllon  parnculière  de  G«s>  &  cette  permilfion ,  on  ne  peut 
l'obtenir  fans  de  paiOana  amia ,  k  Sénat  de  Mm  ne  manquant 
^ères  d'agir  pour  qu'elk  ibit  reful^e ,  «En  d'y  coolcrv^  ks  perfonnn 
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ûTccs.  On  s'ctudic  même  à  ks  atucher  plus  fortement  à  ce  lieu  ,  par 
des  alliances  ,  par  des  emplois  ;  aulTt  ne  doivent-ils  guères  eipérer 
d'aller  jouir  en  Enrape  du  fruit  de  leur  travaux ,  perCpeftive  qui  a  tant 
d'anruo  pour  kt  individus  de  toutes  les  autres  nanons  qui  vont 
con&crer»  pendant  on  nombre  d'années  plus  ou  moins  long,  i 
exploiter  ta  mine  d'or  que  les  Indes  offîrent  à  leur  induftrie  ou  à  leur 
cupidité.  ' 

Je  ne  ccflcrai  ùe  rcf  cter  qu'il  eft  rcellemcnt  dommage  qu'un  lieu 
aufîl  bien  fitué  que  Macao  pour  y  amafTer  des  trcfors ,  foit  gouverné 
par  la  nation  la  moins  propre  à  en  profiter.  Et  quelqu'amclioratioo 
que  reçoive  le  Portugal  lui*roême  ,  il  fera  bien  difficile  de  produire 
auflli  Imn ,  des  changemens  qui  remplillènc  ce  but  principal ,  à  nwins 
qu'il  n'jr  ait  une  réfimne  dana  le  ly^me.œême  do  gouvernement. 
L«8  habitans  ésMKê»  font,  en  général  «  fi  abrutis,  leurs  préjugés i 
leurs  vieilles  habitudes  ibnt  li  prt^dément  enracinés,  Tignorance 
parvenue  à  la  ftnpidité-  a'eft  tellement  renforcée  de  l'orgueil ,  que  ces 
êtres  eCfêminés  n'oppofcnt  phis  rien  à  la  décadence  de  ce  Heu.  Leurs 
droits ,  leurs  privilèges ,  ils  n'ofent  pas  les  défendre  contre  les  ufur- 
pations  des  Chinois  qui ,  conilaaimcnt  occupes  de  leur  plan ,  ne  perdent 
pas  une  ftuie  occafion  de  le  meure  en  pratique  &  font  favaas  dans 
l'art  de  convertir  en  droit  tout  ce  qu'ils  ont  envahi. 

Ecl'ono'eft  pas  étonné  du  réfultat  de  cette  double  combinaiibn, 
lorfqu'on  fût  de  quels  perfonnages  eft  ordinairement  compole  l'ait- 
gufte  Sénat  qui  veille  aux  privilèges  de  la  dté.  Il  n*cft  paa  extié- 
flsement  rare  que  leur  &v<»r  Ibit  prefque  épuifé  torfqu'ils  ont  ligné 
kur  nom*  D'autres  ft  croyant  des  coryphées  >  combinent  dai 
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  Opérfttîons,  fontdcspUnsoù  la  feule  chofe  qui  leur  échappe  ,  quoi» 

^795*  qu'elle  firappe  tout  bon  efprit ,  eft  rihcohérencc  des  idérs  it  la  kuSexé 
^  des  données.  Ainfî  ce  Sénatt  détruit  Itn-tnêtnc  ce  qui  eft  confié  I  6 
^  garde  i  &je  te  répète,  s'offlv-t-il  k 'plus  petit  avantage  du  moment 
pour  Itn  des  ttienïbfes ,  cet  avantage  devient  Ton  unique  but  &  il  jr 
marche  fans  même  s'appercevoir  qu'il  heurte  lUntérêt  public.  Qu'on 
ajoute  à  tout  cela  l'apathie  de  la  couronne  de  Portugal  pour  fcs  pofiè/^ 
lions  des  Indes  Orientales  Ss,  Ton  verra  que  le  caradère  de  la  nation  la 
porte  à  dédaigner  le  commerce  de  ces  contrées ,  quoique ,  fans  ce 
commerce ,  ks  polIèflionB  qu'elle  y  a  -,  doivent  lui  être  plutôt  onéreuiêt 
que  profitables. 

B  ferait  6cile  de  &iie  beaucoup  d'obfetvations  Bç  de  réflexions  qui 
indiqueraient  toutes  quels  font  tes  changemens  &  les  améliorationi 
dont  radmimftration  de  Aùmm  eft  fulcepdble.  Mais  comme  cela 
m'entraînerait  hors  de  mon  ft^et ,  je  vais  me  borner  â  quelques  idées 

qui ,  à  mon  jugement ,  pourraient  préparer  ie  plus  efficacement  ce 
fuccès. 

Je  routiens,en  premier  lieu,  que  Macao  doit  ccfler  de  dépendre 
de  Cm  Ce  être  mis  immédiatement  fous  la  direflion  du  miniftèré 
Portugais  en  Europe.  £n  efièt,  les  plus  grands  défordres  du  gouver- 
nement de  Maeâo  proviennent  de  cette  fiiumiiBon  ,  parce-'que  te  richft- 
«ft  sûr  d'obtenir  â  Gm  la  lânâion  de  toucts  lés  înjufticc»,  dés  qu'il 
ne  ks  laiflë  voir  aux  jugea  Ibuvcrains  que  loua  une  couche  du  métd 
qui  embellit  tout. 

En  fécond  lieu ,  il  eft  abfolument  ncceflairc  de  changer  la  forme 
du  gouvernement  &  Uc  i  dliimilcr  à  celui  ^dc  toutes  les  colonies  de 
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l'Iode»  poOSd^  par  d'âutrea  natioiis  «  oâ  le  goumneur  eft  toujours  i  n 
le  chef  de  l*«dimmftradoa  8c  le  préfident  d'un  con(êU  permanent  que  '795* 

cela  même  rend  plus  refpeclable  qu'un  corps  ou  les  mutations  contl- 
nuelies  contraint  à  des  choix  quclquctoîs  uès-mauvais. 

Un  gouvernement  morcelé  en  trois  comme  l'cft  à  prcfcnt  celui  de 
Macêo ,  partagé  encre  k  gouverneur ,  le  fyndic  &  l'Évêque  qui  (ont 
lareineiit  d'accord  «pwoe  qu'ils  font  réciproquement  jaloux  du  pouvoir 
Vt  uni  des  autres,  ne  peut  ikm  enfiuner  d*utUe,  fur  tout  dans  une 
fnoeiote  aoflî  étroitetiient  bornée  que  ceUe  de  Mae», 
'  Jl  finidratt  lufli  qu'on  envoyât  d'Europe  de*  hommes  dont  la  c^a* 
dté  fit  le  camâère  moral  ^outenûene  un  luftse  udie  aux  places 
de  Gon&iUers  ,  parce  qu'on  ne  peut  fe  figtter  de  les  trouver  i  Màtet, 
D  ui^  autre  côte  ,  voulant  opérer  de  fagcs  réformes  &  rendre  le 
gouvernement  (oliUc  o<.  ferme,  on  ne  pourrait  guères  fc  flatter  d'atteindre 
ce  but  fi  l'on  prenait  pour  agcna  de  cette  reforme  ,  ceu3c-là  mêmes 
qui  la  rendent  ncccfTairc  te  qui  manquant  de  takna  ôc  d'cncrgic,  ont 
déjà  accoutumé  les  Chinois  à  les  regarder  comme  des  êtres  pour 
lefquela  ils  peuvent  manquer  d'ègarda  impunément.  £t  qu'on  n'oublie 
pas,  pour  mieux  concevoir  l'importance  de  cetani ,  que  des  Portu- 
gais mal-intentionnés  fonit  des  inftigateurs  qui  crahiOeiit  leur  pays 
auprès  dès  Mandarins  Chinoia  qui  abra  oftnt  tout ,  avec  le  fuccèa 
qiw  leur  prérage  la  hooteulê  iâibleflê  du  Sénac 

En  troiûcmc  lieu  ,  il  faut  arrêter  que  chaqu;  année  ,  une  frégate 
expédiée  de  Portugal ,  viendra  à  Macao  apporter  les  ordres  de  la 
Cour,  &  les  fujets  dont  l' ad  mi  ni  ft  ration  aura  bclom.  Cette  relation 
direéte  de  Mum  avec  &  métropole  aurais  le  double  tSkt  d'entretenir 
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=  le  itfpe^  pour  clk  dans  rénbrti&ïnent  iDcme,  8k  d'infpirer  aux 
^795*   Chinois  cetv  penfSe  que  le  Porti^  attsdie  aflfez  de  prix  i  cette 
poâêflioa  pour  qn'U  veuille  en  coofenrer  les  droits  8c  Je*  défendie 
s'ils  étaient  violés. 

Une  confcqucncc  de  ce  que  je  viens  de  dire  voudrait  en  quatrième 
lieu  l'âugmcnution  de  la  garnilon ,  ce  qui  pourrait  s'etFeducr  en  en- 
voyant, chaque  année  ,  des  troupes  fur  la  frégate  jufqn'à  ce  qu'elle 
fut  complète.  Les  folJats  pourraient ,  à  l'expiration  de  leur  congé , 
repaflêr  en  Europe  s'ils  le  voulaient  pour  être  remplacés  par  d'autres» 
ce  qui  entietiendraît  Teiprit  militaire.  U  ièrait  de  toute  jufkice  d'ac- 
corder aux  troupes  une  Iblde  fuffitàntcj  le  autant  pour  prévenir  le 
relâchement  de  la  difcîpKne  »  que  pour  les  garandr  des  horreurs  de  b 
misère ,  il  faudrait  qu'on  ne  leur  permît  pas  de  le  marier  tant  qi^ils 
(êraient  enrôlés. 

I'!n  cinquième  lieu  ,  on  favorifcrait  grandement  le  commerce  de 

Macao  ,  &  on  le  rendrait  capable  de  produire  de  grands  avantages  , 

en  le  formant  en  Compagnie  ,  ce  qui  ne  pourrait  s'exécuter  en  aucun 

lieu  avec  autant  de  £Kilité  qu'à  Macao ,  parce  que  le  peu  de  ncgo- 

cians  qui  y  exifflent  auraient  indiibitablement  un  privilè^  s'ib  ûs 

réunifiaient  poinr  le  demander.  On  pourrait  comporer  les  fonds  de 

cette  Compagme  avec  des  aftions  dont  le  taux  leiwt  aflèx  (bible  pour 

que  chaque  particulier  pût  y  prendre  part ,  tandis  que  ks.  places 

de  diieétcurs  lêrdent  rélèrvées  i  des  cspicaliftes  qui  feraient ,  par  leurs 

aLtiuns  j  intcrefîcs  aux  fuccès  de  la  Compagnie.  On  fixerait  l'époque 

de  la  délivrance  du  dividende,  &i  cette  combiiiaifon ,  très  bien  diii- 

gcc,  procurcraic  de  grands  avaatJgcs  à  Ma(a&,  en  comparai ibn  du 

commerce 
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conaiercft  précendu  libre  qu'il  a  nudinenuic:  Abn  h  Compagnie  _ 
fenic  Icfl  lî^écotationSf  iîm  cninaïc  qu'un  armement  ne  nnilê  à  tnt  1795* 

autre;  elle  n'expédierait  que  le  nombre  de  bâtimcns  néccflâircs  pour 
chaque  iicu  ,  &  fcs  achats  ài  Ces  ventes  prendraienr  un  cours  rrglc  &  ne 
courrcraient  plus  que  les  chances  que  Icj  é^rcncmens  peuvent  amener; 
&  elle  fauraic  fur  tout  qu'une  Compagnie  qui  prend  des  marchandifeB  i 
frec,  kn  des  vues  étrangères  aux  fiennes  6c  devient  un  inftranMmt 
unie  à  lès  propres  eoncorrenSk  Elle  le  rel&uviendrût  de  l'arcicte  de 
rtfMpAfMR  ou  ofttUffl,  dont  les  marchands  de  Maeoù  ne  trouvaient 
pas  à  le  ibumir  au  Bengale,  précifSSmcnt  parce  que  les  Anglais  qui 
favaienc  quels  profits  Ton  doit  attendre  de  cette  branche  de  com- 
merce, l'accaparaient  pour  le  charger  cnfuitc  à  fret  fur  Its  navires 
mêmes  de  Macao,  où  il  arrivait  configné  à  Iturs  corrcfponJans  réfi- 
dans  à  Canton ,  qui  &'en  dcfuifaient  avec  un  gros  bénéfice,  ne  laifTant 
ainfi  aux  Portu^is  que  le  rôle  de  portefiix.  La  modiciié  de  ce  liée 
était  cUe^même  un  appftt  pour  le  marchand  du  Bengale  ou  de  Madras* 
parce  qu'il  prêfêrnt  Pexporcadon  à  la  vente  dan»  Je  lieu  même,  qui 
l'aurait  privé  d'un  gain  de  cinquante  où  même  cent  pour  cent ,  bien 
propre  i  couvrir  k  tranfpart.  D'ailleurs  les  navires  portugais  craignant 
de  n'être  pas  chargés ,  cherchaient  des  marchandifes  à  firet.  Et  comme'  ' 
ce  qu'ils  apportaient  à  Macao  y  entrait  fans  obftade  de  la  part  du 
ctouverncmcut  Portugais  ,  mciv.c  lorf^u'il  y  écait  configné  à  des 
•étrangers,  il  eft  évident  que  Macao  travaillait  contre  fes  intérêts. 

Compagnie  au  contraire  s'approprierait  tous  ces  gains  ;  réunif- 
iant tout ,  elle  n'aurait  befoin  que  de  ne  pas  outrer  ces  prix  pour  ven* 
Tme  IL  R  r 
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Il  drc  ib  mafthandiies,  Ibit  argent  compttnc,  (bit  à  un  crédit  fixé  aux 
1 795*  Chinois ,  qm  ne  crouvtFaicnc  {ms  ,  comme  aujourd'hui  j  un  marchand 
^  portu^  qui  >  redoutant  la  concurrence  de  ibn  voifin ,  croit  néceffiire 
de  diminuer  (èa  prix ,  ce  qui  le  mène  très-fbuvenc  à  U  &iUice  ;  fiulfite 
qui  d'autrefois  eft  le  prodtnc  d'une  avidité  imprudente ,  dont  les 
confcils  ont  porte  à  vendre  plus  cher ,  maii  à  ua  acheteur  fans  foli- 
dité.  Une  Compagnie  ferait  à  l'abri  de  tous  ces  inconvéniens  ,  ôc 
offrirait  au  contraire  des  avantages  qui  en  produiraicac  de  réels  pour  la 
profpérité  de  la  ville. 

U  fcnit  trda-important  en  ûxième  lieu ,  d'engager  des  oiivriera 
d'Europe  »  nuûs  non  portugus ,  â  s'établir  à  Mêùm  :  il  âudrait  lenr 
préSrer  des  Allemands ,  qui  en  général  mettent  de  Taffiduité  dans 
kur  tmvnL  Ces  perfonnes  pourraient  aulB  ékrer  de  petites  boutiques 
ce  qui  aurait  l'eflfet  d'éloigner  naturellement  les  Clûncns ,  d'autant  que 
d'après  les  concelTions  mêmes  de  l'Empereur,  on  n'cft  pas  oblige  de 
les  foufiFrir  dans  la  ville  pendant  la  nuit ,  &c  Macao  vciiàn  ainfi  tour- 
ner à  Ton  proâc  des  bénètices  que  les  Clùnois  en  font  fortir  ùma 
ceflf. 

£n  fcptième  &  dernier  lieu»  je  ^confidère  comme  un  établiilèment 
oéceffiûre  pour  bannir  toute  pareâè  &  toute  inaâivité  >  de  fermer  une 
manofiiâure  ou  mailbo  de  travail ,  où  les  impudiques  8t  les  débau- 
chées qui  blediïnc  la  décence  publique  ,  feraient  tenues  de  travailler  . 
pour  la  ftd>fiftancc  qui  leur  ferait  fournie.  Cette  maifbn  ferait  un  udie 
épouventail  pour  toutes  celles  qui  fe  vouent  au  libertinage  ;  elle 
donnerait  du  moins  quelques  a|>préheaûons  à  celles  dont  la  dilTolution 


Digiii^LU  Google 


£  N 


CHINE. 


315 


* 


B 


8BBS&SBBB 


•  cft  publique  9     elle  ièrvtnit  en  outre  d*afile  &  de  correâion  â  ces 


accablé  de  leun  demandes. 

Il  y  aurait  bien  d'autres  confidérations  à  offrir  ;  mais  l'apperçu  que 


d'une  réforme  falutairc ,  d'où  naîtrait  prcfque  de  foi-même  la  facilité 
&  l'occafion  d'autres  changemens  des  avantages  multipliés.  Car  à 
préfcnt  Macao  eft  dans  l'état  te  plus  déplorable  ;  la  plupart  des  maifons 
U  des  vaiflêaux  fonc  hjrpodiéqués  à  la  Tiéfoierie  &  à  k  maifon 
de  h  MilSricorde ,  dont  ks  aàiSti  fê  trouvent  par  cela  même  aftuel. 
km^nt  vides  de  numéraire  êc  rcmpHes  d'obfigpcîons  dont  k  icafiiSnoii 
ne  produirait  peut-être  pas  un  cinquième  de  leur  montant. 

J'ofe  croire  que  j'ai  dépeint  )  monLefteur»  Macao  tel  qu'il  eft 
à  préfent  Se  fans  en  altérer  h  rcflcmblance.  Pour  mieux  remplir  ce 
but,  j'ai  non-fculement  employé  mes  propres  rcchrrchcs  &  mes 
obfcrvations  pcrfonnf  lies  ;  mais  dès  qu'elles  ont  été  inruffifantcs ,  j'ai 
recouru  aux  fources  les  plus  authentiques  Se  aux  témoignages  les  plus 
reipcâables. 

J'ai  réuni  à  ces  avantages  un,  plan  géographique  de  cette  ville 
drefle  par  Don  Nfanuel  Agote»  chef  de  la  Compagnie  E^gnde ,  & 
deux  deffins  efquUles  par  moi-même  en  1772,  de  Ibrte  qu'il  eft  facite 
de  juger  parfaitement  la  vue  k  k  fituation  de  Macao.  J'oflre  donc 

avec  confiance  ce  réfultat  de  mes  (bîns ,  à  l'utilité  des  autres.  Et 
comme  le  dCTir  d'une  vaine  louange  ne  m'a  pas  fait  prendre  h  plume, 
Jcs  l'uffragcs  des  pjrfonnes  inflruites  8c  bien  en  état  de  juger  ma  Dcf- 
cripcion ,  payera  bien  ce  qu'elle  a  pu  me  coûter  de  foins. 


je  viens  de  donner  fuffit  pour  montrer  les  bafcs  principales  du  fyftème 


Rr  2 


Digitized  by  Google 


3i6  VOYAGE 


Comme  je  me  propofiùi  de  retourner  en  Europe  du»  le  cours  de 
'795*   cette  amnée ,  &  qu'il  me  roftak  beaucoiq;»  de  chofea  à  mettre  en  ordre 
à  Canton ,  relativement  aux  connaiifiinces     aux  renfcigneiiicns  que 

j  ai  iccueillis  à  la  Chine,  je  me  (.Ictermuui  à  partir  à  mes  propre* 
frais  k  %  Septembre  1795  de  Macm  pour  Canton,  où  je  débarquai 
k  cinq  dans  notre  faékorerie. 

Four  premier  rcfulcat  dç  mes  recherches»  j'ofife  au  LeAeur  U 
delcripdon  de  cette  inUe  elie-mcme. 

La  ville  de  ^U8i^'ttbe»u-/M ,  abufivement  nommée  depuis  bien 
toqg-temsfsr  les  Européens  ^aug-tM§  oa  ^QmtM ,  eft  plus  géné-» 
ralement  connue  (bus  cette  dernière  dénomination  de  Cg»tM» 

Elle  eft  â  vingt-trois  degrés ,  fcpt  minutes  de  latitude  Septentrio- 
nale ,  &  à  cent  treize  degrés,  fcize  miniucs  ,  quinze  fccondcb  de 
longitude  Oricnrile  du  Méridien  de  Grccnwich  (*).  Elle  cil  lUuéc  , 
(  ainfi  que  j'ai  déjà  eu  l'occafion  de  le  dire  )  le  lo  g  de  la  rivière  de 
Xqy'baM ,  qui ,  au  moyen  d'un  nombre  infint  de  branches ,  parcourt 
toute  la  province  de  ^^a^-tmÊg,  au  Nord  de  laquelle  elle  prend 
nûd&oce ,  &  qui  tombe  par  plufieors  embouchures  dans  la  mer.  Celle 
de  ces  embouchures  communément  appellée  par  les  Européens  BsetO' 
tygris  (  Bouche  du  tygre  ) ,  eft  la  principale  &  Tunique  qui  puiflfe 


(*)  A  c^at  (Ux  degrés  >  ^s«:4Btt>troii  aauwtu  <U  Mcridtu  de  Farii*  Htu  dt 
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iccevoîr  de  grands  avnm  i  les  autres  ne  peuvent  donner  paOsge  qu'à 
des  Jonques. 

Il  7  a  plus  de  quatre  fiècles  que  la  vDIe  »  andenDennent  com- 
pose de  trois  dîfiërenEe»  putieij  fut  environnée  d'un  mur  épais,  8^ 
dont  la  conftruâion  dura  quatorze  ans,  fous  le  règne  de  rEoipcreur 

Tay-ming-tcbu-t^y-tfou,  &  par  les  fbins  du  Mandarin  Hm^-smw.  Msîa 
ce  mur  ne  paffait ,  à  cette  époque ,  qu'autour  dc  ce  qu'on  défign« 
aii;ourd'huî  fous  le  nom  de  ville  intérieure,  &,  que  les  Chinois 
appellent  ^uong-tcbau  cbing. 

Lx  bord  s'éunt  fuccetEvcmcnt  agrandi  le  long  dc  b  rivière  du 
côté  de  la  ville ,  on  y  avait  bâti  beaucoup  de  maifons  dont  le  nombm 
fe  multiplia  à  tel  point ,  qu'on  réfolut,  il  y  a  cen(  cinquante  ans  > 
d'entouivr  ce  nouvel  efpsce  ou  Aubourg,  par  un  iècond  rempart,  8c 
cette  iepiration  eft  appeUée,par  les  Chinois,  NgMiçh^fm-^^i  c*eft 
ce  que  montre  avec  la  plus  grande  clarté  le  plan  géométrique  de 
Canton. 

Depuis  cette  fccondc  enceinte  ,  le  bord  dc  la  rivière  s*étant  élargi 
de  nouveau  ,  il  fc  trouve  niamtcia.ic  entre  le  mur  du  faubourg  &  le 
borddei'cau,  une  fuite  dc  bàtimcns  au-J.cià  def-iuels  on  n'.ippcrroit 
uniquement  que  le  parapet  du  rempart  du  faubourg,  &  les  édifices 
conftnûts  au-deffus  des  portes.  L'on  évalue  à  plus  de  quarante  U  (  qua- 
tre lieues  )  la  citconfirence  du  mur  extérieur. 

La  ville  &  le  faubourg  font  entièrement  remplis  de  maifons  fani 
qu'il  y  ait  aucun  autre  efpace  non  bâti  que  les  cours  des  palais  des 
M  indu  iiis.  I!  y  a  des  maifons  ju (qu'auprès  du  pied  de  la  montagne 
au-dcaus  dc  lac^udlc  pafli:  le  rour  de  la  ville  a»  Nord.  C'eft  ce  quç 


1795 
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^^sss.  j'ai  tiès^iraciilièreineiit  remarqué  Ion  des  vifites  que  je  fis  avec  , 
'795*   rAmbalTadeurj  «^ant*  en  craverfant  lavUle,  palBà  une  très>petiie 
diftanoe  de  cette  balê  de  la  montagne. 
Les  rues  font  étr(»ces  mais  bien  pavées  de  pierres  de  tulle. 
Le  nombre  des  édifices  publics  ,  des  palais  de  Mandarins  ,  des 
temples  &  des  autres  bâtîmens  de  ce  genre,  eft  bien  fupcrieur  à  cent. 
J'ai  fait  faire,  par  le  peintre  que  j'employais ,  les  dcflins  de  tous, 
voulant  poficder  la  colleélion  la  plus  complette  qui  ait  encore  exiftc 
des  vues  de  cette  ville  &  de  fes  environs ,  accompagnée  d'un  pka* 
^ométrique  trèa-fidelle»  qui  donne  une  jti^  idée  dç  fa  filiation 
de  (à  diftribudon. 

Et  afin  de  mieux  alfiirer  l'effet  que  je  me  promets  par  la  réunion  de 
ces  divers  matériaux  ,  je  crois  ne  pas  déplaire  ft  mon  LeAeur  en  lui 
donrjaa:  des  décaib  fur  quelques-uns  dci  tuittccs  litués  dans  la  viiic 
de  Canton. 

Je  commence  par  la  tour  Lùk-jong-tfee ,  de  fornie  oifbogiune  &  à 
neuf  étages ,  qui  eft  iituée  au  Nord-Oueft  de  la  ville. 

On  prétend  qu'elle  a  été  conftruite  il  y  a  iix  cens  ans  %  ion  exté* 
rieur  annonce  une  extrême  vieilleflê  &  un  grand  dépérillèment.  Sur 
le  fi)cle  qui  1ère  de  pédeftal  à  cette  tour  &  à  chacun  des  huit  angles 
de  la  balê  de  cet  écfifice ,  eft  une  figure  malculine*  Ces  huit  figures 
Furopéennes  agenouillées  ,  qui  ont  toute  la  hauteur  de  la  bafe ,  pa- 
jalllcai.  luutenir  la  tour  avec  leurs  épaules,  Se  leurs  bras  élevés  qu'ils 
afpuycnt  fur  la  corniche  de  cette  bafe  ,  &  chacune  d'elles  ,  formée  d'tinc 
feuk  pierre  fculpcce ,  eft  encaftrcc  par  fa  partie  poftcrictjrc  dans  la 
praçonnerie  de  la  cour.  Chaque  face  de  celle*ci  a  une  niche  par  étage 
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8c  l'on  voit  auSï  dans  plufieun  de  ces  niches  des  ftatues  dIm  ou 
ffloins  confërvées  >  plu»  ou  nuniis  détruioes  »  mais  repréfènuiit  touces 
des  idoles  Chinoifes ,  dont  le  cara&ère  Se  les  vêtemens  rendent  enccwe 
plus  frappantes  les  huit  figures  du  bas.  * 

Cet  édifice  (èmble  done  «ttefter  que  les  Europ^ns  étaient  connus 
à  la  Chine  lorfquc  cette  tour  a  été  érigée ,  &  cependant  l'on  ignore 
en  Europe  qu'aucun  Européen  foit  venu  à  la  Chine  avant  le  Portu- 
gais F.  Ferez,  envoyé  en  1519  en  qualité  d' Ambaffadeur  de  Portu- 
gal. Il  e(t  d'ailleurs  probable  que  Ci  le  vénitien  Marc  Paul  cft  venu  à 
CaoCQn  ,  il  n'y  aura  pas  vi^agé  vécu  à  l'Européenne. 


1795.- 

Septeiabre* 


Un  peu  plus  loin  au  Midi  que  la  tour  précédente  ,  en  eft  une  autre 
mmunée  ^m-tat-tfac ,  ayant  auprès  d'elle  une  mofquée  Mahomé- 
tane  8t  un  couvent;  car  les  Chinds  admettent  chez  eux  Texerclce  du 
culte  des  Mahométans ,  qui  y  ont  fait  très-peu  de  profîlytcs.  L'on 

affure  que  cette  tour  eft  plus  ancienne  d'un  C\c<Ac  q.ic  la,  i  :ccédcnte, 
&  qu'elle  tût  Làcie  par  des  étrangers  qui  venaient  commercer  dans 
cet  endroit  long-tems  avant  que  la  ville  de  Canton  exiftât.  La  conf- 
Cruffcion  de  cette  tour,  dont  on  apper^oit  la  partie  fupérieurc  du 
dehors  de  la  viUe  ,  n'a  point  du  tout  la  forme  Chinoife ,  mais  beau- 
coup d'analogie  avec  les  tours  des  Maures  &  des  Turcs ,  en  ce 
qu'elle  eft  entièrement  ronde  I  8t  que  furfoo  fommet  eft  une  autre 
petite  tour  égdement  londe,  qui-  n'a  qu'environ  k  tiers  du  diamètre 
de  la  grande  tour.  Il  paraît  même  qu'une  portion  de  la  petite  a  été 
démolie. 

Il  eft  géncralcmcnc  reconnu  que  les  deux  tours  dontjc  viens  de 
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parler,  font  antérieures  à  l'époque  cSk  Ton  a  marS  la  ville. 
1795.      J'aîfîâe  coûtes  les  perquificions  poffibles  pour  apprendre  de  quelle 
8ep«*"^*  nation  pouvaient  être  ces  étrangers  qui  venaient  commercer  ici  il  y 
a  fept  cens  ans  au  moins;  mais  ce  que  j'ai  pu  recueillir,  d'après  la 
tradition  ,  c'clt  qu'ils  venaient  de  l'Eft  Se  fc  nommaient  Olan-qu/. 

Ueft  très-préfumable  qu'ils  étaient  Mahométans,  car  des  prccrta 
de  cette  tt&t  ont  eu  de  tous  les  tetna  (  encore  d'après  la  tradition  ) 
la  poflèflion  de  la  plus  ancienne  tour.  Mais  d'où  proviennent  les  figures 
Européennes  placées  dans  le  mur  d'une  cour  bâtie  un  fiècle  plus 
tard  ?  Y  aurait-tl  erreur  dans  la  chronolo^e  i  Ce  ne  peut  cependant 
pas  être  dans  les  dermcis  fiècles  que  cette  tour  aura  été  faite  ,  parce 
qu'une  époque  comme  ccilc  où  l'on  entoure  de  murs  une  ville  telle 
que  Canton ,  doit  être  confignée  avec  ctrcicude  dans  les  annales  de 
la  Chine  ,  &  d'après  ce  que  l'on  m'a  afluré ,  ces  annales  arreftent 
que  l'exiftence  des  tours  précède  celle  de  l'enceinte  murée.  C'eft  donc 
une  énigme  infoluble ,  du  moins  pour  mot ,  malgré  tous  mes  eflforta 
&  la  vivacité  de  mon  défir  de  Tcspliquer.  Car  de  quelque  manière 
qu'on  veuille  confidérer  un  liùc  aufli  réel  que  celui  de  ces  figures , 
ne  les  fuppofaac  d'une  date  poftérieure  à  celle  qu'on  leur  donne ,  on 
trouvera  toujours  que  F.  Ferez  eft  le  premier  Européen  connu  qui  ait 
mis  le  pied  en  Cliinc  ,  &  qu'à  Ton  ani.éc  il  y  avaic  un  mur  autour  de 
la  ville.  Il  faut  donc  conclure  ,  prclque  malgré  foi ,  que  d'autres  étran- 
gërs  y  étaient  venus^bien  antérieurement  Se  qu'ils  nous  font  inconnus* 

Un  autre  bftcimenc  de  la  ville  de  Canton ,  dont  je  dois  nécefliûie<- 

iiunt  parler»  eft  le  temple  Uim-txiti-tnm ,  à  caulè  de  la  cloche 

antique. 
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«ntiique  &  remarquable  que  1*oq  7  gprde.  Ce  temple  «  auffi  été  bitî  ssasa 
«▼anc  que  la  ville  fut  mui^e.  La  cloche  qu'on  y  a  rufpendue  au  fécond    1 795* 

étage,  cft  de  fonte  comme  prcfque  loutei       cloche^  de  h  Chine,  ^f***** 
D'après  ce  qu'en  ont  dit ,  en  1794}  les  chefs  de  ce  temple,  en  con- 
féqucnce  de  la  mention  qu'ils  en  ont  trouvée  dans  les  livres  du  cou- 
vent, cette  cloche  était  aton  polce  depuis  quatre  cens  foixante  & 
deustaiM. 

Elle  a  quatnne  pkds  fiançais  de  haut,  8e  daaa  h  partie.  îniiërieiire 
<pliia  de  neuf  piedt'de  diamdov.  Son  épaiftur  cil-.dc  -fept  poucei, 
elle  péft  quiaae  mille  fbc  cçnt  vûigtFÔiaq  lîvies. 

Dans  la  même  pagode  eft  une  autre  grande  pièce  de  fi>nte ,  qui 

fcrt  pour  l'autel  des  parfums ,  &  lur  laquelle  on  a  coutume  de 
brûler  les  papiers  en  l'honneur  des  Jos.  Ces  deux  pièces  font  en 
chofes  de  ce  genre  k«  plus  remarquables  par  leur  antiquité,  que  cette 
ville  ait  à  montrer. 

Parmi  les  antres  Idifkea  de  Canton,  le  plus  fiillant  eft  le  ColU|ge 
bâti  du  côté  de  l'Orient ,  dans  kqod  il  jr  a  or4înairement  quatre  miUc 
^tudîans  qui  iê  conlacrent  aux  lettres.  Un  Mandarin  d^ui  mag  tr£s- 
élevé ,  &  particulièrement  envoyé  de  Pe-king  pour  finre  Pexamea  , 

diftribue  des  prix  aux  rntilkiiri  ouvragfi  i.insen  connaître  les  auteurs 

qui  ne   font  proclamés  qu'après    cela  âî.  ïufcrits  fur  la  lifte  des 

candidats.  Cette  cérémonie  eft  faite  aux  frais  de  l'Empereur  avec  la 

plus  grande  pompe  )  l'eiftretien  de  l'Académie  eft  payé  par  la  pro> 

vincci  ka  études  ne  coûtent  rien  aax  pirens,  8c,  I  la  grande  diSé» 

rence  de  l'Europe,  il  eft  permis  à  tous  les  Chinois d>  envoya  Ituis 
TmiJL  Ss 
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gaaia^—  tnfym ,  d*où  îl  réfiil(e  une  éinttlation"<|m  ^eUeTm^ine  «ncoimige  |<it 
1795.  étttdians. 

SepKulire.     H  y  a  auffi  deux  écoles  publiques  gratuites  où  les  enfiuu  vont 

prendre  les  premières  noùoiu  dç  renfcigncment ,  les  prcoiiers  élé- 
me  os  de  leur  éducation. 

Ce  que  l'on  appelle  UCour  de  l'Êiapereur  e(l  un  vade  &  fompnieitk 
b&timcat  très-bien  entretenu.  Tous  les  premkn  Maqdsiiiit  «  contme 
tous  ks  Mandarina  inlëriears ,  doivent  à'  chaque  jour  de  la  nouvelle 
lune,  j  venir  rendre  hommage  i  r£mpeie1ir>  jcn  cxprtmiDt  leur 
Kfpe&  devant  fim  Ç^. 

Cantoa  .1  encore  un  Iie.i  uù  l'on  Jabriquc  de  U  monnoic  de  cuivre 
qui  eft  la  fcul  ayant  cours  dans  l'Empire.  L*or  &  l'argent  font  confi- 
dércs  comme  des  articles  de  commerce,  êc  ne  fc  vendent  qu'au 
pinds.  On  travaille  très-peu  à  cette  monnoie  dans  le  moment  a£buei, 
attendu  que  ]esyS;p«rM  de  KiéH-kiig ,  Empeieur  aâuel,  font,  tellement 
décnésdans  toute  la  provtm»  par  k  peuple,  qu'ils  n'ont  pobt  de 
ôrculation*  fit^qu*oo  refuiê  ouvertement  de  ks  recevoir  en  piment. 
Quelque  hardi  que  cek  puîlSî  paraitre ,  ks  Mandarins  ne  tente  cepen* 
dant  pas  de  contraindre  le  peuple  à  les  prendre  ,  dan*  la  crainte  qu'il 
n'en  rélulte  des  fuites  funcltes  ,  même  un  Ibuic  vcrncnt  général ,  ce 
qui  cft  très-fréquent ,  à  l'époque  piéTente  ,  dans  différer.tcs  parties  de 
rKmpire,  principalement  dans  k  Fo-kim P Ifie  Formofe ^tTun-na»  ^ 
&  d'autres  provinces. 

Pans  l'iotérkur  de  la  ville  cft  une  fonderk  de  canons  &  de  boukts 
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jdnfi  gv'un,  liea  pour  U  âbiicaiioii ,  l'eittiedfin  8^  U  réparatUm  des 
fiiTib  6c  d«s  autres  «laes.  Un  ttoifiène  cndrok  krtlh  âbrique  de   ' 795* 
h  uoudre  à  canon. 

Il  ie  trouve  I  Canton  deux  coorens  de  nioîncs  oti  bonzes  qui  fe 

rafcnt  endcfcmcnt  U  técc  ,      u.i  .i  juc  de  buazcs  qui  conicrvcnt  leurs 
cheveux  &  qni  peuvent  le  maruT. 
On  y  voie  de  plus  un  couvent  de  rcligirufcs  ou  bonzeiJcs  qui  y 

* 

font  réunies  au  nombre  d'environ  cent.  Elles  ont  une  coutume  fort 
fiogultère  »  c'eft  celle  de  fe  livrer  la  première  mik  de  leur  entrée  aux 
careffis  d*un  bonze  qui  exerce  >  avec  eUct ,  toiu  les  droits  d'un  époux. 
EUea  doivent  paflêr  enfuite  le  relie  de  leur  vie  I  fuir  l'approche  d*ua 
homme,  quel  qu'il  puiflè  être»  mênae.cie  çdui  €{m  a  abuft  de  tous 
leurs  appas ,  fous  peine  d'être  punies  de'  mort  fi  elles  violent  cette 
dcfcnle.  Lorfqu'cllcs  font  mortes  on  ne  les  enterre  poiiu ,  mais  leurs 
corps  font  brûlés  avec  une  grande  lolcnnité  &  l'on  conlêrve  leurs 
cendres  dans  des  urnes.  J'ai  pui!é  ces  décails  dans  l'hiftoire  parti- 
culière du  clergé  Chinois  donc  je  polscdc  une  charmante  colleâioa 
peinte  en  miniature. 

H;  a  vingi-deux  tempks  dans  les  deux  villes,  ou  pIot6t  dana 
les  deux  parties  de  la  ville.  De  ces  temples,  deux  font  conlâcrés  à 
Fac^tçfi  trob  à  Hmg'fuf-tfii  «  un  i  CutH^jnm,  Se  les  autres  à  di^ 
rentes  idoles  ou  liunts. 

Canton  renferme ,  en  outre ,  plufieurs  établillèmens  de  charité  qui 

font  entretenus  aux  dépens  de  l'Empereur  ou  de  la  Province.  Dans 

ce  nombre  l'on  compte  une  crc^-buiinc  inauon  pour  les  vieilles  tcmmcsi 
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un  hôpital  pour  les  aveugles,  un  hôpital  poar  ks  tnatadet,  ym  pour 
^795*    les  lépreux,  une  maifon  où  fonL  reçus,  cncretcnus  &  élevés  aux  fratt 
^^V**^"*'  jjç  Sa  Majcfté  Impériale  ,  les  cnfans  que  des  parens  patmes  ne  tout 
pas  en  eut  de  nourrir  ;  une  apothicairerie  publique  où  les  médicamcni 
ibnc  dîftribuès  gratuitenwncaiixperibnnes  ùm  moyens  pour  les  piyer  j 
enfin  fMîiHin'AMgdtns  de  rrt  ittu&omtïim  twgOttfs' bien  fournis  pour 
\  ftoourir  ceux  qui  éprouvent  h  difécte  k  pour  eoipeicher  que  k  prix 

du  gnûi  ae-s-^Iéye'i'un  taux  cxhorbitant. 

On  trouve  donc  A  Gamon  totfi  les  éttUiHèmens  utiles  &  qù! ,  par 
leur  nature  ,  feraient  ks  plus  propres  à  honorer  nos  plus  grandes  cités 
d'Europe.  Jamais  jc  n  auraii,  sû  ces  intérelTantes  particularités,  fi  mon 
pcnchan»  ne  m'avait  porté  à  défirrr  les  de/Tins  des  vues  des  bâti- 
mens  publics  de  cette  viUe.  Cet  ouvrage  ,  en  me  faifant  connaître  des . 
cholêa  nouvelles  pour  moi,  m'a  mis  à  mcoie  d'inttnroger  Se  de 
lariafiiiit -ma.juAe  Guriofité. 

En  itbon  de  b  viHe ,  an  Nord-Oueft ,  <^  une  mdquée  mahométane 
Ar  un  couvent  proche  duqùel  eft'un  iepdcre  oâ  uo  ancien  faint  de 
cette  fe^  eft  enterré.  Une  lampe  édnre  &  tombe ,  jour  8c  nuit.  Dani 
ks  années  prc;:cdc:ntcs  j'ai  fouvcnt  vifité  ce  temple  S;  concoiii  lé  fc 
cercueil,  par  la  porte  du  l'épulcre  qui  fe  trouvait  ouverte  ,  mais  fans 
chercher  à  pénétrer  dans  ce  lieu  qui  eft  mtcrdit  à  quiconque  n'cft  pas 
œufulman. 

Non  Iran  de  ce  tempk  eft»  an  Xjevanti  une  trèa-haute  momtgnt, 
I>  rempart  de  la  vilkpafie  ao-dèllija  d'une  partie  de  cette  nMtiUjgney 
«a  iommet  de  kquelfe  dt  agrêabkment  fituéc,  fous  des  arbro  trfti- 
«M  bcBc'pagode» 
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h  journée,  en  f  fkUânc  «pporteriiotit  dloé.  Les  moioca  nous  procu-  ^795* 
«  rateoc  «  de  U  maoièiv  la  pliu  hooii£tt«  les  petites  commoiliiit  dont  ^t**"^ 
nom  n'aviom  pai  voiilu  proMlce  Ifembanas.  De  ce  point,  notre 
vue  te  promemit  ■par«idcflb»  le  lempartj  ju^ttet  dans  l*ktfiii«iir  de 

la  ville.  Là  pcrfpeélivc  vers  Vampou  8c  vers  d'autres  points  ,  eft 
magnifique  ;  en  un  mot  ,  nous  goûtions  un  vrai  plaifir  dans  cette 
promenade  ,  l'un  de  nos  plus  doux  dêlailenicns  ;  maii  maintenant  cet 
agréable  divertifiêment  nous  ell  refiifé»  &  déformatt  ntf  Eurdpéen  ne 
peuc  pkia  iê  promener  le  long  de  ce  chemin. 

Ao  Kord^Eft»  en-dehon  de  la  ville ,  eft  une  êfpèoe  de  dump 
de  Mars  ou  efplanade  pour  exercer  ^les  croi^t  «  nommé  TlQr-^M- 
i€hmg  t  où  ctMtuttiee  nûUe  liommea  penvenc-  manœuvrer.  On  y  fiùt 
une  fois ,  chaque  année ,  une  revue  générale. 

A  côté  de  ce  champ  ctt  un  biLiaicnt  qui  fert  à'afilc  aux  vieillardy. 
Ceux  qui  n'ont  nî  femmes,  ni  cnfans  ,  ni  famille  pour  îrnr  procurer 
une  fobfiftancc  qui  leur  eft  donnée  au  nom  de  l'Empereur ,  font 
encore  enterres  à  fes  dépens;  de  maoi^  qœ  ce  chef  de  la  nation  qui 
le  cUt  le  pére  de  fon  peajrfe»  remplit  envers  ces  infortunés ,  ks  deux 
devoirs  qui  expriment  le  mieux  l'âmour  lilial.  On  en  compte  ordinai- 
lemeat  trois  cens  raflbmblés  «lans  cet  hofpicei 

Un  peu  plus  loin  à  l-Eft  »  -eft  un  lècond  champ  ouvert  nommé 
Tm-thmg,  oû  le  tient  trots  fbii  dans  dix  jours,  un  grand  mar^é 
public.  Il  s'y  forme  un  concoun  très-confîdérable  ,  par  la  réimion  de 
marchands  de  toutes  les  cfpcccs  venus  des  cnviro.is    que  groflificnt 
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 les  acheteurs  de  la  ville  &  des  alentours.  Ma  coileûkm  renferme  auill 

^795*  defllns  trcs-exafts  de  ces  champs. 

Septembre.  ^  rivièrc  préfcivc  au-devanc  de  la  viik  de  Canton ,  deiiz  châteius- 
fiirui  >  fondés  fur  des  roche»  naturels.  Us  ont  plufiean  fndees  d'artiUeiie 
de  ièr,  pofib  ftir  de  gn»  bîUocs  de  bois,  au  fiea  d'afiito»  ce  qui 
les  rend  immobil«.  , 

A  l'extrémité  du  Faubourg  le  plus  Occidental  «  ainfi  qu'à  rom^- 
mite  de  Ihnam ,  aufli  dans  l'Oueft  ,  font  au  Midi  de  la  rivière ,  deux 
autres  châteaux  garnis  de  canpns ^  gardés  par  des  militaires  H  dcftmés 
à  la  dcfcnfc  de  la  rivière. 

Le  faubourg  eft  trcs-fimple  du  côte  de  l'Orient ,  mais  â  l'Occident 
U  eft  prefque  auflî  grand  que  la  ville  &  a  de  belles  rues  &  de  belles 
boutiques  (kmc  le  coup-d'ceil  remporte  fur  celui  de  rioterieur  de  b 
ville. 

Dans  ce  faubourg  ibttt  toutes  les  &ftoreries  des  oa|îona  étrangères  y 
placées  Tune  A  côté  de  l'autre,  le  long  de  la  rivière  &  d'un  fuperbe 
quai  de  pierres  de  taille  qui  a  été  conftruit  lors  de  l'étâblifl&ment  du 

Cùbang  i  en  1761.  Parmi  ces  fadorerics  celles  des  Anglais  &.  des 
Hollandais  ibnt  ks  plus  remarquables  par  leur  cicnduc  &  elles  ont  vers 
la  rivière  de  grandes  galeries  couvertes.  La  faftoreric  HoUandaiie  a 
une  façade  à  l'Européenne  &  des  ijenêtrcs  vitrées  &  à  couliâê. 

£nfin  au  bouc  Ouçft  de  ce  fimboui^g  eft  une  grande  pagode  avec 
un  couvent  nommé  '^img'^Mn,  C'eft  li  qu'on  donne ,  au  nom  de 
l'Empereur ,  des  fêles  publiques  dans  des|circonftsncfs  particulières. 
■0«jr  trouve  plufiews  iiilons  de  temples  livrés  par  des  cours  très^vaftes. 


EN     Ç  H  I  N  ^  a2j 


.  Ia  ûaibamgda  Midi  de  la  rijri^  nommée  Hmm  eft  «flfez  grand ,  sB«ea 
mrâ  ion  êfiendue  eft  pfclque entièiement  le  long  de  la  rivière >  de  '795* 
forte  qu*il  n'a  que  trés-peu  de  profondeur.  Ceft  là  que  font  k$  -^^f**"^ 
principaux  magadiis  où  les  négocîans  font  cranfporter  k*  marckandtlès , 
afin  qu'elles  foicnt  plus  en  fureté  contre  le  feu  dont  pourrait  les 
menacer  ks  demeures  ordinaires.  On  y  trouve  aufli  pUiiîcurs  beaux 
jardins  &  des  maifons  occupées  par  des  femmes. 

Parmi  cea  jardins  eft  cclm  de  BtoMké^M,  renommé  depuis  qoa^ 
rantt  ans.  Il  a  appartenu  Técemment  au  marchand  appellé  Le^iu, 
qui  »  .foit  faillite  il  y  a  deux  ans ,  8c  qui  eft  more  depuis.  Etant  fina 
pol&fleur  aftuel ,  maïs  placé  fous  la  direâion  du  CfbMg ,  il  eft,  pour  . 
ainû  dire,  conlâcré  aux  fèces  qu'on  donne  aux  Mandarins  8t  aux 
itrangiers.  Le  Lord  Macartney  U  fo  fuite  y  ont  log^  durant  leur 
féjour  à  Canton. 

Du  même  côté  fe  trouvent  trois  temples  célèbres ,  dont  le  principal 
nommé  ILiuy-tboHg-tfi  a  pour  dépendances  un^  grand  couvent  & 
des  bâtimens  trés-éicnJus.  C'cfl  là  que  nous  avons  eu  nos  audiences 
de  réception  &  de  congé  de  k  par{  du  T/eng-tou  6t  des  autres  Man- 
darins. M*.  CoUcâion  en  renferme  aufli  les  delfins ,  ainû  que  ceux 
dc.s  temples,  de  leurs  idoUcs,  &  des  mœurs  du  clergé, ■  d'après  le(^ 
tqueU  il  ne  refte  rien  à  défirer  pour  avoir  une  idée  exafte  dea-  cou-  ' 
vens  k  des  temples  principaux. 

Les  deux  aittrcs  pagodes  font  conlâcrées  &  la  Dée0è  Cm  faa  ,  8c 
à  l'iJolc  Pac-tay  ;  ia  première  comme  proteélricc  des  femmes  t^ui 
délirci.t  devenir  mères,  Ss.  i'aucre  comme  protccleur  des  marins. 

J'ai  déjà  dic>  en  Uccrivanc  Macao ,  que  tout  le  cumi^rce  de  l'Eu- 
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rope  Avec  la  Chine  eft  concentié  1  CiÉftioii ,     qu'il  eft  défendu  iéouc 
^  ^  ^  '   tewigo*  de  oftvigiKr  vers  un  autre  porc  depuis  1759.  Cette  înterdlc- 
don  qui  eft  Foarngedes  Chinois»  bien  «nities  fu  liiiplu»  de  régler 
leur  piys  â  leur  convenance  ,  cft  confidiérée 

politique.  D'abord  clic  allure  à  l'Empereur  des  millions  de  revenus 
qu'il  n'avait  pas  auparavant,  &  cent  mille  individus  trouvent  leur 
exiftencc  dans  le  travail  qu'elle  procure  ,  puifqu'ii  faut  dcformais  que 
COttCes  lin  produâions  Chinoifes  de  rintérlcur  viennent  fe  rendre  à 
Csncon,  8c  que  dans  kor  route  eOes  acquiuenc  des  droits  à  dtverfef 
douanes  impériales }  ks  mètoH  eflfeta  font  produits  pas  rapport  aux 
narchandifês  européennes  apportées  â  la  Chine, 

£m»/  ,  ^uemuey  &  Ningpo  fe  trouvant  au  contraire  très  &  portée 
des  lieux  oû  Ton  récolte  le  thé  &  de  ceux  où  l'on  pr^re  la  fbte 
écrue  &  les  Nam-kifig ,  conviendraient  mieux  I  l'intérêt  des  Euro- 
péens ,  Se  les  immenfcs  quantités  de  marchandifes  qu'on  y  obticn» 
drait  feraient  d'un  prix  beaucoup  moindre. 

Mats  ce  n'cil  point  aux  Chinois  à  favorifcr  les  intérêts  des  étran- 
gers au  préjudice  des  kurs,  &  putlque  nul  Européen  ne  voudrait 
laire  de  pareils  iÎKrificeSt  il  ne  peut  natnreUement  ks  atcendre  du 
gouvernement  Chinois ,  qui  a  pris  un  ijS&mt  od  il  7  a  augmenia- 
tlon  de  bénéfices  &  diminution  d'embarras  quant  à  la  fiirveilUnce  du 
commerce. 

fl  fànt  même  pouflèr  la  perlbsOon  jufqu'à  croire  que  ce  gouvemc' 
ment  ne  changera  jamais  de  plan  Jan^  U  feule  idée  de  fàv-^nkr  des 
étrangers  quri  onqucs.  L'AmbalTade  Anglaile  a  déjà  donne  d'ailleurs 

une  preuve  non  cquivoqtic  de  l'inutilitc  des  tentatives  qu'on  pourrait 

faire 
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6ire  avec  ce  but  Tomes  lès  proportions  ont  été  rejetcées ,  parce  asBasac 

qa'il  n*en  cxiftait  pas  une  feule  qui  ne  filr  en  oppofition  avec  quelques 

unes  des  bafes  fondamentales  de  tout  gouvernement  cch'ué ,  &  qui 

ne  laiiïât  entrevoir  la  diminution  des  revenus  impériaux.  Je  place 

ici  cette  aflcrtion  appuyé  fur  le  témoignage  du  miffionnairc  Gram- 

moat,  dont  la  déclaration ,  à  cet  égard,  fait  partie  de  fa  lettre  que  je 

mets  au  fupptément  fous  la  lettre  F.  • 

Le  commerce  des  Européens  «  dans  l'Ecnpire  Chinoii,  a  épiouvé 
des  changemena  continuels.  Autrefois  on  cent  Kbre  de  négocier  avec 
.  tous  ceux  qui  (e  pré«'èntûent>  mais  en  176 1  il  a  ptu  au  T/ong-tou  da 
nom  de  Li,  de  fermer  un  C^ang  ou  Compagnie  de  dix  marchands 
privilégies  j  qui  ont  le  droit  exclufif  du  commerce  avec  les  ctra  - 
gers  ,  dont  tous  les  autres  Chinois  font  exclus.  Il  n'tft  pas  permis  de 
conclure  un  marché  quelconque  fans  l'entrcmifc  de  ces  Cobangijies, 
Cet  établi0ement  a  pour  prétexte  le  befoin  de  garantir  le  tréfor  Im-> 
périal  de  toute  fraude ,  &  d'aflurer  Je  prompt  payement  de  tous  les* 
droits»  tant  d'entrée  qœ  de  fortie;  tandis  que  dans  la  réalité}  le 
belbin  que  cea  négociai»  ont  du  crédit  du  Tjfk»i-49u ,  du  Hfu-fw 
8c  des  autres  principaux  Mandadna  ,  les  porte  à  fiûre  à  ceux-ci 
de  magniaqucs  préISins,  doM,  i  fonioiir,  ce  monopole  fournit  les 
moyens. 

Le  Cobang  eft:  de  l'invention  du  négociant  Pucnkêqua  ,   l'un  des 

plus  habiles  que  j'.iyc  connus  parmi  ks  Chinois  dt'[)Uis  1759.  Son 

projet  était  de  régler  tout  avec  les   étrangers   des  Compagnies 

£uropéenncs  ,  &  de  diriger  par  conféquent  tout  le  commerce  de 

Canton  à  iâ  guife  »  fit  de  tâcher  de  déterminer  fca  collègues  à  fuivre 
Tmi.  //.  T  t 
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=^=B  lès  opiniolis  &  fi»  vues ,  en  leur  montrant  qu'Os  arriveraient  infiiilli- 
^2^^  '    blement  t  par  lâ ,  â  de  grands  avantages  perJbnnels.  Si  ce  lyftèoie  avait 

prévalu ,  c'en  était  fait  de  toutes  les  cfpcranccs  des  étrangers  ;  nuis 
hcureulcmcnt  pour  eux  ,  que  Paonkcqua  ,  malgré  Ton  habileté  ,  n'a 
jamais  pu  parvenir  à  l'on  but ,  &  qu'il  n'a  jamais  pu  infpirer  afTcz  de 
confiance  à  Tes  collègues  pour  leur  perAïader  d'agir  tous  de  concert. 
Chacun  d'eux  eft  refté  avec  l'c^inton  que  l'indépendance  était  à 
défirer  pour  chaque  membre;  en  un  moc«  ils  avaient  entrevu  que 
PofiikêfMa  vl'âtt  à  la  fopériorité  •  ic  cetce  idée  qui  ies  hii  àvait  aKénés» 
a'eft  fimîfiée  lorlque  le  TJ^g-tmi  lui  a  donné  le  titre  de  chef  cUi 
Cobang.  Ils  devinrent  de  plus  en  plos  envieax  ka  uns  à  l'égard  det 
autres. 

Ces  ciiverfcs  circonftances ,  fi  favorables  aux  Européens,  du;n  i  in- 
térêt était:  d'exciccr  \x  mcfintelligenee  ,  &  de  dire  à  chaque  marchand 
que  des  f'pécuUtions  dont  il  aurait  lêul  la  dire^on  &  le  profit ,  lui 
convenaient  mieux ,  ne  furent  pas  négligées  par  eux.  Les  difiecejites 
Natiom  cherchèrent  â  s'attacher  phia  pardcubèrement  certnns  négo- 
ctana  qu'ils  traituent  en  favoris  Se  qui  ^  pour  comûmer  à  l'être  «  refu- 
fiûent  d'écouter  les  avis  de  leurs  propres  compatriotes.  Tous  les  Euro- 
péens fêntant  te  belbm  de  runanimiié ,  refusèrent  de  reconnaître  le 
Cvbang ,  ^  i  plus  forte  raifon  de  traiter  avec  lui  »  enfin  l'oppofition 
lut  il  bien  conccnée  ,  que  le  TJong  tou  permit  aux  étrarg-^rs  de  trairrr 
particulièrement  avec  l'un  des  Cobangifles  à  leur  choix.  Ceux-ci  deve- 
nus ,  par  ce  moyen  ,  des  concuricab  p^ur  cux-mé;r.es ,  ont  amené  un 
éut  de  choies  meilleur  qu'on  ne  devait  même  l'ci|iérer  &  où  l'on  peut 
ipécttler  &  craicer  Ans  a'appe rcevoir  de  Tcxiftence  du  Cdi»g* 
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£t  ceux  qui  connaiflcnc  le  coeur  humain  le  cratront  tellement  »  ■* 
l'envit  fie  la  défunicm  ont  aveuglé  des  Ohaipftet ,  au  point  qu'ib  ont  '795* 
facrifié  leurs  propres  intérêts  pour  ndre  à  un  «utre  )  candis  que  leur  ^^^'^'^ 
accord  »  fouteno  de  rautorîté  des  Mandarins ,  aurait  formé  un  pou- 
voîi  fous  lequel  le»  Européens  auraient  été  forcés  de  p!ier.  Quelques- 
uns  ont  recueilli  des  fruits  amrrs  de  leur  ignorante  opiniâtreté  ,  &  fe 
font  ruines.  Depuis  1774  on  en  compte  au  moins  dix  qui  ont  fait 
faillite ,  ôc  comn>e  ils  éuient  des  principaux  Cobaagijla ,  ks  Euro- 
péens ont  cprouvç  çux-ioêaies  »  jpar  leur  chûioe  »  des  pertes  conûdé- 
rables. 

L'ttlî^  de  faire  des  préfemau  Tfm^'ltM  i  au  Hm-fut  8c  aux  autres 
diefi  du  gouvernement  de  Canton ,  cft  principalement  admis  depuis 
l*6abSJlêmcnt  du  Cobai^,  Dis  le  commencement ,  cies  préfens  fiifcnt 
paflkUemein  riches,  mais  ils  n'ont  pas  celle  d*dler  en  croiflsnt.  Us 

ont  même  fuîvt  une  progrefllon  fi  énorme ,  qu'elle  cft  plus  que  cen- 
tuple aujourd'hui,  cc  qui  tit  trèe-oncrcux  pour  le  commerce  -,  cai  ce 
que  les  Cobangijîes  fe  trouvent  aduellcmcnt  forcrs  de  donner  ,  (  psrce 
que  ce  qpi  eft  volontairement  oiTcrt  aujourd'hui  à  des  Mandarins ,  fera 
prétendu  par  eux  demain  à  titre  de  droit  )  ,  elt  en  dernière  anatyica 
pris  fur  le  commerce  Européen.  Auffi  ks  importadons  tt  ks  expor» 
tations  qu*Ikfont,  ibnt-elles  grevées  dUmpôts  extraordinaires  connus 
Ausie  nom  d'Jiir/»/^  iu  Cobmg.  J'ai  entré,,  i  ce  fiqet,  dans  quel- 
ques détûls  î  U  date  du  3 1  Janvier  de  cette  année ,  oik  j*ai  marqué 
déjà  l'origine  de  ces  charges. 

I!  cft  donc  certain  qur  ces  iii<pjts  grèvent  ci  autii.t  icî  n-iarchandifcs 

Huropccnncs,  &  que  leur  perception  ôte  à  chacun  la  faculté  de  dif- 
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fBsat^s  po]j.f  ^  ^  traiter  de'  fa  ctioië'avèc  lès  pricautioni  qu'il  crotratc 
1795'  devoir  prendre,  &  de  chercher  à  vendre  plus  avaiicageufeinenc,  & 
S-pwnbre.    |  acheter  à  fneîUeurmaiché, 

n  eft  donc  également  évident  que  les  Cobmpfies  ibnt  les  antf  nre 

piiaïui;!.  des  to.'icuffions  des  Mandarins  :  concullions  qui  à  prticnt 
lurpafîcnt  touic  croyance. 

11  faut  que  leurs  annivcrfaires  &.  leurs  autres  fêtes  foicnt  célébrée» 
pjr  des  prtfens  magniAques.  Dam  de  fcmblablcs  circonftanccs ,  les 
fîli  de  Jj^'kâfiM  (  qui  ont  ÙM  dtpaa',)  affcâaient  toujours  d'offrir 
le  double  das  autres  marchands,  ce  qui  a  produit  ce  pripâpal  effet, 
de  rendre  les  Nfandarins  encore  plus  avides. 

Le  iiial  eft  tellement  enraciné ,  quHl  iêra  impoffible  de  l'extirper  , 
fins  rentremife  de  l'une  des  ptnflknces  Européennes,  &  l'envoi  d'une 
^      efcadrille  de  tr'^ls  ou  quatre  petites  frégates. 

Juft]u'à  préfent ,  1rs  Européens  ont  confcrvé  le  droit  de  le  chotlîr 
un  Fiador  à  leur  gré  pour  leurs  navires,  hors  de  laclaflè  des  CobangiJIes, 
En  1793  &  en  T793  ,  un  UmpMi  excité  par  un  £ulH  nomme  Pinqua, 
tenta  de  faire  &ire  un  changement  I  cet  égard ,  parce  que  ce  marchand 
lui  avttt  promis  un  fuperbe  préfent  s'il  réuffiŒût  à  le  faire  nommer 
exdufivemem.  Le  Utu-fmt  ef&ya  d'abord  de  contraindre  les  An^aia 
à  le  fervir  de  Im  comme  FUdèr,  mais  ils  l'obligèrent  à  renoncer  à  ce 
deffein.  Enfinieau  mois  de  Janvier  1793,  le  navire'  de  notre  Compagpie 
le  Zuiderèirg ,  étant  arrivé  devant  la  rade  de  Vampou ,  je  lui  donnai 
notre  marchand  Pcn-jua  pour  l'uiJùr.  Mais  le  Hcu-pou  itiuia  dt  le 
reconnaître  &  m'envoya  un  ordre  d'avoir  à  nomiiicr  Pinqua  n  fa  place 
avec  toutes  les  prérogatives  qui  étaient  attachées  à  ces  ronclioas,  Se 
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qu'il  me  détaillait  ainfx  »  favoir  :  que  Pinqua  aurait  le  droit  de  prendre  ^^=5^ 
toute  li  cargaifon  pour  le  prix  que  ics  autres  niarciiafiJi.  en  oii];riient  ^795* 
8c  qu'on  recevrait  de   lui  fcul  le  chargement  en  retour ,  fur  le  pied  Scptcmbte, 
OÙ  les  mènes  objets  fcraicnc  payJs  aux  autres  marchands ,  à  la  même 
ipoque.  Le  Hou-pou  me  menaçait ,  en  cas  de  refus ,  de  lé  plaindre  à 
mes  fupéricurs.  Attendu  la  fingularité  de  ùl  lettre  1  on  la  trouvera  an 
lîtppléfnent,  fout  la  lettre  Q. 

■  L'al^urdité  d*un  pareil  ordre  me  le  fit  m^prifer  ouvertement  >  &  je 
réfolos  d'aller,  avec  tou»  lei  membret  du  Gmlcil ,  à  bord  du  navire 
le  jour  que  le  Heu'fw  devait  $*y  rendre  en  perfonne ,  pour  afllfler  l  <bn 

meTurage.  J'eus  alors  une  longue  &  vive  difcufTion  avec  lui,  qui  Te 
termina ,  en  lui  remettant  un  protêt ,  figné  de  tout  le  Confcil ,  conte- 
nant un  refus  lormcl  de  le  conformer  à  fcs  prtrentions.  Il  s'en  alla 
enrageant  vifibiement  de  fon  mauvais  fucccs  &  continua  à  refufcr, 
pendant  quelque  tema ,  la  parmiflion  pour  k  déchargement  du  navire. 
Il  aurait  été  charmé  d*arriver  à  la  pofibflion  dea  dix  milk  piaftrea  que 
PiuqM  lui  avait  promifi»  pour  cette  proieâbn  &  de  convertir  en  une 
coutume  >  déibrmaia  ezi^trfe ,  du  Fiëdor  de  chaque  navire ,  cette 
petite  ba^telie.  Mais  les  vues  furent  totalement  fruftrées  ;  j'avais  au 
fouticn  de  macaufc  ,  les  meitteures  raîfbns  &  auprès  de  mes  fu|;éricurs 
la  meilleure  julliiîcation.  Il  lui  fallut  donc  céder ,  après  deux  mois 
G'o'oiliiution  j  &  rccoanakrc  le  FiWur  que  j'avaii  pvCféré.  C'cft  ainfi 
que  j'ai  foutenu  cet  ancien  privilège  &  <^uc  ks  Européens  ont  coocinué 
d'en  jouir. 

.  Maintenant  k  pouvoir  du  Hm-pu  cft  tréa-augmenté.  En  179J  ^ 
l'Empereur  a  remia  à  celui  dont  je  viens  de  parler  &  i  fcs  fucceûèun 
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Bs^ss:  toute  l'aucoricc ,  en  ce  qui  concerne  les  Européens.  De  cette  manière 
1795*    ceux-ci  ne  peuvent  plus  fe  plaindre  du //^w-/)/?:/  au  Tfonf  touoM  au 
fipfinnine.  jp^^j^  ^  qui  n'ont  plus  de  fupériorité  fur  lui.  11  cft  ainû  juge  âr 
,  ce  qui  donne  peu  à  cfpéfer ,  par^  rapport  à  Tes  vexanont 
k  qui  ddt  nuire  grandement  «inc  tranCiâioiu  commeiciales  &  let 
fendre  de  plus  en  plus  difficiles. 

Les  négocMtioi»  avec  fcs  marchands  de  Caton ,  font  \  préfenc  très* 
préctirc» ,  parce  que  le  moyen  de  fe  livrer  à  un  commerce  auflî  étendu 
que  celui  de  ta  Ctune  ,  ne  fe  trouve  guères  que  chez  le  plus 
petit  nombre  dci  Cobangiftti.  En  1792,  \t  Hon-pcii  a  créé  arbitrai- 
rement cinq  des  Cohangijles  aftuelsi  lcs  faillicts  &  les  décès  ayant 
réduit  à  cinq  le  nombre  des  dix  membres  du  Cobang.  Il  les  a  aflfociéa 
à  cette  Compagnie  contre  leur  propre  vœu  &  il  a  exigé  de  chacun 
d'eux  vingt'buit  mtUe  ptaftres  ï.  fim  profit.  Ces  nouveaux  nembies 
étaient  tout  dea  co-intérefles  ou  des  commis  des  princtpates  màfbns* 
On  peut  conclure,  de  ce  ûtt,  qu*aucttn  de  ces  nouveaux  élus  ne 
polsMe  h  folidité  fc  le  crédit  que  demande  un  commerce  auflî  capital 
que  celui  de  h  Chine  avec  l'Europe.  De  plus  la  faillite,  actuellement 
ouverte  des  fils  de  'Ijy-Kinqua  qui  ctaient  fi  renommés  ,  rc'pandra 
beaucoup  de  déiiajicc  fur  tous  les  autres.  Il  y  a  trois  ans  que  j'ai 
pré&gé  cette  faillite  dans  mon  compte  en  forme  de  journal  à  la 
Compagnie*  raifonpour  laquelle,  quoique  cononuellement  foUicité, 
j'ai  toujours  refiiié  d'en&er  dans  aucun  traité  avec  eux.  Ce  qui  m'a 
iôovent  étonné ,  c*eft  que  les  fubrécaigues  Anglais  qui  protégeatenc 
cette  matfon  par-deflîu  toutes  les  autres  &  qui  ridaient  de  toutes  ki 
manières ,  ne  s'en  foient  pas  doutes.  Il  cft  vrai  que  malgré  leur  fccour» 
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fa  chûte  de  cette  roufon  étût  inévioble ,  parce  que  fes  dettes  étaient  ^s=a 
parvenues  h  un  point  trop  cxccflif.  On  a  vérifie  que  fa  (àillite  eft  de  '795* 
deux  millions  de  piaftrcs.  On  en  a  rcdr;  pour  environ  huit  cens  mille  j  •^P**"* 
ainfi  le  déficit  tft  de  plus  d'un  million  de  piaftres.  Pour  le  couvrir, 
on  établira  certainement  quelques  nwveaux  impôts  qui ,  avec  le  tems , 
feront  irrévocables  Se  deftinés ,  comme  les  pré<^cns,  i  fubvenirà 
iVccroiflcment  graduel  des  prélciia  qu'on  eft  obligé  de  fiûre  aux 
Mandarins. 

La  fituadon  critique  du  commerce  dans  la  ville  de  Canton  «doit 
étfc  attribuée ,  en  premier  lieu,  aux  vexations  des  Mandarins  envers 

les  marchands  ;  &  en  fécond  lieu  ,  à  la  diminution  marquée  de  l'impor- 
tation du  numéraire  qui  eft  trcs-fcnfiblc  depuis  ces  dcrnicrcs  années. 
Tandis  que  ccctc  importation  décroît ,  des  pariiculitrs  Anglais  rcfi- 
daos  à  Canton  ,  détournent  encore  de  ces  fonds  précaires  par  leurs 
exportations  immenfcs  vers  le  Bengale  Se  la  c6te  de  Coronuindel , 
en  fr.ême  tems  que  la  Compsg^te  Anglaife  envoyé  annuellement  une 
énorme  quantité  d*objets  mannfâfturéa  «  tellement  que  tout  TEmiucf 
Chinois  en  eft  maintenant  rtmpH  8c  qu'ils  Airch^nt  le  marché  j 
«nfin  clk  ii'a  pas  envoyé  une  feule  caiflè  d'eipècca  fiwnantes  dqMÙs 
quatre  ans. 

Il  cfl:  vrai  que  jufqu'à  cette  année  le  i:ié;or  de  la  Compagnie  Anglaife 
avait  toujoujs  été  aoonùamment  rempli  ;  mais  ce  numéraire  était  le 
produit  d'une  autre  branche  de  commerce ,  favoir  ,  celle  du  Capcu 
OIS  coton  d'arbre  des  Indes  qui  a  été  aufli  funefte  aux  marchands  que 
les  manuââures  Européennes ,  puifqu'elk  a  été  k  caufe  de  la  ruine 
de  la  plûpart  des  maifons  qui  ont  fiiii  £iiUite,  En  efiêt  j  l'immenTe 
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Ms^BB  impMeacion  de  ce(  «rticle  s'élevait  «u  moins  à  foixsnte-^  imitle 
1^795*   ballots  par  an  i  &  n'étant  pas  balancée  par  rexportation  des  marchan- 

Septtaibre.  ^-^ç^^  Chinoilli,  elle  pioduifait  une  folde  que  les  acheteurs  payaient, 
pour  h  majeure  partie  ,  en  numéraire  ,  que  les  diveri  particuliers 
vcrfaicnc  cnfuitc  dans  la  caific  de  la  Compagnie  ,  i  la  charge  d'en  être 
rembourfés  en  Angleterre.  La  Compagnie  Anglaife  avait  donc  ainfî 
de  l'argent  procuré  par  des  Hollandais ,  des  Efpignols ,  des  Suédois  , 
des  Danois  te  des  Amériouns.  Mais  cet  ar^nt  ne  pmt  fiiffire  lêul 
&  tin  commerce  suffi  étendu  >  puifqiie ,  «comme  on  le  fait ,  les  droits 
d^entrée  de  Ibrtie ,  de  jaage^  &  de  Douane  doivent  être  pajrés 
entièrement  en  argent  >  ce  qui  abibrbe  tme  grande  quantité  d'elpëces 
qui  vont  vers  Pe-king  d'où  il  n'en  revient  jamais  que  très-jieu. 

Toutes  cci  cii  conllanccs  ont  rendu  l'argent  fi  rare  à  Canton  ,  que 
cette  année  la  pénurie  s'en  cft  fait  fcntir  partout,  &  a  mis  les  mar- 
chanda dans  les  plus  grands  embarras.  Cette  fîtuation  ne  peut  qu'em- 
pirer ,  ptrce  que  la  guerre  ruineufe  que  font  ks  Anglab  fit  les  Frao- 
^  &  qui  a  répandu  la  mîsSie  8c  la  deftmâîon  dans  mon  pajrs  >  ne 
permet  pas  d'attendre  de  navires  Hollandais,  par  confeqœnt  d'im- 
portstîon  de  monnote  de  cette  parde  »  qui  eft  une  de  celles  qui  en 
fournit  ordinairement  le  pitis.  La  perTpeftive  du  commerce ,  i  la  iâifon 
prochaine  ,  ne  peut  tlonc  qu'être  encore  plus  fàcheufe  6c  offrir 
moins  de  rcflburces  aux  marchands  j  car  il  ne  faut  pas  cfpcrer  que  les 
Anglais  i^cnc  des  remifes  en  numcraire  dans  le  cours  de  cette 
année. 

Les  négocians  Chinois  ^ont'adrelfê,  l'année  dernière  »  â  ce  fujet» 
les  pkis  fortes  repiélêntanoi»>  8t  elles  en  ont  amené  de  trds-pfti&n. 
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lea  de»  Si>bi£e»gpiet  à  Vam  DircAeiirt,  pour  que  ceai-d  enToyciit, 
chaque  Mnie»  une  portion  Sxt  â'elpèoc»  conpandvcment  tu  mon'  '795* 
tant  des  marcliMdilês  >  (uu  quw  le  commeroe  de  b  Clûne  ne  pourra  ^^P**"^ 
plia  êat  confidéré  8c  dirigé  comme  un  commerce  rêg!é. 

Ce  tableau  rapide,  mais  exaét  des  affaires  à  la  Chine»  (xiBnn,  ji 
refpère,  pour  en  donner  une  connoiflânce  fuffi  Tante  &  pour  rendre 
intelligible  au  LeAeur  ce  qui  me  rr ftc  encore  à  dire. 

Les  navires  qui  arrivent  ici  annuellement  pour  commercer,  font 
décharges  &  rechargés  dans  la  rade  de  Fampou ,  qui  eOc  k  cinq  fortes 
lieues  dans  l'Orient  de  Canton,  où  on  leur  «  afligné  un  lieu  trèt-iâr 
êc  très- commdde  dans  la  nviére,  entre  des  îles  comme  le  montre  la 
carte.  De  grands  navires  ne  peuvent  pas  7  pœndfc  leur  chaigement 
en  ender  I  caufe  de  deux  b9s-fonds  nommés  la  premidie  8c  la  féconde 
Sarre ,  &  qui  (ont  à  moitié  chemin  en  allant  vers  la  Bouche  du  tygre. 

Ils  vitni.ent  donc  à  trois  qur.rts  charges  à  h  baiTc  rade  de  Sau-tjaU' 
/ban  où  ils  achèvent  de  fe  remplir;  dans  ce  dernier  endroit  le  mouil- 
kgc  n'eft  pas  auffi  sûr  qu'à  Vampou ,  lorfqu'il  fait  des  vents  de  Nord  ; 
c'eft  pourquoi  Ton  doit  y  être  très-diligent. 

A  l'inftant  où  les  navires  arrivent  à  f^ampou  ,  iU  reçoivent  de  cha- 
que c6cé  un  Û^pMe  d'obfervation  t  i  bord  duquel  cil  un  Man- 
darin. Ces  obrervateuKS  fonc  prépofés  pour  veiller  à  ce  que  rien  ne 
forte  du  navire  fans  la  permUfion  du  Huf'fou* 

Aotrefbb  il  était  permis  de  tranfporcer  taxa  difficulté ,  les  marchan- 
diles  d'un  navire  dans  on  autre ,  mais  à  préfent  il  fiiut  avoir  préa'able- 
mcnt  la  pernuir:on  du  lîcu-fou  ,  8t  avoir  donné  caution  d'acquitter  en 
entier  ks  droits  impériaux  qu'ils  peuvent  devoir.  Et  l'on  cft  ,  à  cet 
T4m  IL  .  V  V 
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■  y  m  %inl  ,*  d'une  «elle  rigidité ,  qa*bii  nom  •  Ml  pifir  en  1793  ^ 
795*  droittpourdetpiovifiomeiivDfécsdeltAMfo,  dtMttJi  de  m»  va^^ 
'^"*"*  fetu»  à  un  ancre  qui  avait  tumné  Ici.  Ce  payement  ht  exigé  dèi 
qu'on  eut  fait  le  tranfport  ;  ce  qui  démontre  l'exaditude  des  recherches 
&  des  pfrquifuions  des  Mandarins. 

Le  Hou'pou  particulièrement,  eft  devenu  plus  iSvèrepour  k  paye* 
ment  des  droits  qu'il  exige  que  les  CobMgyUs  p^nr  ton  ks  noll  1 
tandis  qu'auparavant  il  leur  accordait  trois  8t  même  fit  mais  de  délai» 
ce  qui  prouve  le  peu  de  confiance  qu'Ua  lut  infpirent,  quoique  les 
ciéaneea  impériales  ayenc  un  privil^  &  priment  toutes  les  «titres 
dans  tous  les  cas.  Cette  ponéhnltté,  dans  un  tems  od  le  numéraire 
manque ,  eft  une  nouvelte  gêne  très-(cntic  par  les  marchands. 
Voilà  ce  que  j'ai  cru  nécefiàirc  de  dire  relativement  à  Canton* 
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Je  viis  cicer  maintenanr  quelques  puticuiaricc*  relatives  à  la  nation 
Chinoifc. 

On  aura  obfervé  >  dans  le  eoun  Ùt  relatk»,  cgic  les  Chinai» 
hou  fupérieurt  dtm  betnemp  de  eonotiflâncn. 

£n  Agrictthuie  !k  l'empofient  infinlinciic  liir  les  fionpéens ,  depni» 
une  époque  exuêoieinent  reculëe. 

Im.  cMiftMifiMbD  de  lena*  pomxft  patâke,  mà  que  GcUé  de  kurt 

Dana  cet  drue  deraiMi  <rt:^  Ib  font  certidnement  égaux  eux 

Hollandais  i  avec  cette  diflfercncc  que  clcpui:;  «ici  licclci  'ûi  formcni. 
-leurs  digues  d'après  des  prbcipea  qui  ne  datent  pour  nous  que  d'un 
fbibk  cloignement. 

Leur  Archiceéhire ,  dans  les  palaia  de  Pt4ùi^  &  de  ïufn-miftg-yitettf 
eft  noble ,  majeftueulé  8c  régulière  »  avec  dea  ornetaena  où  Téléganoe 
lé  montre  ùaa  fuperfloité  8c  fans  étaler  à  Tceil  une  vmne  ofteniacîon. 
Il  eft  vrù  que  les  CUnoia  ignoient  les  cinq  ocdfes  de  TAreUtedure 
Européenne  I  mats  j'olê  aflUrer  qu'il  n'eft  aucun  dea  templea  ou  dce 
édifices  impériaux  qu'on  ne  vit  avec  fttisfitâionen  Europe. 

Indépendamment  de  ces  avantages ,  lei  Chinois  en  pofledenr  un 
très-fingulier ,  &  ûuiu  jc  n'ai  pas  encore  trouve  i'occafion  t.c  faire 
mention ,  quoiqu'il  fott  d'un  genre  où  ce  peuple  loit  fans  rivaux, 
C'cft  l'an  de  plongçr  fous  l'eau  pour  en  retirer  des  effets  qui  font 
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au  fiHid  •     fiuM  emplofer  pour  cet»  Tude  d'aucime  machine.  J'en 
1795*  domera  poyr  preuvie  le  fine  laivanc 

Au  mois  de  Juin  1773»  la  Corop>gme  HsHkadnfé  eut  le  mid- 
heur  de  pefdre  un  de  les  réBévax,  nommé  le  Hjnwlwyi  t  la  c6k 
de  la  Chine ,  dans  on  tts^/mg  oa  ouragan.  Ce  vaiflêaa  coula  étant  I 
l'ancre  au  MiJi  de  l'île  de  Aîeru  ,  à  douze  braffes  de  profondeur.  Il 
ne  s'en  Tauva  que  huit  hommrs  qui  ,  après  avoir  rctté  fur  la  mer,  à 
l'aide  de  morceaux  de  bois«  pcncUoc .  vingc-quacie  heure»  «  iurcat 
enfin  jeués  fur  la  côw. 

Ce  navire  ^  ncoemieiic  chai^ge  p  avaic  IL  boid  pbn  de.  tients  caifics 
remplies  d'efpèces  monnoyées  *  &  il  avait  coulé  dans  une  diieâiott 
droite ,  pwlque  Ton  décowrnit  Stt  mftts  an-deffus  de  l*eaa«  . 

Perfiiadés  qu'<m  n'en  pouvait  rien  finiver»  nous  n'y  Ibogloot  plot 
que  pour  en  déplorer  la  perte  6t  celle  des  malheureux  qui  le  montait , 
lorfqu'il  fe  préfenta  un  jour  quelques  Chinois  qui  venaient  propofcr 
au  chef  &  au  confcil  de  la  Compagnie ,  d'entreprendre  de  (auvtr  le 
numéraire ,  en  leur  accordant  k  iiers ,  fana  que  nous  fuiHotu  tenus  de 
leur  rien  compter  en  cas  de  non-fuccès. 

Ces  proportions  étaient  fi  avancsgeufes*  que  le  traité  fut  conclu 
Air  k  champ.  Us  commencèrent  en  conléqueace  â  travailler  eo  177J  > 
mus  n'étant  pas  afln  Éâmiliarîles  avec  la  conftniffîon  de  nos  vail&auic» 
ils  ne  réuflkent  point.  Néanmoins»  dana  la  même  année»  ayant  été 
conduits  à  bord  d*un  autre  vaîlftad  de  Ja  Gompsgnie  pour  Tétudiçr, 
Ils  acquirent  toutes  les  lumières  dont  ila  avaient  befoio  »  foie  par  rap- 
port au  plan  du  vaiflcau  coule  ,  foit  par  rapporc  à  la  manière  dont  ks 
cailTcs  d'argeot  étaient  placées  dans  la  grande  chambre. 
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Us  traniitèreficiilbnc  de  noOTeiu tn  1774 &  Rppoftéitnt  m  cony- 
toîr  de  h  Compagpûe  >  foufes  cet  «nifiès  ûm  qu'il  cb  manqu  une  I795t 
fevic.  Us  y  reroircnc  jolqu'i  des  boocki ,  des  ctiillers    des  fourchettei  Scfteaibitt- 

d'argcnt,  trouvées  dans  k s  cabanes  des  ofricirri.  lib  avaient  été  obli- 
gés de  fendre  &  de  rompre  deux  ponts  pour  pouvoir  pcnccrcr  dan^  la, 
chambre  d'où  its  urèrenc  enl'uite  i'argeoc  avec  &cilité. 

Ils  entreprirent  après  de  tirer  la  cargatlbn  qui  confiftaic  en  une 
girande  quenthé  de  bois  de  iânul  9t  plus  de  fis  mille  qutnteaux 
d'étain.  lU  y  aunlent  ^jement  i^uffi»  s'il  ne  s'était  pas  txwwé ,  par 
aialheur ,  di|  eêftii  difu  le  -  navire.  -  ÉttAt  déjà  penreaus.  â  ouvrir  la 
grande  écoodHe,  ib  ftiveat  arrêtés  parle  gonfieiBeat  dea  ballon  de 
cocon  y  qu'on  avair  fiût  entrer  avec  (brce ,  &  ï  traven  defquels  ils 
fut  impolîîblc  de  former  un  pafiage  ,  attendu  qu'aucun  inftrument  ne 
put  y  faire  une  ouverture  -,  ils  furent  donc  contraints  d'y  renoncer. 

L'argent  fut  partagé  en  trois  portions  dont  une  pour  le  gouver- 
nement Chinois  >  une  pour  la  Compagnie  Hollandaife  &  la  truTième 
pour  les  plongeurs»  En  Europe  les  propriétaires  d'un  navire  coulé  à 
Ibnd  recevrûent  peu  de  chofe  &  ce  trûc  exige  pene-êcre  qu'on  place 
(  do  moins  ft  cet  égard  )  >  l'équité  Chinoile  au-deflîis  de  Téquiié 
Européenne. 

n  me  iêmble  que  le  l^t  de  l'argent  tiré  du  vaiflfeau  doit  éti« 
compté  comme  une  preuve  d*ha^ct£  dont  TEurop;  n'offrirait  pas  un 

exemple  ,  fur  tout  fi  l'on  ajoute  que  cette  opération  a  été  faite  fans  le 
fccours  d'aucune  macainc  U  cxccutcc  kulcoicnt  pa;  des  opérations 
manuelles. 
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Je  cjois  ne  pouvoir  mieux  terminer  cet  ouvrage  que'  par  une 
courte  notice  des  differens  jeux  en  ufage  parmi  les  Chinois. 

Le  premier  ,  comme  k  plus  cllimé  ,  le  nomme  Ouay-ki.  C'eft  une 
C^ce  de  jeu  de  guerre  dont  l'objec  eft  d'invdlir  Se  de  (xmquéririui 
pays.  On  le  joue  avec  des  petites  pierres  circalaîre»  h,  plates  »  deitetnc 
<»ukufs  ordina&tinelit  noiics  h.  falM  cfaea  -,  «u  iionibre  4é  cent  quft* 
|it*Hng^  de  ctnqoe  toukftr  q«*oii  poiè  fur  un  dàraidr  es'  papier 
It  où  ïea  compartimera  colonés  croilênt. 

Ce  jeu  cft  tcnemcnt  difficile  ,  qu'àn  affwé  qti*il  n'avait  point 
eidftc  de  perfonnc  qui  l'eût  joué  avec  toute  la  pcrfcftion  dont  il  eft 
fijfrpptibk.  Il  ferait  trop  long  &  trop  difBcukucux  d'en  citer  \cs  r^lcs^ 
On  les  trouvent  dans  un  livre  imprimé  à  la  Chine ,  que  je  po£idde 
avec  des  indruéfctons  très-claires  fur  fk  marche,  il  exige  encore  plus 
de  fileace  &  d*attcndon  que  les  échecs.  C^ft  le  jeu  6?oii  des  lârani 

dés  hommes  d'état. 

TA  fecond  jeu  le  nomme  Tcher»Jtl4e,  C'eft  te  véritable  jeu  d'écheca 

introduit  chez  les  Chinois  ,  depuis  au  moins  quatre  cens  ans  ,  par  un 
lûi-iùe^  ou  Général  des  troupes  qui  s'appelait  Long-bm-nte-quam' 
tie-Ue, 

Ce  jeu  eft  eeUement  commun  parmi  les  Chinois ,  que  je  l'ai  vu  jouer 
long-tems  par  les  miUs  &  ka  hommes  de  k  plus  baflè  «latife  da 
peiçle  avant  de  m'apperccvoir  qu'ils  jouaient  rat  échecs  ;  attendu 


Digitized  by  Google 


EN     C  H  l'I^  B.  343 

 ^  .  ^  ,  ■  _  ■  >, 

ne  (c  (emuent  point  de  figures  eomme  cfHcs  q«N»n  employé  en 

Europe  ,  mats  de  pions  ronds  comme  ceux  donc  nous  nous  fcrvons 

pour  le  damier ,  &  fur  chacun  delîjucls  eft  grave  ic  nom  de  U  Septtmlmi 

pièce. 

La  planche  n'a  pas  non  plus  de  damier  de  deux  couleurs  ,  mais  il 
conflfte  tà  Un  fimple  pttpîer  •«  croilEi  ^ar  été  hde»»  de  «anièie  cjo'oii 
pboe  les  pièces  fur  les  points  ou  les  raies  fe  feocontreiit.  • 

Lt  delcrtpdon  de  cet  échiquier»  nnfi  que  la  marche  des  {nècet , 
IbÂc  au  fuppléffleiit  1  k  leccae.  S  pour  ceut  des  amateurs  qui  pourionc 
ladéfîrer. 

J'ai  t^i  exécuter  auffi  ce  jeu  pour  mon  ufage  perfbnnel ,  avec  des 
figures  fuivant  l'ulagc  Européen  6e  un  échiquier  en  lozange.  Je  crois 
qu'on  Icra  facilement  convaioctt  de  la  iupérionté  de  la  ouuùèie  dû* 
ftoifè ,  par  fey  combinifiMU. 

Une  oboft  dont  on  ne  peut  sflèz  s'écooner  >  c'eft  la  conformité  qui 
ffKÎfte  entre  la  marche  ée  oe  jeu  celle  du  jeu  d'échecs  EufopéeA  > 
snendu  qu'il  eft  évidciic  ^  fe  Général  Chinois  ne  pouvait  paa 
eonnaStR  VMttt* 

Un  troifième  jeu  fe  nomme  Ta-quat-pbêy.  H  *eft  enâement  con- 

à  notre  jeu  de  D«min«,  Ôt  ic  jouc  comme  celui-ci  en  F.uropc, 

On  peut  placer  cnfuite  le  jeu  de  carte*  qui  eû  compoïc  de  trente 
cartes  de  crois  efpèces.  Neuf  depuis  1  jufqu'à  9  fe  nomment  Tok, 
Neuf  autres  suffi  d'i  à  9  s'apprlent  Mm  ,  &  enfin  neuf  ^ana  k 
même  ofdre  fonc  appelées  Ptang,  Bem  fiac  Qomméct  Féi^a»  9c  m 
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^s—jssa         n'f  aque  dcitt  joveon  un  icul  jeu  de  CMtn  fuffirt  XQûs  s*U y 

1795-  M  '''' ^v^'^S^»  ^ ^'^^^^  ^''^  P^*^ 

8epuiiibi«.  nombre  de  paquets.  Ce  jeu  eft  trës-&eile  I  appiendie.  Il  eft  Taiini- 

(cmtnt  des  cklics  les  plus  communes  &  des  femmes. 

Le  jeu  nommé  Lao-thê»  eft  à  peu  près  comme  ce  que  flout  appe- 
lons Jeu  de  MouUos, 

Le  jeu  ill!gr««ir-p«ft»  eft  oe  qpe.niMn  appeUpqt  fit*  ou  fiU  »tn  tàbm 
toonier  vajpmm  Jur  le  côté  «  jtt(qo*â  ce  qu'il  lé  renverlê. 

Le  jeu  Olaam-Jam-man  le  ;ouc  avec  trois  pitccs  de  monnoie  de 
cuivre  ,  appelées  Jpeccas.  On  Ic^,  met  fur  le  côrc  au  -  deflus  d'un 
petit  bois  &  enfuite  on  les  jette  par  terre.  Celui  qui  a  pour  lui  troia 
coins  pareils  fe  montrant  cn^dcffiiSa  SHC^*  ^  Europe  ua  pareil 
jeu  ne  lëiaie  confidcré  que  comme  un  amolêmenc  d'enians  %  en  Clûoe 
c*e4  un  jeu  de  hafard  auquel  on  rilque  beaucoup  d'argent. 

Votlâ  tous  les  jeux  en  ufage  I  la  Chine  j  car  il  ne  me  paraît  paa 
qu'on  doive  placer  dans  ce  nombre  plufieurs  amulêeKs  d*enGuis. 

A  l'égard  des  Ouayanp  ou  divcrtificmens  des  théâtres  publics  dont 

le  commun  du  peuple  fait  grand  cas ,  on  les  exécute  pendant  toutes 

les  faifons  Se  en  parcourant  fucceflîvcment  les  divers  quarders  d'un 

lieu.  Les  Chinois  s'amulènt  des  journées  entières  de  cea  vtprélên* 

tatbna.  Chaque  quarderdea  villes  &  des  (Mibom^a  &it  communément 

U  dcpenre  d'avoir  deux  foia  par  an  une  forte  de  théttre  public 
pendant  fix^ou  fept  jour^  En 
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'  fin  g^èral  Jor  pièces  ^ii*oa  y  Tepr^coK  font  totxcs  d'un  genre  assi^m 
trn-enniifeux ,  3r  )Kcomp^aéet4*«iie  mufiqoe  éclacaate  ftc  de  be«i-   1 79 j. 
coup  de  bruit,  parce  que  c'cft  ce  qui  plaie  le  plus  »ux  Ijpeâtteurk  Stf^a^ 
Mais  il  y  a  plufieurs  de  cet  troupes  d'^ifteurs  qui  joueut  dMs  les 

matfons  des  pardciriiers  &  d'une  manière  bien  plus  agréable.  Et 
par  exemple ,  lorfque  des  tuarclunds  Chinois  donnent  une  partie  de 
plaifîr  à  des  Européens ,  il  arrive  louvent  qu'au  fon  d'une  muiiquc 
douce  *  ils  ^ot  i]çpré6nter  par  ces  troupes  de  beUcs  pièces  qui  cien- 
oent  beaucoup  du  genre  (êndmentil. 

Une  de  ces  pièces  nommées  &M^M-bémf  m'avait  fiûc  tant  de 
plaîfif  il  7  a  vingt  ans,  que  je  priai ,  l'année  demidre,  qu'on  me  la 
fît  reprélênter  encore  une  fois,  .çe  tiui  n'a  pu  m'être  accordé  qu'avec 
beaucoup  de  peine  ;  parce  ifii'il  ne  ft  trouvait  prefque  plut  de  trou- 
pes qui  fe  rappcUairent  cette  pièce  ancienne.  Elle  fut  fupcricurcincnt 
exécutée,  &  elle  me  caufa  un  plailir  aull]  vif  qu'à  la  première  fois.  - 
J'o'c  dire  que  Ci  cette  pièce  étaic  rendue  propre  à  l'une  de  nos  lan- 
gues Européennes  par  une  plume  élégante,  clk  plairait  à  tous  les 
cœurs  fenfibles.  Pour  concourir  autant  qu'il  peut  dépendre  de  moi  à 
lui  procurer  cet  avantage ,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  6ire  que  d'ébau- 
cher k  Drame  dans  les  divers  a^a,  avec  l'elpoir  que  quelque  Auteur 
célèbre,  en  fatfiâint  Inen  les  caraâères,  datera  la  6ire  paflèr  fur 
un  théftcre  Européen.  Cette  ébauche  mtfê  au  fupplément  Ibus  la 
letire  T  >  fuffira  pour  iure  juger  fi  la  pièce  mérite  un  fèmblid^  fmn. 
Quoique  jouée  dans  une  langue  que  je  n'entend  pas  ,  les  afteura 
Chinois  rcmpliflaicnt  leurs  rôles  avec  tant  de  naturel,  qu'il  me  fut 

aifé  de  comprendre  le  fcns  entier  de  la  pièce ,     au  point  de  fentir 
Jeme  II,  '  X  x 
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 toute  ma  fenfibillté  émue  j  combien  ma  fadsfaftion  fc  ferût  ac- 

lyg^    croe,  fi  j'avais  pû  êuc  eneoie  couché  pv  rimpcdEoo  des  paiolM 

Id  fe  tcrmÎM  refpèee  d'additioD  dont  j'ai  cm  iotéreHknt  d'tng. 
menter  cet  onvmge  »  ic  <pt  j'achève  en  fiiuhaiiMit  qu'elle  ùSk 
éprouver  amant  de  Atisfiittoa  an  Leâeur  que  j  'ai  d'empieftinent  i 

la  lui  offrir. 
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Du  Foyagê  que    Auteur  a  fait  de  la  Cèm  aux 
États-Unis  d'Amértfue^ 


A.YAMT  mité  de  partir  pour  YEmopt  dut  Vârnin  faifiu  dt  *  ■ 
cette  muh,  je  m'occopeis  »  en  jnendanc  k  retour  det  navires 

ScptcnbfCi 

Hdlhndais,  I  régler  metaiaiKS  perfoiinelles  Se    mettre  en  ordre 

kl  dÎTert  riTobasi  de  eeque  mon  àé&t  de  nlnUmiie  m'tvait  porté 

à  recneUHr  fur  la  Chine.  Mail  k  ftce  dca  affiûies  poKctques  ayant  aflèz 

changé  en  Europe  pour  que  kl  Pa^-Baa  foicnt  tombes  au  pouvoir 

des  Français  ,  &  étant  trâs«probable ,  d'après  cet  événement ,  que  la 

Hollande  fc  trouvera  en  guerre  avec  l'Angleterre  ,  la  haute  Régence 

des  Indes  a  décidé  de  rufpendre  l'expédition  des  vaiflcaux  pour  k  * 

Chine,  &  de  ka  retenir  à  Batavia ,  d'oij  ils  étaient  prêts  à  partir. 

Ce  diangement  inopiné  m'a  donc  mis  dans  k  néceflité  de  chercher 

nn  antre  moyen  d'efièéfcner  mon  départ.  Akra  j'ai  recouru  à  l'affif- 

tence  des  Amérieaina,  met  amk     met  compatriotes,  puirque  je  , 

M  oatttralid  depok  1784»  Citoyen  dei  Étata-Un»  d'Amérique,  ic 

Xs  a 
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tout  a  réulB  au  gfé  de  me»  délira ,  pacet  au  fiMos  de  M.  R.  Dde  , 
1795-  capitaine  t«r  de  MM.  WillimRead8(  P.  MMcafl«ndi^^ 

Septembre* 

nam  de  PIûlade^)liie  k  Pegotb 

Ib  ont  eu  la  comidailânce  d'acheter ,  en  leur  nom ,  un  petit  navire 
tnglats  d'environ  deux  cens  conneainc ,  &  qui  Itût  donblr  en  cuivre. 

11  cil  convenu  qu'à  notre  arrivée  aux  États-Unis»  ce  bâtiment,  ainfi 
,  que  tous  les  frais  &  cous  les  droits  qu'il  aura  à  faire  ou  à  acquitter, 
feront  pour  mon  compte  ;  que  dès  ce  moment  on  m*  cède  une  partie 
du  navire  pour  mon  bagage  ,  Ec  que  la  chambre  du  capitaine  cfi: 
entièreaieot  à  ma  difpoûtioa ,  &  que  j'aurai  dans  tout  le  voyage  k 
libre  direAion  du  vaiflêau.  Un  (rère  utérin  da  oqiitaine  Dak  >  nommé 
James  Cooper,  a  lté  choifi  pour  être  capitaine  de  oe  navire  appelié 
ZmI^  Lam/k.  Son  équipage  eft  compofli  de  tretse  ftancaia ,  h  phipart 
prifonnien  amenés  par  des  ntvîiea  anglais  particidkrs  à  Canton  ,  Bk 
de  cinq  Chinois. 

De  plus ,  j'ai  pris ,  comme  premier  officier ,  Herbert  Forreftcr  , 
reconnu  dans  les  Indes  pour  un  marin  très-expert. 


OQgiti^      DavsNv  aioû  poflèflèur  du  navire,  on  s*eft  occupé,  k  15  Oâo- 
15      bre,  à  tout  préparer  pour  mente  i  la  voik  k  mois  finvant.  Mais 
cela  n*a  pas  été  polCble  pour  plufieots  raifima,  dont  .k  principale 
était  lei  délais  du  Hut-pM  rebdvement  à  remfaarqoemem.  de  moit 
bagage ,  ce  qui  mc  retarda  de  plus  de  qmoze  jours. 
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E«  k  piévcMirt  de.<i0O  dépwt ,  je  ht  «vas  dk  qqrj'eipéH»»  en 


qnMde  tovf  <|e  l'AinbaWr  iiollimiàifë  wt^trfio^ftvi»,  que  '795* 

ntê  c0êts  iifiient  c»npB  do  dvok  <k  ibnic.  Ctne  fiiMor'  me  fÎK 

gmdealëaieiit  abom^  pir  loi  i  «iafi  «jne  pic  fe  Avih/iM»  «  le-  P4m- 

tdm^  t  ft  VOM'-tHM-^  Blail  il  ftOaic  «neoie  le  eoofeiiiemeiit  ds 

T^hvf'/snr  qui  fê  trauvaît  aUênt  »  par  Teffec  d'on  oidre  de  ^Empereur 

qui  rayait  dépédi6  rtn  la  province  de  Fo-kien ,  ifltf  d^  caîmer  une 

émotion  populaire.  On  lui  dépêcha  donc  un  courrier  porteur  de  ma  21  Noremlj, 

demande  &  là  réponfc  fut  favorable.  Le  Heu -peu  m'en  fit  inâriiirc 

fur  le  champ  g  ^  ^outuu  qu^  mes  eâccs  pounaieBC  .être  expédiés      \  ^ 

k  kodemain.  ' 

:  EftéSctt  k»^kinaiikH  fuuMt-  templist    je-  iii  ^baïqncr-nee  m  Mèvcnfa. 

iUiMte..dis  irtfdes  »  cofiip6fih4te<«M«V  imO»»  m&«iiei  ;  fttqwKa» 

5eo.  Le  Muidtnft  q«  'aMAnt'  aa<4Mirpfait ,  utr  £t*«avH^<quK•llt  fedle 

caîflê  pour  vérifier  fi  elk  évùt  conforme  I  lafifte  que  j'avais  jointe 

1  ma  demande  pi  Hou^pou  8t  trodvaee,  daris-  eeiiM  idfiteY^^lui 

très-peu  n:  iJc  ,  que  ma  déclaration  était  cxafke ,  le  relie  fut  dé^icchc 

Ikus  aucun  examen,  Ôc  ion  peut  dire  que  cette  âyeur  eft  de  nature 

à  être  confidéréc  comme  extrêmement  marquante  à  la  Ciiinc.  f  o\it 

étant  terminé  ,  je  fis  exprimer  touse  ma  reconnaiÏÏance  à  ce  Mandarin 

qui  me  fit  rcpondœ  i  Cml  tour ,  q\ie  Sa  Mi^cfté  Jnifériak , 

éoê  ^  UfànSâat  de  jiiiiB,:q|ti'oa  àait  4i<pofti  Csmi^  à.  wm  Sûm 
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  cpfouvcr  les  meilleurs  procédés ,  &  qu'il  me  louhaïuit  un  heureux 

1795.   voyage.       -     — :   

MovembK. 

«5         ViMBA.Raj;xiiENT  totàl.fttt achevé  k  2$> 81  ifvèsavvvreçu^ 
'        Ageoft de»  MtiOrta  ctnogètan ,  b4  «pi»  olk  ill  4«gnèiniCjnM  iQtrqvet 
Il  km  .caaSàiênma.ftw  m^ 

k  grand  Gh^  du  Bm-fM,  par  kqud  il  m'était  permiideiD'ciiitecqiier 
atlfetoiA.  à  boiddempiiiiaviic  te  ft«  dana  rapcte^iaidi.. 


Ca  ne  fut  que  le  j  Décembre  que  les  dernières  difpoûtioDs  ctaot 
,  nousquiiiâmça  Ja  rade  de  ^^m^m  daua  la  madnée. 

4  txfcwiK    Nova  avons  paflC  la  BMdi  éi  7)2»  où  une  chaloupe  Amédeaine 
.    ....     à  vn.mk»  noua  a  envofé  en  paflànt  fou  canot  avec  un  «fficîà^  à 
bofd  «  qui  noila  a  jemiadeilcttiti  ponr' Bofton. Cette  chaloupe, chaigie 
de  pceua  de  -loutitt  venait.de te «6» Nocd-Ooeft de rAmcrique*  . 

6  pft««»^^  ^^"^  ^^'^^  1  ^^^^  n'avons  pu  arriver  qu'aujourd'hui  k 

long  de  Macao  &.  nous  avons  mu  en  mer  à  midi. 

Nous  avona  pria  notre  denuèie  obkivatkm  fiir  ka  Lvrm  ^  i 
quatre  hemei* 

Jb  ne  doMieiai  point  kî  on  détail  ctreonftancî6  de  non  voyage» 
duiant  kquelj'aicaonafiiui»  par  te  iwnc.  CTttawdiniire  que  je  fil 
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teniripow  êtt  nifqpii  foUdes»  de  defllner  k«  |ks'  dn  J^t*  an 
SudUEft  de»  Pêrâicèlle»  9Kln^J»amku  dont  j*tt  im  idevi  ik^-  ^795* 
estfti  9pth  cda  dee^circooflanccB  bien  étnnges  m'ont  obligë  de 
firtre  lé  tour  <k  Itie  Jftf)v«tf  pour  paflèr  le  décroit  de  BUUton ,  re  qui 

m'â  encore  mis  à  mêinc  de  rclcvfr  toute  li  cote  du  Nord  dcBi^ma ^ 
&  de  faire  toute  une  nouvelle  carte  du  détroit  de  Billetev  ou  Gafpard ^ 
d'après  des  obfervations  réitérées.  Je  crois  ^irc  plaiûr  aux  marins  «  ea 
jcMgpaac  tout  cela  à  mon  ouvrage.  Je  ptûs  déclarer ,  en  outre ,  que  je 
B'ai  trouvé  durant  ma  toute  dam  h.mer  de  la  Ciiâie»  tn  ligne  droite 
des  ^  Firkns  aux  jÈoAâit  ancwi  danger  ni  bas-lbndis  maUjl^î 
feulement  rencooQaé  »  dam  ecae  route  «  à  10  lieiiei  Sud  de  la  pphte 
Eft  de»  Prhra ,  un  loeher  ou  pedte  1k  leflëmbiant  bcaucoup.à  Puh^' 
Sapma  t  8c  que  j'ai  pris  pour  Une  de*  flei.de  JAm  QHnf^  . 

J'û  tnycrf^  le  décroit  de  la  Sonde  1  fiina  aucune  rencontte  8c  ne 
voyant  point  de  bitimcns  à  l'île  de  Nord  ,  auquel  je  puflc  remettre 
des  lettres  pour  Batavia  ,  je  pourluivii  iivà  courfc  lans  m'y  arrî::cr  Se  je 
quittai  le  Détroit  le  ag  Décembre  au  foir ,  ^poqiK  où  je  fis  la  dernière 
obferyation  de  la  jointe  Oueft  de  Jay^  . 


1796. 

NoTiB  TOjrage  a  ëc|  ir^ftftniié,  le  4  F^vfler  nous  apperçâmca 
Jn  tent  A6kiwe ,  pioçlie  de;  la  baie  du  Moule.  )Le  6  nous  nom  6  Février. 
troûvtaieB  I  la  vue  de  FaUë-baie  Ic'le  7  à  oeuf[heurcs  du  ibir ,  nous  7  Pévikr, 

jettâmes  l'ancre  dans  k  bne  de  la  Table. 

Contre  mon  attente ,  nous  ayoas  trouve  cette  pointe  de  terre  en  U 
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pdTdfim  des  AngjUu ,  4m  k  ^HMWiflfnwBt:  4u  ^3pr*g6aécal 
1 796.  CniB)» ,  commaiidâiit  f«icM  tent  4t  i»  Hmf-^-tSçaàit  Blnkoi 
******    flomnaiiikdtdela  nMnot. 

Un  oBkkt  jSc  ft&tiré  vîbe  â^Mr  l)onl.  fieids  4k«  tiiiitpi^ 
tiom ,  eë  qui  me  procttn  l'oeetfion  d'illcr  1  «em  Afec  hiî.  Je  fvrprit 
âinli  mon  ancien  ami  le  chcf-d'cfcadrc  BUnkcct  >  ainû  que  ics  per-t 
ibnoes  <k  ma  àaaUlc  qw  habitent  ce  lieu. 

t  Firrict.  Le  Commodore  Blankcct  m'a  introduit  le  lendenuia  cfaesk  majiar-» 
gifllnl  CnigH  qui  uk%  ùit  m  »ccBeii  trtt-<aiwiCil, 

Cet  (feus  cheft  m'Mt  doimé  »  dnnttJBBOtt  Ajour.Jii  Cap  de  Bonne» 
Eipémw,  des  pfeoTca  à'amitié  k  d\iae  «ffimc ■  lincèM ,  qui!  hM 
ièra  toujours  doux  de  reconiultte,  Br  je  ne  puis  in^npêdier4e.iM 
croire  de  tendre  un  booMMge  publié  A  leur  csmAèse  :tBdbk 
U  obligeant.  • 

aoF^ricr.  Après  avoir  termine  toufes  mes  affaires  de  la  manic^rc  la  plu» 
fatisfairante  au  Cap  de  Bonne  -  £lpérance ,  je  partis  &  me  ncAdis 
i  bord  de  mon  navire  le  20  Février. 


fi 


Li  lendemain  matin,  nous  avons  appareillé  arec  un  vent  âivofable 
du  Snd-Eft  pour  les  Êtats-Unb  d'Amérique. 

Le  vingc-troifièmejonr  après  notre  départ,  nous  «avons  pafle  la  ligne 
équinoftide  auf4idide  laquelle,  depuis  le  quatriémedegr^  nous  avions 

eu  coniuiuelltmcnt  des  vents  cxtraonfinidres de  TOueft  »  tandis  qu'étant 

venu  dans  la  parue  Nord  ^  nous  avotts  cujufqu'au  douzième  degré  des 

vents 
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k  vent  a  pifle  à  TEft ,  ce  qui  me  fie  courir  .«0.  Noid-Ooeft  jul^uV» 
vîogt-feptièm*  degré  de  hdftjde  Nord  ,  &  an  foSxantt-fitiètfie  degré  *' 
de  longitude  Occiccatale  du  MtnUita  ùc  Greenwich ,  d'où  je  fis 
gouverner  au  Nord-OucIl-qudr£-d€-N<«"d. 

Aprè«  ceja  nous  eûmes  cles  vents  variables  q\it;  rcgpMM  aièa  gér 
iiéraleinciit  4a  Nord«  puis  des  calinea^  de  fonte  «que  -nova  t»*im  va 
arriver  petit  à  petit  &  faoa  aucune  ttacontre  dl^nc  dicre  -citée  »k 
4f  AiRifi  "^ur  tom.kûmes  le  Aid  voa  k  ibiii  Le  kndtt Aaiii  #rèa  u  AvriL 
■nidi ^tfi  pilote  venanl^  «cm,  arrtfta.i  bovd*  Aom^m&aSUutm 
l'ancre  dans  la  rivière  de  h  Dclaware  .è  «niè;  hevfës  8ç  'demie  du  as  Avril; 
ibûv 

Ls  23  au  matin ,  nous  avons  remoncc  ceuc  rivière  avec  un  vont  Avril» 
frais  de  Nord-Eft  &  d'Ed-Nord-Eft,  qui  nous  a  conduits  le  foir 
à  dix  heure»  j  proche  du  fort  Mifflin ,  pour  prendre  k  certificat  de 
lànté  qui  nous  était  néceflâire  pour  pouvoir  venir  juiqu'â  k  viUe  de  H  Avdlj 
Fhiladelphk ,  où  noua  Içamiei  tarivéa  k  kndeouûn  après  midi ,  tt 
cû  je  trouve  enfin  k  terme  de  hion  voyi^. 


PsoT-ETRE  quelques-uns  âc  mes  Lcélcurs  trouveront-ils  étonnant 

que  je  fois  maria  dans  cette  addition  ,  mais  l'étonnement  diminuera 

en  (achant  que  dès  mon  enfance  j'ai  eu  du  penchant  pour  la  naviga- 

tioii  dans  laqoelk  je  marchidi  fur  ka  tiacea  de  trcns  de  mes  frères , 
ftm  IL  Y  y 
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wÊmmm^m  <]onC  deiflc  fooc  deventM  «  par.  leur  mérite  j  Amimix  de  U  RépobU* 
1796. 

que  des  Piovincet-Uoii. 
Afril.  .  quitté  cette  pretêflloii  api^s  avoSr  fiibt  mon  eiaraen  de  lieute- 
nant  de  haut-bord  pour  prendre  la  qualkc  du  fubrccarguc  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Hollandaifcs  à  la  Chine.  Mes  frcquens  voyages  dans 
CCS  psft  lointains  m'ont  donné  l'occaûoQ  continuelle  d'exercer  mes 
GonooiAiices  &  de  ks  aagiDeiicer  an  point  de  devenir  ctpabJe  de 
commander  9c  de  diriger  on  nivire. 

Rien  n'eft  omîm  me  «jne  Taflbciaiîoii  dut  le  même  individu  de 
iileot  qui  ionblent  diTperai» ,  leur  culture  finît  fioojoan  par  ptu^* 
cnitr  quclqu'utilc  application.. 
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t^ETSBiE  de  fAmm  à  MiStmn  U»  Cmaùgiàns'-Ghiratot  arfivfs  è 
BêUnU  pMr  k  fMf^^ÊHiâ  des  affaires  its  Indes  Orienta  is 
Halîandaifes, 


Aux  Vénérables  êe  Puîfl^s  Semeurs  ,  Me/lîcim 
les  Commiiïâires-Généraux  pour  rAdminiflration 
des  Affidies  aux  Indes  Orientales  »  &c»  &c.  &c.  »  à 

Batavia. 


Vénérables  £t  Puissans  Seigneurs^ 

J'ai  Rçii ,  le  deux  de  ce  mois  i  une  vîfite  mattendae  du  Namhuyun , 

l'un  dci  premiers  Mandarlai  du  dcpartement  de  la  ville  ,  envoyé 
ver»  moi  par  k  Tfong-lou.  Après  s'être  adii  durant  quelques  mi- 
nutes ,  il  m'a  fait  communiquer  par  le  négociant  Monqua  qui  l'ac- 
compagnait ,  que  Sa  Majefté  Impériale  entrera  l'année  prochaine 
dons  la  fiuianûcme  aonce  de  fon  régne  »  &  qu'à  caufe  de  cec  cvène- 
fluenc  cztmofdtfliiv  »  imiee  la  Cour  le  lendra  à  Pi4mg  pour  ftlicîier 
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le  Monarque.  Qu'en  confcquence  k  'FJ^g-toH  me  faifait  demander 
fi  la  Compagnie  UoUandaifê  ne  voiidnûc  pas.  députer  quelqu'uii  vem 
UCour,  U  le  cbarg^r  de  compliinentcr  TEmpereur  fur  cette  cir- 
conftance  rare  :  que  le$  Anglais  &  les  Portugius  de  JMkw  avai«RC 
dédaié  qu'îb  auraient  un  Envojré  ,  &  que  les  Hollandais  aytnc  tou- 
jours écé  les  plus  anciens  amis  des  Chinois  ,  le  TJong-tut  délirait 
btaucoup  qu'il  y  eût  suffi  un  député  de  notre  nation  :  que  8*îl  était 
impolUblc  d'envoyer  un  AmbafTadeur  de  très-loin  ,  je  pourras  aller 
moi-mcme  comme  chef  des  affaires  de  la  nation,  pourvu  qu'on 
m'envoyât  des  lettres  de  crédit  pour  r£mpereur  &  le  TJitHg'tam  de  ce 
départemeiit-cij  auxquelles  Icnûent  joinn  quelques  prêlcni  pour  fe 
Monarque.  ^ 

J'ai  témoigné  d'abord  ma  vive  reGonnnffince  pour  cette  commu- 
nication du  'IJong-tw  &  pour  cette  gracieufe  inyitarion.  J'ai  répondu 
cnfuitc  qu'il  y  avait  encore  moyen  d'écrire  à  McUkur^  ks  Coiimuf- 
■faires-généraux  ,  arrives  depuis  peu  d'Europe  à  Batavia ,  &  que  Sa 
Grandeur  le  'Jf/ong-iou  pouvait  être  aûurcc  que  je  m'en  occuperais  Se 
que  j'efpérais  que  les  Vénérables  Se^^urs  Sicquiercexûeot  aux  déûrs 
du  Tfong'tou. 

Le  Namhtfnm  s'eft  informé  enfinte  du  délai  du»  lequel  je  pouvais 
elpérer  une  rcponlè  de  Battnm  &  je  lui  ai  fiùt  répondre  qu'à  âllait 
cinq  mois.  J*û  ajouté  que  s*il  venait  un  Envoyé  de  Bâitm»  même  g. 
il  pourrut  arriver  dans  fix  ou  &pc  mo». 

Le  Nmbwfuat  a  montré  alors  ft  ItttisfiiAîon  f  en  me  recommandant 
d'une  manière  trcs-preflante  de  fatisfaire  à  ma  pronieûc  ,  attendu 
qu'il  la  iranfmctnoit  au  TJettg-tou ,  en  l'alTurjuit  que  j'écrirai  «  avec 
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Cfhpieffiincnt»  &  MelBeun  les  CommîflSôres-génénmx  à  Batavia  pour 
Venvoi  d'un  Ambaflkdcur.  J'ai  encore  renouvelle  cette  prumeiic  &  le 

X^tambayeu}!  s'cft  retiré; 

Comme  il  part  deux  navires  qui  s'en  retournent  à  Ctifiy ,  j'ai  cru 
ne  àtTtàt  pu  manquer  de  profiter  de  kur  oecafion  pour  vous  faire 
pan  de  cette  demande  &  pour  oinr  à  vorre  délibéracioo ,  Vénéiablea 
flc  Pttiflktt  Seigneon ,  combien  3  (isrnt  convenable  &  avantageux  I 
rintérSc  de  h  Compagnie,  de  ptofiier  de  cette  occafinn  âvoiable  > 
en  fittisfidliuic  le  ▼«»  du  'îfing-tWi  par  h  nomination  d*un  envoyé 
chaig^  d'afllîfter  à  cette  ftte  éclatante  ;  puifque  dans  une  celle  occu- 
rence ,  il  y  aurait  l'efpcnr  de  demander  ,  par  une  requête  mefurce ,  une 
fatisfaâion  des  traitcmcns  arbitraires  du  precéJcnt  Hou-pou ,  à  1  crgatd 
de  la  détention  du  navire  k  Zuiderberg ,  &  dont  les  prcves  font  entre 
mes  mains* 

La  réflexion  que  l'AmbaiTade  ne  poumic.avoir  lieu  fans  être  difpen- 
dicufe  pour  U  Compagnk>  li  l'on  lie  veut  pas  qu'cUc  foit  inférieure  à 
la  brillante  Ambaflàde  léceminent  fiûte  par  les  Anglan  ,  vous  iéra 
prababkment  faéfiier«  Véoénbfcs  &  Piûfisnt  Seigneurs ,  &  (bggértra 
beaucoup  de  laifons ,  notamment  ceUe  des  drcooftanoes  diffirifes  oû 
fe  trouve  la  Compagnie  %t  Tembarras  d'égaler  l'AmbajflUe  Anglailê 
iàns  une  !bmme  confidérsble.  Mais  qu'il  me  ibit  permis ,  avec  \t 

rcfpcft  qui  vou^  eti  dû  >  Vencrabks  ik.  FuiiTans  Seigneurs  ,  de  vous 
foumettre  à  ce  fujct ,  quelques  éclairciiicmens  ,  qui,  j'ofe  m'en  flatter 
kveront  les  plus  grands  obftaclcs. 

En  premier  lieu ,  je  vous  afîure,  Vénérables  Seigneurs,  que  les 
prcfens  finis  à  TEispereur  par  ks  Ai^)Uis  ,i  l'occafion  de  kur  Ambafr 
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Ade ,  onc  été  groflh  de  plis  dn  deux  tien.  I.ie  pUti%li£re  (  qui  tis 
leur  a  coûté  que  quatte  tnilk  Uvres  fterfings  (*)  ) ,  déinc  cooronnet 
de  criftal ,  deux  balots  de  marchandilês ,  voilà  ce  qui  «  lèd  méfité 
d'ctre  compté  ,  le  refte  était  d'une  fiûblc  vsrfeur  8c  n*a  été  d'aucune 

LiuliLC  à  i'Eiiipereur.  Six  fiipcrbes  pièces  d'aitilicric  de  bronze,  ont 
été  abfolumcnt  refufées  ,  ainfi  que  pluficurs  autres  obicts  ,  comme 
les  voitures  qu'on  a  même  renvoyées ,  preuve  que  ce  ne  font  pas  le« 
préicns  les  plus  fomptueux  qui  donnent  de  l'éclat,  mais  qu'il  luffit  de 
cholët  30  goâtde  la  nation ,  dont  elle  peut  tirer  quelque^liige  ou  qu'elle 
peut  ùàtc  fervtr  d'orneinenti  par  exenipkt  det  draps  imprimés,  des  diaj» 
unis  j  de*  polénatea  (f) ,  de  granda  niiroin  >  dea  motitres  >  quelquca 
perles,  des  bijoux,  de  l'mbre,  &c. 

Je  fuis  aûr  que  h  valeur  de  vingt  à  vingt-cinq  mille  piaftres 
eoiployccs  dans  de  pareils  articles ,  ferait  confidérée  à  la  Cour ,  comme 
une  chofc  d'une  bien  plus  grande  importance  que  tout  ce  que  i'Ambaf- 
fadcur  Anglais  a  olFcrt. 

En  fécond  lieu  «  quant  aux  frais  du  voyage  de  l'Aml^iTadcur  vers 
cet  Empire  ,  je  crois  qu'il  y  aurait  moyen  j  fi  la  néccintc  l'exige  ,  de 
l'cffcauer  avec  peu  de  dépenfe.  Je  fuppofe  qu'un  des  ConfeiUen  oa 
principaux  employés  de  par  iccomiMiEuice,  par  amour  pour  h 
Comptgnie  ou  par  pure  ambition ,  voudra  bien  <fe  chatger  d'exécucet 
cette  commiffion  &  qu'il  pourra  fe  rendre  ici  fiir  un  de  nos  navires 

(•)  Qsatic-viaxt  dix-%t  aille  fipt  c«m  biuatê  tt  dix><^  lima  ^«iase  M» 
toanuni.  Ncu  dt  PiJittmr. 

(t)  STpdwdcGuDdot.  hbriqoéi  Lefds,  trèt^aMMamé  U  trii-iwliaché  dm 
l'Empile  Qdnob    frincipakatent  i  bCvq^ 

oràioa'uts 
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ontinttKf  s'en  ictoiimer  de  même.  De  cette  manière ,  ttwtei  les 
dépenJês  de  cet  artide  ièioot  retnndiées. 

En  tniOème  lieu  »  je  tous  prie  d*oblêr?er ,  Vénérables  Seîgneini , 
que  ks  finis  du  voyage  dlci  i  P*-ékig  Bb  ceux  do  refont ,  fi>nt  à  la 
charge  de  fEmpereur  que  par  conflfquent ,  quelques  préfens  de  peu 
d'importance  font  le  fcul  article  de  confidération. 

Il  cft  donc  évidemment  démontré  que  les  dcpcnffs  fe  borneraient 
aux  fculs  préfcns.  Il  ne  faudrait  donc  pas  une  fommc  bien  cotifidérable 
pour  l'éxecution  de  cette  Ambaflàde  >  attendu  que  les  draps  prellés 
8(  nais,  ainfi  que  les  PoiSmtes  peuvent  être  tirés  des  envois  pour  notre 
bureau  de  l'année  dernière  s  que  quelques  perles  te  quelques  bagues  I 
diitncas  peuvent  être  «checées  à  Cffy ,  &  que  Ton  pourra  d«NiDer  des 
ordres  potu:  acheter  les  autres  articleB  vA  i  Caneon. 

Accompagné  àt  ces  prélens,  je  puis  vous  afliner»  Vâiérables 
âe^lieurs ,  que  l'AiobsIfideuf  HoUandab  ne  paiatcra  pis  in^rieur  aux 
trois  Ambafladeofa  dea  antres  Nations  qui  fe  propofent  cte  sy  rendre. 

J'apprends  que  les  Anglais  y  enverront  detix  fubrécargucs.  Quant 
aux  Efpagnols  ,  il  eft  probable  que  le  Chef  ira  iui-a.ême  8c  que  de 
la  part  des  Portugais  on  enverra  un  des  officiers  ou  des  juges  de 

Oa  entreprendra  le  voyage  pour  Pi-ëiiff  au  mois  de  Mars  1795» 
il  £nidra  environ  cinq  nuis  {tour  accomplir  cette  commiSion  dans 
Ion  entier. 

S'il  arrivait  que  vous  jogeaffies ,  VénémUes  8c  PuîffiMs  Seigneurs , 
pour  éviter  toutes  les  dépenlcs,  autres  que  celle  des  préiêns.»  ne 
devoir  pas  envoyer  un  Ambafliideur  eMordinnre  dé  Jlaissvn»»  mab 
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fi:u!ement  un  membre  d&  notre  complob  comme  0qHiié  >  je  prend 
la  liberté  de  ro'offi-ir  tris-ierpefttieufirmrnt  pour  remplir  cette  mif- 
ùotk  avec  touLki  zèle  &  tout  l'ottichement  pofllble  pour  les  naétiti- 
de  h  Compagnie,,  lans  que  jt  prétende  à  aucune  indemnité ,  ma» 
frulement  à  un  titre  plus  élevé  1  «En  q«*aux  yeux  &  des  CKinois  k 
des  Nations  étrangères  ,  ma  miifion  paroiflè  pi  «  important. 

Si  au  contuirc  vom  vous  détcrroitiez  ,  Vinérablcs  Scigncuro ,  k 
'envoyer  un  Ambaûàdeur  de  Cofly^  ce  que  pluficurs  rail'ona  me  func 
défirer  d'avantage  ;  je  vous  fupplte  alors  trè»-inftammcnt  de  me 
permettre  d'accompagner  l'Ambaflkdeuc  dans  icm.  Amhaffaric  de 
citadon  vers  le  vieil  Empereur» 

Je  ÛA$  cette  prière  avec  fianchîlèj  parce  que ,  d'une  part,-  elle  ut 
peut  donner  lieu  à  aucun  fiais  pour  la  Compagne ,  H  que  de  tmiac 
mon  ahfence  ne  peut  mure  en  rien  i  mea  fiwâiona  comme  chef  de 
(b  afiâires puifque  le  voyage  doit  avoir  lieu  précîlémeot  dana  les 
mois  de  l'anaée  où.  noua  Ibmmea  ordinairement  tenus  de  noua  retiier 
i  Macao.  Les  dirpofitions  qui  m'animent  relativement  à  l'importance 
de  cette  Direâion  ,  dirpofitions.  dont  je  me  flatte  que  toutes  me» 
a  fiions  donnent  la  preuve ,  me  font  céfircr  ardemment  que  vous 
vous  réiôlviez ,  Vénérables  âc  Puiflâns  Seigneurs,  à  mettre  à  exc> 
cution  ce  projet  d'AmbaHude  d'une  manière  quelconque ,  afin  de 
Btifxmdne  au  défir  roanîfefté  par  le  Vke-Roi.  L-'interét  de  notre  Coa- 
fagnie  y  eft  grandement  lié ,  èt  d'aillevn  cette  rélolntion  cC'  en.  quel* 
que  Ibrte inévitable ,.trei»  autcea-Natium  l'ayant  déji^  adoptée»,  parmi 
]dq]wlkbU  en  eft  deux,  qui»  par  mpfort  à  leur  commcee  avec  1» 
Clûnsju  fiant  fiKtinliikm  iJim  Com^agaie,  Son  bomicw  9g. 
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réputation  exigent  donc  impcneufement  qu'elle  ne  paroliic  pas  au- 
dcflbus  des  autres  Nations  dans  une  occafion  âu fil  publique. 

Comme  chef  de  cette  dircélion,  j'ai  iaftnimcnt  à  cœur  qu'il  ca 
ùk  ùxïCi ,  &  tellemenc  que  je  ilurrifîmta  volontiers  ce  qui  m'eft  ac- 
cordé de  récompeoiê  pour  une  ea^didoo  t  û  je  pouvv»  cmtribner* 
par  oe  moyen  »  à  faire  adopter  la  propofitim  d'une  Ambaflâde»  J*ef- 
pèit ,  Vén£rablci  b  Poiffiu»  Seigneim ,  que  vow  confidéreitz  cet 
oSire  lùicSie  omime  une  preuve  de  la  vivacité  du  Hle  dont  je  fois 
continuellemene  ammé  pour  le  bien  de  la  Compagnie ,  plutôt  que 
comme  la  marque  d'un  vain  orgueil. 

Si  la  dcputation  a,  lieu ,  il  fera  néceff^re  que  »  Vénérables  8c  Puif- 
fans  Seigneurs  ,  vous  envoyez  deux  adrefiès  :  Tune  pour  Sâ  Majefté 
impériale  >  au  nom  de  Monfeigneur  le  Prince  d'Orange  b  de  Nafiàtt  j 
à  titre  de  compliment  $  &  la  féconde  pour  le  Tfong-tou  de  cette  pro- 
vince «  en  lui  annonçant  l'Ambaflàde  deftinée  i  féUctler  Sa  Majefté 
fur  le  renouvelkment  de  ta  Ibizantième  année  de  Ibn  r^gpwi  fiuii 
tonie&k  qu'il  paroifliî  que  cette  démarche  foit  fiice  \  l'invitation  du 
Tfwi-tm,  Et  comme  il  eft  pof&ble  de  âiietnifaûre  ces  adrellès  en 
Chinois  i  Ofy,  il  ferait  tr^oomnenable  de  joindre»  ibui  b  même 
enveloppe ,  la  txaduâion  Clunoife  à  duque  adceUb  originale  HoQan- 
laifc  ou  Latine. 

Je  me  flatte  ,  Vénérables  Seigneurs  ,  que  vous  prendrez  ces  avis 
bonne  part  >  puii'quc  le  moindre  oubli  des>  formes  pourrait  produire 
le  grandes  coofiEquences ,  principalement  chez  une  nation  qui  a  porté 
Jt.  cérémonial  i  un  point  de  rafinement  inoui,  comme  l'a  récemment 
Tjfouvé  le  mauvais  fuccés  de  rAmbiflàde  Angjbife. 
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Je  termine  la  préfente ,  en  priant  le  ciel  de  répandre  lès  t>énédtc> 

lions  fur  vous ,  Vcnérabics  &  Puiflans  Seigneurs  ,  ainfi  que  fur  vurrc 
adminillration ,  en  même  teins  que  je  me  recommande  très-reipcc- 
tueufcmcnt  à  vos  bonnes  grâces  Se  à  votre  proteôion ,  vous  aifuranc 
Vénérables  &  Puiflans  Seigneurs  >  de  ma  pltt»  haute  vénéwdon,  flk 
de  m  plus  profonde  obéiflànce. 

J'ai  l'honneur  d'eue  avec  coûte  la  foua^illioo  U  h  coafidératiaa 
poflthks> 

Vénérables  &  Puii&uu  Sc^neurs  »  -  ^ 

Votre  très-humble  &  ttèt-obéifyii 
SariteuTt 

A.  £.  VAN  BRAAM  UOUGKG£ëST. 
ÛMTM  m  Cbmit  h  6  A9fU  1794* 
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COMMmiQN  dAmbaffadmr  m  /urvhançe. 


MdfieuTs  Sebastien  Cornelis  Needbrburch  \ 
Simon  Henri  Frikybnus;  GaiLtAUME  Arnold 
Althinû;  &  Jean  Siberg:  Commifiàires-Géaé- 
faux  de  toutes  ks  Indes  Orientales  HoUandaifès  5c 
du  Cap  de  Bonne- Efpérance  j  Repréfentans  fbn 
Altefife  Séréniiliine  Monldgioeur  le  Prince  d*  Oiai^ 
&  de  Nafïâu ,  capitaine-général'  Se  Amiral  des  fept 
Provinces- Unies  ,  Premier  Directeur  Ôc  Gouver- 
BeHr-Généial  de  tputes  les  Compagnies  autoiîfieA 

defdites  Provinces-Unies,  &c.  ôcc.  &c.     *  " 
jgt  Meffîeufs  les  Direâeurs'  Députés  à  rAâêmblée 
des  IMx-Sept  ;  Repréfentans  ladite  Compagnie  ; 
Savoir  Êaibos  : 

Qu'ayant  arrêté  en  notre  nom  te  de  la  parc  de  toute  la  Compagnie 

des  Indes  Orientales  HoUandalfcs ,  d'envoyer  un  Ambaflàdcùr  extraor- 
dinaire ,  pour  féciiicer  Sa  MajeÛé  impériale  >  à  l'occaûon  de  l'annivcr- 


366  V   O   Y    A    O  B 

faire  de  la  Ibïxamièine  innfe  de  fon  régne  qui  doit  avoir  lieu  l'année 

prochaine  1795  ,  nous  avons  nommé  pour  l'exécution  de  cette 
Ambaffade  M.  lùac  Titsinc  ,  Confeiller  Oidinaire  des  Indes  Orien- 
tales HoUandiiies  &  Receveur-général  âe^  domaines  de  Jacatra. 

£t  voulant  empêcher  que  cectc  ambaflàde  ne  foie  rendue  infime* 
Cueufe  par  quelques  cas  imprévu  ou  par  quelque  accident  OMlheureux , 
attetuS»  que  les  progrès  du  comneroe  de  k  Compagnie  avec  r£mpiie 
de  la  Chine  en  dépendent: 

Nous  avons  lélbhi  te  «rr£lié«  le  cas  arrivant  dn  décès  dv  fufdit 
AnibaflMeur  •  fine  pendant  fbo  royagc  vers  GmUMr ,  Pi-Bi^  ou  toute 
autre  partie  de  la  Chine  ,  que  le  premier  N%idant  &  premier 
Subrccarguc  du  Commerce  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales 
ïlollandaiics  à  Canton  ,  André  Évcrard  Van  Braam  Houckcefst 
cft  nommé  pour  le  remplacer  dans  cette  dignité  ,  afin  d'accomplir 
fiotrc  réfolution  »  par  rapport  à  cette  Ambaflàde ,  8e  d'effeâuer  cette 
million,  d'après  les  inftrudions  données  à  M.  TitHng,  le  plusâvaa- 
fageutêment  qu'il  fera  poâible  pour  la,  Compagnie  i  &  ce  de  la  même 
tnaidêre^  avec  le  même  caraélère  Se  la  même  aumricé-  que  celle 
accordée  au  fiifilit  Ambal&deur  extiaordinaire ,  par  l'aAe  publie  qui 
le  dépêche  vers  l'Empereur  dç,  la  Chine. 

Et  le  cas  prévu  arrivant,  nous  ordonnons  par  la  préfente ,  que  le 
fufdit  premier  Négociant  André  Éverard  Van  Br-^am  Houckgeest 
foit  reconnu  &c  rcfpecî^é  comme  tel  par  les  autres  Agens  de  ladite 
million  ,  capitaines  y  ibus-officici^  ,  foldats  ,  matelots  *  ainfi  que  par 
toute  autre  pcrfonnc  ttuchée  au  fcrvicc  de  la  Compagmc.  Priant  éga- 
Unufot,  ù  les  circonftances  l'exigent ,  l'augufte  Monar^^  les  Kégtm, 
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nm»  6t  attiés.5iu  vafte  En^de  1»  CJûae,  .fiwoiifer  de  kur  psut 
i'cxécudon  des  préCèntes» 


Fait  Ô£  arrêcc  chez  Mcflieurs  les  Vcncrabics  CommifTaires-Génl* 
vaux }  à  Batavia  ,  fur  ï'Jfle  du  Grand  Java ,  le  26  Juiliet 

S^  t        *  S.  C.  N>EEDERBURCHr 

S.  IL  FRYKENiUS, 
W.  A.  ALTHING» 
J.  SIBERG* 
AiMieilbiis  cft  écrit, 
Ar  «r^4f  MAL  ks  QmmiJiùm'QMrmai  y 

* 

E,  DANIELS  ,  Stfritmê, 
ÀiÊtt  k  grand  Soetu  de  la  CsmpagMt  en  murgitr 


m 
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-      Xtas^-^kxù  da  la  Prvoince  de  Canton. 


Les  Gompitjraiies^Gtnéiaux  des  Indes  Orientales 

Hollandaifes  6s  du  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
Meilleurs  Sebastibn  Cornelis  Nsedbrburch  ; 
Simon  Henri  Frykenius  ;  Guillaume  Arnold 
Althing  y  >&  J&AN  SiBE&o  »  rcpréfeatant  ladite 
Compagnie* 

Envoyent  ce  témoignage  d'afFcdion  au  Tjong-tou  du 
Puiilànt  y  lUuibe  &  par  tout  Renommé  Empereur 
de  la  Chine ,  réfidant  à  Canton ,  avec  leur  vœux 
pour  là  ^té  )  ià  pro^érite  ,  &  fa  longue  carrière 
iûr  la  tene. 

La  Compagnie  des  Indes  Orientaks  HoUandaifes,  ayant  joui  depub 

plus  d'un  fiède  des  lâvtun  des  IQuftreB  Empeieuis  qui  ont  gou* 

verné  rEmpire  de  h  Chine  &  fpédUlement  des  marques  de  l'afieftioa 

de  l'aiigiifle  le  câèbre  Empeieur  aftudlenent  régnant,  les  Dtrcfteufs 

de 
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<fe  cette  Compagnie' n*ont  pas  ccJIe  d'avoir  leur  «ttenibn  fixée  fur  les 

fvénemei»  les  plus  importans  relati&  à  l'Empire  de  la  Clûne.  Celui 
vrûment  rare  qui  eft  attendu  TaiTiiée  prochaine  1795 ,  lorique  fou 

niuftre  Majefté  arrivera  h  la  foixantième  année  d*ua  règne  prolongé 

pour  le  bonheur  de  lès  fiijets  &  la  confêrvatîon  de  Tes  rtÊtt  États  ^ 

n*a  donc  pu  confcqucmment  échapper  à  nous  Commiflaircs  actuels , 

chargés  par  une  commifTion  cxcraordinaire  ,  de  vciUcr  à  Batavia  à 

tout  ce  qui  concerne  i'incciêc  de  la  Compagnie. 

D'après  ces  motifs ,  nous  Avons  cru  de  notre  devoir  de  donner 
des  preuves  fignalces  de  la  part  que  nous  prenons  à  un  événement 
dont  les  annales  des  plus  célèbres  Ëmfûres  of&ent  à  peine  un  exemple , 
b  de  l'intérêt  que  prend  la  Compa^pnie  des  Indes  Oiieneales  HoUaa- 
dailês-  à  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fêUcirë  de  l'Empire  Chinois  >  en 
général ,  &  à  ce  qin  arrive  pardculîèremenc  d'heureux  à  Sa  M^eftl. 

En  ccHifiSquence ,  nous  envoyons  un  Ambaflkdeur  »  le  fieur  IltMC 
TiTsiNc  ,  homme  de  dtftin6Hon  8e  de  favoir ,  membre  de  la  Haute 
Affcmblcc  des  Indes  Orientalfs  1  loUandaifes  ,  pour  féliciter  le  trés- 
puiflfant  &  trcs-illulbc  Empereur  à  Pe-king,  en  notre  nom ,  fur  ce 
grand  &r  mcmorablc  événement ,  h  Uii  portrr  nos  voeux  pour  que 
l'Êcrc  Suprême  qui  lui  a  accordé  un  aufii  iong  règne  ,  accompagtic 
do  toutes  les  bénédictions ,  daigne  également ,  lorfque  Sa  Majcilé 
«ura  renoncé  au  gouvernement  de  l'Empire  ,  la  faire  jouir  d'un  douK 
repos  &  lui  accorder  la  iâtisfàâioo  de  voir  le  bonheur  qu'elle  a  éprouvé 
dcvena  k  partage  de  Ibn  lîJccelKur;  &  que  le  Peuple  l'Eropite 
joiû£fenc  de  la  prorpérité  &  de  la  pvx. 

Et  comme  n^  ^nront  «^ue  vooc  iUieflècft  dans  les  plus  hvwûikn 
Tém  JL  A  «I 
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dilpofîdoBS  pour  Tavantige  de  h  Coin|Mgpîe  des  Ihdei  Otientaka 
Hollandaîfea ,  nom  recommandom  nftamincfit ,  ce  dm  ,  notre 
Ambaflkdetir  i  ta  proteftibn  &  il  la  bienveillance  de  Votre  Altcflè^ 

la  priant  de  l'aitier  &  de  lut  accorder  fes  fages  avis,  lorfqu'il  le» 
réclamera. 

Nous  avons  ajoute  à  rAmbaflklc,  &c  pour  aider  l'Ambaflad?  ur ,  lai 
pcrfonDC  d'André  Évrrard  Vaw  Braximt  Houckceest  ,  aélucllemcnt 
premier  Négociant  àc  Chef  di»  commerce  de  la  Compagnie  des  IndeS' 
Ortentalcfr  HoUandaifea-  à  Canton  ,  qui  fera,  le  vof^ge  avec  TAmbaf^ 
iâdeur  8c.  Ci  faite  ».  afin  de  complimenter  Sa  Très-Iiluftre  Majefté  « 
dans  le  cfts  où  l'Ambaflàdeur  viendrait  à  mourir le  dit  Vaar  B^aak 
HoucKGBBST  luï  fuccédci*  dans.  cecie  dignité  8t  remplira»  avec  on. 
profond  refpeft  y  les- commiffions  dont  celui-ci  eft  char^ù  y  fine  enver» 
Sa  Majeftc  Impériale  .  ftit  enven  Votre  Alteflè. 

Écrit  dans  le  château  de  ûatmdà  >  Tue  l'Ile  du  Grand  ,  le  a6f 
Jmllct  1794. 

Lei  Comniîfliutts-CtfnérM»  de  tout»  les  fiide»  OrientalK»  HoUnV' 
dalfea. 

Sifflé  i  S.  C.  NËEDËRBURCH. 

S,  H.  FRYKEN1U& 
a  A»  ALTHINQ. 
J.  SIBERG.- 

Siffif,  DJNIEU  r  Surétatrn 

Itça  matgc  cû  le  graxui  Sceau  de  k  Cguipa^nie ,  ùu  cire  rougç». 
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(D) 

DÉPÊCHE  des  CommijfaireS'Ginéraux  de  Batavk , 
â  KIEN'LONG  »  Empereur  de  la  Chine. 


MeiTieurs  Sebastien   Cornelis  Neederburchj 
'  Simon  Henri  Frvkbniusj  Guillaume  Arnold 
Althing;  8c  Jban  Siberg:  Repréfentans  ladite 

Compagiûe  : 

Souhaitent  au  Très  -  Puiflânt  6c  par  tout  Célèbi« 
Empacur  de  la  Chine  ,  la  jouiiJâiioe  durable  de 
toute  la  félicité  que  k  plus  heureux  des  mortck 
puiflê  goûter  fur  la  terre. 


X^A  gloire  do  fi^  goawcniement  de  Votre  Majefié  étant  cocnut  dea 
pli»  vaftcs  Empiles  de  rUqiyen»  te  la  Coin|>agnie  des  Indes  Orien- 
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talcs  llollandaifcs  ,  ay.int  joui ,  depuis  qu'elle  a  commencé  à  com- 
mercer avec  l'Empire  de  la  Chine  ,  du  bonheur  de  recevoir  dc« 
preuves  inapréciabk-s  d'aiicction ,  tant  de  la  part  de  Votre  Majedé  » 
que  de  celles  de  Tes  illuftres  Ancêtres ,  les  Dire^eurs  de  cecte  Compta 
pagme  »  animé»  i  leur .  tour  ,  par  un  fencimcnc  qui  les  porte  â  dciifcr 
«rdemmenc  touc  ce  qni  peut  tendre  i  h  profpérité  &  à  k  tranquillité 
de  TEmpire  de  la  Chine,  n'ont  pas  cefle  d'avoir  les  yeux  continuel- 
lement fixés  fur  les  cîrconftances  propres  i  intéccflêr  ce  double 
objet. 

Il  n'a  donc  pas  échappe  à  nous  Commiflaires  aftuels  de  la  capitale 
de  Batavia,  charges  dt  dirijjer  cct:c  Con.pjgnie,  qu  un  grand  cvénc- 
mcnt ,  donc  les  plus  célèbres  Empires  offrent  â  peine  l'exemple  , 
cft  au  moment  d'arriver  ,  puilquc  Votre  Majclté  va  entrer,  pendant 
l'ani  r'f-  prochaine  1795  ,  pour  l'accroiflcment  du  booheurdefes  fujcta 
&  la  profpérité  de  Tes  varies  États ,  dans  la  Ibixanttdme  année  de 
toa  règne  fi  glorieux.  * 

La  reconnaiflaoce  dont  de  nombreux  bien&its  ont  rempli  la  Com* 
pagpie  des  Indes  Holtandailcs  depuis  longues  années,  nous  a  détirmioés 
à  charger  une  AmbaJlade  Iblennelle ,  d'aUer  féliciter  Votre  Illuftre 
Majedc ,  à  l'occafion  de  cette  pceuve  manilêAe  de  la  proteâbn  da 
Ciel. 

iLn  confcquence  nous  envoyons  vers  vous  Titsino  ,  homme  de 
confidcration  <k  Membre  de  la  Haute  AfTcmblcc  des  Indes  Orientales 
Ho.landaifes ,  que  nous  recommandons  à  la  protection  particulière  de 
Voue  MajtQé. 
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C«c  AmbaÛtuleur  in,  a^cc  le  plus  profond  relpeâ% iflâiciter  Votre 
Majcfté  en  notre  nom  >  nous  qui  fommes  dépolitaires  de  rautoticé  de 
Son  Alteflè  Séréniflînie  Monlêignetv  le  Prince  d'Orange  Se  de  Naflâu, 
ainfi  que  de  celle  de  la  haute  Aflèmblée  des  Dix*lêpt ,  qui  repréfen- 
tent  Be  exercent  la  fbovenSnecé  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales 
Hoila  idai  ts  dms  cette  région.  Il  aflurcra  en  outre  Votre  Majcfté 
du  vif  inicrêr  que  nous  prenons  à  ce  grand  événement,  èc  lui  dira 
qye  nous  faiions  les  voeux  les  plus  irdenspcur  que  l'Être  Suprême  qui  a 
accordé  à  Votre  Majeftc  un  long  règne  couvert  de  bcnédidions ,  fie 
reknarquable  par  la  paix,  l'cclat  &  h  prufpéritc  de  tout  l'Empire  s 
qui  a  permb  que  Votre  Majefté  goûtât  la  plus  vive  fatiafaâîon  que 
peut  éprouver  celui  qui  gouverne ,  celle  de  fe  rendre  ce  témoignage 
que  fes  volontés  &  fes  vues  ont  continuclkmenc  fervi  à  accroître  la 
licite  publique  >  à  iUuftrer  Ton  gouvernement  8c  à  rendre  fes  peuples 
heureux,  veuille  ajouter  à  tant  de  bienfuits,  lorfque  Votre  Majefié 
jugera  à  propos  d'abandonner  les  rênes  de  l'Empire ,  celui  de  la  laiflër 
jouir  d'un  doux  repos  ,  &  d'être  témoin  que  les  mêmes  principes 
auront  pour  lun  fucccllcur  les  mêmes  rLiuli-tts  ,  Se  que  le  Peuple  h 
l'Enipirc  f  )icnt  également  bénis  6c  conlcrvés. 

Nous  défirons  forcement  que  cette  AnibiHade  obtienne  l'approbation 
de  Votre  Majefté  ,  &  que  nos  vceuz  pour  l'on  bonheur  foient  exaucés. 
C'cAr  avec  ces  fentimens  que  nous  foUicstons  Votre  Majefté  d'aC' 
cord.r  une  prompte  audience  à  notre  AmoalTadeur. 

Écrit  dans  le  château  de  BêiaoWf  fur  111e  du  Grand  Java,  le  ^ 
Jutliec  1794. 
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Les  Commil&irct-Géiiéfi^uE  de  It  Conpigiûe  do  Inda  Orientakl 
HoUudaUês    Cap  de  Bonoe-Elpénnoe. 

S^,  S.  C.  N££D£RBURCH. 

S.  H.  FRIKENIUS. 
C.  A.  ALTHING. 
T.  SIBERG. 
Fâr  trèn  it  MM»  lu  Cmms^aim-Céiiinnue, 

E.  DANIELS  »Séci€aif& 
Avec  le  grand  Sceau  de  la  Compagnie  en  marge. 
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DÉPÊCHE  des  premiers  Minijlres  de  Pe-king  à  la 
Régence  de  Canton  fur  T  arrivée  de  ^Ambaffade 
HoUandaife, 


Le  Aa-tchong-tang  &  le  Tayen  ou  Voo-tchon- 

TANG  : 

Envoient  k  piréfêiite  Dépêche  au  TsoNO-rou  >  an 
Fou-YOBK  &  au  Hou-pou  de  Canton, 

KiEN-LONG    59^  année ,  lo*  lune  ^  9^  jouTr 

L'  Empereur  nous  a  communiqaé  que  le  TJong-tou  de  Canton  1'» 
infurmé  de  l'arrivce  d'un  AmbafTadcur  Hollandais ,  chargé  d'une 
Dépêche  qu'il  doit  porter  à  Pt-kittg ,  ce  qui  plak  beauco<ip  à  S* 
Majefté.  U  nous  »diCt  ei»  odtfe»  que  le  yimg-tw  aVaiic  pris  des  in> 
Ibrmatiof»-  fur  k  conitiMi  de  cctK  lettre  »  U  qu'on  lui  smk  répotidi» 
qoe  rEmpeveos  devant  entrer  l'année  prochaine  dant  1*  foiauntidine 
année  de  Ton  règne»  TAoïbaflGKlcar  toic  venu  pour  ftUdtcr  fir 
m  évéoemciitr 


* 
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Sa  Miyefté  ordonne  ,  en  confêquence  »  que  cet  Ambaflàdeur  &  fa 
Ibite  fi;  rendent  inceflamment  à  Pe-ihÊg,  afin  de  i*y  trouyer  k  dix' 
huitième  jour  de  k  douzième  lune,  pour  aflifter  à  k  iète  du  nouvel 
an,  &  jouir  des  amulémens  &  des  fêtes  de  k  Cour  avec  ks  Princes 

Si  ks  Grands  de  l'Empire. 

Et  pour  que  cet  AnibafTadcur  puifle  cffVétuer  Ton  voyage  très- 
promptemenc  &  fans  embarras ,  il  c(l  ordonne ,  par  Sa  Majeflé ,  à 
tous  les  Mandarins  des  lieux  où  rAmbaifadeur  doit  paflcr,  de  lui 
•ccocder  honneurs,  afliffcance  9c  lêrvices. 

Et  attendu  que  les  Mifliomudres  réfidant  i  Pi-kmg,  n'entendent 
point  k  lingue  HoUandûfè  dans  kqueUe  k  dcpêdie  à  l'Empefeiv  eft 
écrite  i  Sa  M^efté  ordonne  au  TJ^-ilw  d'envoyer  avec  PAmbaflâdeor 
deux  Européens  qtn  entendent  ks  kngnes  Chin(»lë  it  Holkndaifë , 
aSn'de  trsdmre  9c  d*interpr£ter  Tune    l'autre  au  befbûi. 

La  préfente  Dépêche  doit  faire  chaque  jour  fix  cens  /i  (  foixantc 
lieues)  par  le  courrkr,  jufqu'à  ce  qu'elle  ibic parvenue  au  'JjQtig-tou  de 
Canton. 


Digitized  by  Google 


'1 


EH     CHINE.  377 


LISTB  des  Frc&os  deftutétàrEmpeieiir  deb 

Clune. 


nwgaifiqiitt  piécei  BéchÉnlquM  4oiit.  fe  delcripckii  cft 

d-aprèi. 

Huit  bdks  Moncrei^  gvnitt  4e  bHBaak  -de  4e  petks. 
Deux  Tabedèfcs  d'tmbns  tvec  des  ccrdei  en  or. 
Quatre  Mbnciiie»  pour  49  deîafùits  de  Meadafas ,  garoiei  de 
pierreries. 

,  Un  Collier  de  cent  huit  graing  de  corail  xtmgc»    ' 

Un  CûlUer  d'ambre  de  cent  huit  grAÏus, 
•    Deux  Télcicopcs. 
Deux  Fufila  à  vent. 

Trente-lêitt  livres    demie  peiiuit  de  Fil  d*or  &;  d'argent;  - 

•  ^  .... 

Cinquante  lims  d'Ambre  jaune  ou  karâkê»  .  '■  '  * 

Dix  fnëces  de  Drap  imprimé  lâebn.-:  ■  >' 

Dix  pièce»  de  PtlSmitet, 

Dix  ^icea  de  Dfap  unL 

TmcJL  Bbb 
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Dix  pièces  de  Guinées  bleues  Eaes  de  U  côte  de  Coroouuidcl. 
Deux  Tapis  de  pied. 

Deux  grtnds  Miroirs  ou  Gbces  >  dMciine  de  139  poucci  de  buic  8c 
cle  63  pouceB  de  laige  j  avec  des  ^csdm  dor6s. 
Deux  Lttftits  de  verre  poli  me  leurs  brtpehei* 
Huit  Lanternés  de       en  ferme  de  g^obe  >  pour  être  fuQ>eiiduei  » 

garnies  de  pendeloques  de  criftal. 

Cent  vingt-cinq  livres  de  Nids-d'Oifcaux. 

Six  cens  vingt-cinq  livres  de  Bois  de  Santal  de  la  première 

qualité. 

Cent  vingt-cinq  livres  de  Noix  mufcades. 
Trois  cens  douze  livres  &  demie  de  Cloi»  de  gîioûe. 
Tieote  pedtts  BouieiUes  d'HniU^  de'ShiltsIj  d'Huile  de;Gandle, 
âc&  &e« 

■  Trente  petites  JBoueeilki  d'Haie  de  Girofle* 

Pmr  cbaem  des  quatr*  frtmtrt  Mtmftres  ,  tt  Aa-tchong-tang;  k 
Voo-tchoa-  tang  i  le  Fok-Uo>t^]rea ,     U  Vaaa-tchoog-tang. 

Une  magnifique  Montre  d'or. 
Une  Tabatière  d'oc 
Un  Télcfcope. 

Un  Fofil  d'une  flOUTcUe  invention.  ■ 
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Douce  Monlitt  d'or  on  émtîBéWi 
Huit  LoDettet-d'aiipradie. 
Vingc-ciaq  dn  BràBl  CD  poàdvta 

Cinqâaïue  petitet  BowcUks  d'inik  de  gixoffle,  pcÛQt  chacone 
MK  once. 

Douze  Bouteilles  de  Tabac  rapc.  .... 
Et  du  Vin  de  Madàt  &  de  Confiance. 


Bbb  % 
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Des  deux  Pièces  Méchaniques  dtftinéw  à  rEiupcieur 
$c  dont  le  dcffin  cft  joint  à  <iet  Ouvrage. 

Cm  di««  pièces  font  abfolument  fembUbles  l'une  à  l'autre,  excepte 
que  dam  l'une  le  Devift  droite»  &  qvK  dans  l'aucre  il  e(t  à 
gauclae*  '  - 

Lei  Çhinoîs  défirant  totjoun  anrair  pir  paire  ce  qu'co  leur  o&e , 
«n  a  eu  l'iptentÎMi  particùlîère  de  fbne^le  goût  muional  en  offrant  deux 
pièces  pareilles  à  l'Empereur.' •  '  \     '  ' 

AinO  l'on  connaîtra  tes  deux  par  H  defcripnon  d'une  lêde. 

A.  Un  Devin  dont  U  tê:e  &  lea  braa  Ib  mewrcnt  parfaitenene 
dam  toutes  ki  directions. 

B.  Petit  Tiroir  dans  lequel  on  place  un  tableau, 

G.  Deux  Tiroirs  dans  chacun  dclquels  font  trois  pcdts  tableaux 
que  l'on  met  à  fon  choix  dans  le  tiroir  B. 

w 

D.  Tiroir  caché  où  font  deux  pentes  pièces  curleufes. 

E.  Pedte  porte  par  laquelle  fe  ftit  voir  le  tableau  qu'on  place 
nttetiroil'  B» 
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F.  tjtaSk  qil-tDttme  pendane  Je  jeu  de  h  pièce  qui  change  fis 
foin  de  couleur* 

G.  DcQS  daeea  derriâe  lefipidlci  faut  dei  btS'itUefr  oompoics 
Cfi  partie  de  perte»  fine». 

H.  Deux  Serins  chantant  &  llHlant  un  Duo,  en  fautant  d'un  côté 
8t  de  l'autre  ,  &  en  agitant  leurs  aîlcs  &  leurs  têtes. 

I.  Longs  Tuyaux  de  cryftal ,  tordus ,  qui  tournent  continuelle- 
meac  fur  cux-mêmet  peiuknc  le  jeu«  U  produiTent  un  effet  char* 
fnint. 

L.  Fleur  qui  crdc  &  l'épanouic,  &  quî^  lodque  ftt  feuîUet  lont 
mtièfement  développées,  forme  croia  rangi  ou  étages  de  ptoks.  Ces 
Cftna  rai^  tournent  enfuice  drcidaireiiient  l'un  fur  Tautret  nais  dans 
én  Ains  contrûre. 

'  M.  '  Un  Pspitkiti  qui  vole  Se  s'agîee  au-defllui  de  la  Fleur  tandis 

qu'elle  tourne. 

Cette  pièce  qu'on  peut  mettre  en  mouvement  dans  fon  entier  ,  cft 
cependant  formée  de  trois  [urtics  diftin£lcs ,  dont  chacune  peut  jouer 
fcparcment  ;  favoir  :  i**.  le  Devin  i  a<*.  les  Oifcaux ,  3**.  &  la  Fleur 
qui  eft  au  fommct  de  la  pièce. 

Indcpcndamment  de  ces  trois  parties  «  il  y  s  encoie  une  pendule  à 
ibnnerie  &  à  carillon* 

Oo  ouvre  Tondes  tiroirs  C  00  D,  pour  y  prendre,  â  volonté, 

Fun  des  petits  tableaux  que  l'on  place  dans  le  tiroir  B  ;  l'on  referme 
ce  tiroir  cnfuitc.  "  '  ' 
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Alors  le  Devm  l'aie  une  profonde  révérence  aux  Ipcctiteurs  en 

courbant  fa  tête.  Il  agite  fa  baguette  divinatoire  8c  levant  le  livre 

qu'il  tient  de  l'autre  main*  il  femblc  y  lire  très>atccaùvement,  en 

même-tems  qu'il  remue  circuUirementla  bag^eue.  Le  livre  redeiceBd 

&  le  Devin  tournant  la  tête  vers  la  petite  porte ,  7  donne  un  coup  de 
fa  baguette  ;  cette  porte  s'Ouvre  &  Ton  voit  k  petit  ublcau  qu'on 

«r«it  mis  dans  le  droir  B. 

D«u  ce  moment  le  Devin  tourne  encore  lès  rqpidt  vert  le*  l|iec« 
tateun  Ait  de  la  tête  on  mouvement  comme  pour  kur  demiader 
iTib  reconnoiflènt  fakn  k  tabkao. 

Apres  un  petit  intervalkj  k  Devin  recommence  'à  agiter  h%* 
guette;  il  tourne  la  tête  vers  la  porte,  la  frappe  d'un  coup  de  ba- 
guette qui  i^ïi  qu'elle  fc  ferme  ,  remue  fa  baguette  &  tournant  fa 
tcte  en  avant ,  l'incline  ,  rtfte  penché  en  fixant  les  fpeftatcurs  &;  kur 
fait  un  fjgne  de  tête  comme  s'il  leur  diiaic  que  k  tableau  eft  revcnn 
au  tiroir  B ,  qu'ainfi  fon  travul  eft  achevé. 

U  n'eft  pas  poOîbk  de  tromper  k  Devin  ês  de  k  &iie  9^  en 
lè^iuuit  de  mettre  un  tabkau  dans  k  tiroir.'  Dès  qi^on  lefèmie  ce 
tiroir,  fans  7  placer  un  tabkau  *  k  Pevinic^snk fin  Une  le  dcMfif  à 
entendre ,  par  un  mouvement  de  tête  que  k  tirair  eft  vide  le  qu'il 
n'a  rien  à  &ire. 

Tous  ks  mouvemens  que  k  Devin  fait  avec  ks  mains  &  la  tête  , 
fiïnt  poflSs  9c  réglés,  &  imitent  parfaitement  les  mouvemens 
bumaim. 

Le  jeu  des  Oifcaia  eft  auiC  très-bien  imifié»  Jl  eft  ii^  par  k 
mouvemeoc  de  k  mofique  qu'ib  ibat  emeadie  eiK-iiiêiici« 
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Ces  combinaifons  rendent  la  pièce  doublement  curieufc  &  fait 
réellement  honneur  à  Ton  inventeur.  On  peut  mettre  ce  travail  méchai> 
nique  au  nombre  des  chofes  les  plus  rares. 

La  hauteur  de  k  machine  totale  eft  de  lêpt  pieds  &  chaciuie  des 
quatre  .6cea  du  piédeftal  a  deux  pieds  demi  de  large.  Tout  7  eft 
richement  doiéBcTeipèce  de  treillage  quib  recourue*  eft  duugé  de 
bimchei  de  '  vigies  dont  les  pampres  ibnt  vemifies  en  veit  &  ks 
grappes  K>nt  de  cfyftal  coloré. 

.  Ces  pi^  ont  été  fiâtes  en  Aog^ecem  &  apportées  à  Canton , 
avec  pluGeurs  autres  noroeaint,  il  7  a  deux  ans,  par  le  capitaine 

Macintofh. 

On  alTure  qu'elles  ont  été  payées  &  l'ouvrier  ùx  mille  livits  fierlingk 
{  pnîs  de  cent  doquante  mille  livres  toumoia  }. 
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Des  Perfomies  i^ui  compofaient  la  Garde  ,  ou  (^ui 
famuieat  >  avec  cette  Garde  ,  la  Suite 
d€  rAmfaaââde* 

B.  A.  NvzBAVMin ,  de  Soleure  en  $mSt ,  feigent  >•  comjiyMirfMit 
It  Garde. 

Jofeph  Weraer,  de  Prague  »  caporal. 
André  Straub,  de  Manheim ,  tambour. 
Ptene  Waitcr,  de  Cobkatz,  fifre. 

Grmadkrs, 

Charles  Maréchal ,  de  Braxclks. 
Jean  BlcHing,  de  Mcrklingcn. 
Abraham  Widmar  ,  de  Kirchcîm. 
Philippe  Shetzer  >  de  Muidorfl 
Abraham  Loef  «  de  la  Haye. 
Jacob  Buchkr ,  de  Ton  Exhingen. 
Loub  Vigottreinc  »  de  Brie. 

Piene  Orchel  »  de  Ciifield.  Eriht 
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Enft  Fiédéric,  de  Munich ,  maître-d'hôtcl  de  l'AminffiKleur, 
AbniMai  Adm»,  écrivain  de  rAmbaflâdeur. 
Jacquo-Gennab  Bicton  >  imtat-d'JiâttL 
Et  Jean  Spie^é,  domeftiqnè  du  Second  de  l'Ambaflade. 
Cupidon,  Ifdab,acA|p>lloo,Ma||w,,  dçneftfque»  de  l'Ambat 
laâeur. 

De  ce  nombft ,  Apollon  Mdi6,  domeftiqte  de  f AnrfiaflfiMleiJrr 

cft  mort  i  Pf-kiiig  le  16  Janvier  1795  ; 

Et  Jean  Spicrjé>  domeftique  du  ^cond  de  ï AjshiSàfk ,  «'eft 
noyé  daiu  U  rivière  k  8  Mai  fuivanc  ' 
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:    (  ,  5  .  • 

é  r  .    '1^  #"      . ,  -  '        _  ■ 

*  .... 

LETTRE  de  rBmpereur  de  la  Chine  aux 

*  « 

Gouverneurs  des  Provinces,  fom  leur  preicnie 

4 

Je  quelle  manière  ils  doivent  traiter  TAmbafiadeur 
Hollandais  à  ion  pafiâge. 

r 

r 

Pans  Ift  59»  aoné  du  r^;gne  de  l^Eoipemir  Ktat'Jtiig,  le  i»  jour  de  b 

12*  LnJK. 

L'Empireur  die  :  Qu'attendu  qu'il  avait  donné  des  ordres  Vênoée 
dernière»  km  de  i'amvét  de  l^AmliiffiRléitt  Anglaiit  à  ceui  kt  Vke* 
Rois  8c  Gmnetam  de  lui  fiiie  des  haaaêtith/^g  de  le  bien  tiffkt 
dans  toutes  les  fi9vinces  où  il  pelibaic  : 

Que  k  Miuidwîii  Okn^-tM^"  lui  a  coauniiniqoé  qui!  n'âvaie  fw 
lté  poŒbk  de  régsfef  rAmbafiàdeur  Hollandeis  8c  &  fuite  dans  les 
provinces ,  d'une  inanidre  «uflî  diftinguée  que  celle  employcc  dans  !e 
ttms  &  l'égard  de  rAmbafladcur  Anglais,  parce  que  le  voya^ 
s'éuit  fait  d'une  manière  très-rapide. 

Comme  ic  court  féjour  de  1  Ambaiiâdc  HoUandailè  X  Pe-king  a 
également  rendu  impoffiblc  de  k  £nie  jouir  de  beaucoup  dlioon^ 
tetCit 
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Et  comme  ces  deux  ArabaûÂde»  ibot  fiittl  pw  de»  Européen» 

•  ■  «M 

égaux  en  toijtfs  chofcsî 

Pour  prévenir  que  les  Hollandais  ne  difent ,  en  retournant  dan» 
leor  pays,  qu'ils  ont  été  traités  avec  moins  d'fionncur  8c  d'accueil  que 
ks  Anglais,  &  n'accufenc  la  nation  Chinoile  d'impoliteflè ,  quoique 
kl  onlM»  i]«lit  été  expédié»  pour  iAttittr4e»<daiz  Ambaffarkiira  fur  k 
fnéne  pkd  duiaat  km»  voyt^  i .  ' 

SaMajefté  ot^oone  ft  tous  k»  Maïkimn»  de»  Pfovinces  par  où 
rAinMQuleiir  HoUandais  piflên  à  foin' reiour,  d'avoir  rch«cun  dan» 
fimterricoiie*  I  k  recevoir  avec  k»  ittèrne»  honnêtetés  qu'on  V  té- 
moignées i  rAiYibaffiMkur  Anglais ,  attendu  que  Sa  M^efté  a  ^ 
très -réjouie  de  ion  itrlyéc  i  Pe-king ,  &  en  a  éprouvé  beaucoup  de 
fatisfaftion. 

Et  attendu  que  par  le  défir  de  l'Empereur  de  voir  l'AmbafTadeur 
Hollandais  à  la  Cour  avant  la  ân  de  Tannée  (  Chinoifc  )  ,  il  n'jr  avait 
pa»  de  tema  fuâîlânc  pour  lui  préparer  des  fêtes ,  Sa  Majellé  ordonne 
CO  conSquence  à  tous  fcs  Minières  de  faire  toutes  ks  hxMuiétctés  pof> 
ibksà  TAmbai&deurlSe  I  fa  fuite  iors  -ck  kur  ietouTi  de  ks  bibi 
i^lkr>  de  kur  procurer  des  divertifiêmiens  8c  de  kw  fmt  de»  -pi£* 
Jén»  de  minière  qu*îbfoknt  endèremeoe  ftâifiûn»  de  l'accueil  qii'Sli' 
ânront  reçus. 

Le  préfeat  ordre  s'adreib  â  tous  mes  IhéiâRres  des  provîiiée»  par' 

kfquels  l'Ambafladcur  paiera j  &  il  leur  fera  dépêché,  afin  qu'ils 
nontienc  la  plus  parûitc  gbciJlâncc  à  mes  défurs  &  à  inesvoiontés. 
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L£TTiL£  de  KIEN^LOMG  »  Emj^eseiii  ée,  k 
Chine  9  au  Stathouder  dir  HollaïKle ,  Praicé 

Orange  ôc  de  Naiîau  ,  6&  a^ux  Çommifraires- 
Généiaiuc  de  Batavia  j  : 


Sinarum  Ifnperatoris  ,  «««c  regnantis Epifiala  çd 

]p«qo^ft  Ccpio,  liitj}»  lapeiit  ^giabernioa»  fii&cpii  fengVI<»  «un 
fiB^ifi^x  lia  tit  per<  quatuor  i^tmts  ciMfiaorqne  num  inj»  Imf«jî 
bt  fimciqBB  Narioaci »  lîii>  îo  tadiOi  Ciciinaiiirwriim 
mores.  Ego  veto  properè  meuin  reganm  U  aliéna  itg^itpuM-finift 
i  c«ii$4en>  MagpaCcs  tfc  Popohuft  tanqiim-fi  eflbot  una 


)  C«Ue  kiue  j  c«>{&inc  em  i'>  dit  djyu  rsHTnSK  *  tOOBC  fOUlict  (lage  «Ô^a 

était  écrite  a  Tartaxe .  ca  Chiaoii  k  ca  LatÎBi 
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pcrfon»;  qucxnlibet  bomtnem.  ûve  aattoiuiemi  five  extmnii»  œis 
4iBioc  faélitowi  ncqie  uUMcftnok  reanutlooK  ad  qptoi.  beaex 
llciMiri«  Mt»  «flUbt  oMpeMOMt.  Ex  ooni  itgao  fÎMniBr<|i«ad 
congnttlaMlBM  ia8tt  vtfuniniL  Al»  embw  vatt^alS  ip  asvifao» 
tnmAati  »  HmelBwi  fiLfiii«iiiiemipcloaÊ»  hue  iiti<ii»Mt>  Eg», 
«iy*m  dIcMR,  mutt  qm  difigmk  w  iMBiflnnlD  Ini|itri0' me*» 
Ir  àtkém  emm  ûaetéÊHt  ^/m  «did  oomnpbcdiia»  accuKninfc. 
Summopcrè  cupi^  congwdcie  cum  omnibus  fcgms  cxtcns  de  tcliciuic 
à  Cœlo  àata  Si  id  quidcrni  bonom  cft, 

■  Lâudo  veûrum!  Rcgnutn.  quod  etG  fcpafattim  fit  à  mro  tDC, 
tandfipic  amum.  intenté  >  i]ilùlommu&  gracubutnai  littcm  «d  at 
dedexit ,  necaon  inunera  obrcquiofa  obtuleck.  Jam.  ren  poepeadw 
iMftnKtoqrat  |MienMs«  tiihtt  M  'm  «orbi»,  fi«è  in  kNantioBÎbiift 

Viri*  iflAi»  nwm  icgnndi  aiDdùah  v«W*  fhnt%  dg  â  «oUl 
dilîgû 

-  Ea  wt  quiden:       rada  cft  fandurii,  me»  à  ttoi^on  q«è  v«b 

merchneniiiiii  eaèrectit  Omftm  { fùnt  jam  mulif  mnî  >  softraœ  Impe- 
rium  femper  bcnê  traftavit  Nationcs  longioquas  i  ex  hujus  modi 
Nationibus  ne  unus  quidcm  invcnlri  poteft  qui  à  me  non  diiigatur  : 
il»  csemplum  l'une  Luikani ,  luli ,  Angiùe  Se  alioxum  cjufmodi  ngi»» 
fwn  iramines ,  qui  quidem  fiait  obfecoMdancti  a(  oonibrinei  coM| 
noftra»  nobifiiiM  m  pretîofu  obtukrunt.  Uc  fummatum  dkam ,  eg» 
'imâooanca  code»  iMdkfli  fine  parciatttatt  albi}  4e  qqpmvBidqwd 
■liiB  offluioiii  rdgtmm  iity  iMm  ««nm  nti  cft  icddefc  ùmaàmu, 
que  xnea  «gendi  lano  haud-dabii  itgpio  vcftro  innocefcic^ 


V    O .  Y   A    G  E 


Quod  attinct  ad  Magnatem  veftru.Ti  qui  hùc  vcnît ,  iUe  quidem 
non  cfl:  propric  mUïus  a  Rcgc  vtftro  ;  fed  quia  vcftra  Socictas  ,  loco 
Rcg^  veftri  potelt  habere  hanc  cxiftiautioncm  &.  hujufmodi  cxrqu)um 
ei^  me  ,  Se  quoniam  Rez  vefter  juflit  vobis  ut  exploretu  feliciorcs 
cpochM  hujut  aoftn  loperii  de  nfque  eum  faceretis  certlorein  >  lune 
cftquod  vcM  DOnniie  Régit  veftri  vciriâ»  fèlkiteieni  rnihi  apprecaturit 
mnc  eoni  itcumt  fengefionu  hum»  4tgpii  md.  Veftn  Sodetai  quia 
wmii  diftac  ft  fao  Reg$>»  noapocmt  illuai  ^aauoaa»,  ig^inter- 
pittaudo  vduneitem  Regu  iùi ,  pro  illa  veiiic  ad  oongramlandum  odhi; 
le  Don  dubitoquin  eadem  tikêtm ,  idemque  obicqimun  fit  in  Rcge 
vcftro  ac  ia  vobis ,  quâpropccr  trado  veitruin  Lcgatum  tanquam  H 
immédiate  miflus  effet  à  Rcge, 

.  Volo  autem  vos  fcire  quod  in  Legato  vcftro  ,  litteras  patentes  & 
dona  affcrentc  animadvcrti  tum  rerercnciam  tum  fincchcateni  ia 
i^ndo.  Magnatibus  meis  pnecepi  ut  ad  audientîaiii  mcam  iotiodu* 
ccfent  Legioun  vcflnicn  i  variu  coQvivus  illum  excepi ,  Bc  permiQ 
ci  utindeiet  loca  &  Palatia  au^  fpkiidida  qœ  funt  in  oieia  borda 
TaMti-MV-^aw/efiêciut  ille  experiieoir  efiéânm  bciievoknric  aic« 
fiinnlque  cun  illo.  bi^ùi  Imperit  pace  fruéhia  fum,  Pneteica  ftcî 
-pmîolâiiumenif  non  tantum  vcftro  Lcgaco  fed  le  Offidalibus  >  Iiiter* 
pieiibu*,  Miiitibin  &  Famulis:  dando  ilfis  pnter  quod  confuetum  eft 
alla  miiHa  ut  app«uet-ex  ratalogo  fequenti. 

Cum  iiutciii  Lcgatus  veûer  ad  proprium  rcgnum  rcvertatur;  do 
mandatiim  ut  R^gi  fuo  oflrrat  iVrica  &  alias  rcs  pretiofas  ,  quibus 
addo  divcriu  fi:ricorum  fpccics  &  vaiâ  aodqua  limiliaque  utenfijia. 
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Rcx  acripîae  muoeis  met  ut  «mmo  tttento  U  coide  ûocero  »  benè" 
fuM  legtt  populot  oc  beneficUmin  numim  demain  eonièrvat 
nenontm.  Res  vaeet  lêdolo  regm  Ibi  negoius.  Ego  iUi  T«Ide 
h,  mxt  conunendou 

Imperii  KIEU-WHO  t  imo  frwyfiwo  ^  Imâ  primà ,  die  vige- 
fima  (^uarta. 
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TRADUCTION  de  la  Lettre  Latiiie  de  T Empe- 


reur de  ]sL  Chine. 


LE2TRE  iU  tEmpir$ur  de  la  Cbim  ngnant ,  a» 


Le  Ciel  m'a  confie  le  gouvernement  de  crt  Empire.  Je  l'ai  admi- 
niftré  durant  r<Hxante  années  mvec  un  ici  Tuccès,  que  les  quatre  por- 
tions de  terre  ou  de  fficr  qui  K:  ciieaaRaiftnt  jiiflcnt  de  la  pa'uc ,  Se 
que  le»  Nations  qui  Ite? oifont  ont  «i  lein  i&oeiin  s'adoucir.  Je 
aliiCse point  â  fiu&dter  non  Biiipift  tt  ks  Empiics  tesogen» 
comine  ne  compofiHK  qu^me  nkatt  taSIe»  fie  j'caviligs  ks  Gfuids 
&  k  Pcupk  comme  une  link  peHôane.  }e  penfe  qu*UD  hon^  j^od- 
conque  r^mcole  ou  étranger»  eft  jgakment^gne  Ùt  mes  tinreiitt 
&  il  n'eft  auctni  Seu  quelque  éloigné  qu'il  puiffcérrc,  qui  ait  /té 
inacccllibic  aux  preuves  de  ma  bienfuiûncc.  Il  eft  venu  de  tous  les 
Empires  des  Envoyés  pour  me  féliciter ,  &  on  les  a  vus  fans  intcr« 
niption  fe  diriger  vers  ces  lieux  -,  les  uns  portes  par  des  chars ,  les 
autres  conduits  par  des  Taifinux.  A  la  v£xiié«  je  m'emploie  lâos  xdiche 
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m  foin  de  mon  Empire,  8c  je  goûte  un  plaifir  déleâable  dans  la 

louange  riiiccrc  (.le  ceux  qui  viennent  le  vifitcr.  Il  m'eft  auiïi  ciès- 
doux  de  me  rejouir  avec  toutes  les  Nations  de  la  profpérité  qui  cft 
reiFec  de  la  proteâion  célci&ei&  cela  même  cft  une  jouiûknce  de 
plus, 

'  Je  loue  votre  Empi»  de  ce  q«e  malgré  les  mers  immenfes  & 
nombieulêt  qui  le  fépaient  du  mien,  il  ne  m'en  4  pu  moins  tdreflé 
'des  filicicadofis  Icellées  ^lar  des  prélèns  qui  t^priineat  (il  défêreace. 
«En  ks  eximinsiit  atmuivement ,  je  n'n  nen  ap^rQtt  >  ^ 
•dans  leurs  expreffions,  roirdaos  VeffAt  qui  les  «..diftées ,  qoi  ne 
montre  la  plus  parfaite  vénération  t  d*où  j*infère  que  les  principes  .dk 
mon  gouvernement  vous  plaifcnt  &  que  vous  les  chériÛcz. 

A  la  vérité  ils  font  dignes  d'éîoge  ,  puifquc  fous  mon.  règne  &  depuis 
l'époque  déjà  éloignée  où  ii  vous  a  été  permis  de  commercer  à 
Canton  ,  cet  Empire  s  toujours  traité  favorablement  les  Nations  élor- 
gnées  qui  y  font  venues  ;  de  manière  qu'il  ferait  tmpoQîblc  d'en  trO'J- 
ver  une  fètile  qû  n'ait  pis  éproavé  mon  aânfUon;,  U  notamment 
les  Portugais,  ks  Italiens  ,  ks  Anglais,  '&  les  Individus  des  autres 
peupks  qui  fimt  pleins  de  dévouement  pour  mm ,  qui  font  félon  mon 
coeur  8e  qui  m'ont  apporté  des  choies  prédeufes.  En  un  mot ,  je  les- 
traite  tons  de  ta  même  manière  8c  (km  nulle  partialité  i  &  quoique  et 
qui  m  cft  offert  loit  d  une  ioiulc  vui.ur,  j'ai  cependant  pour  habitude 
de  donner  largement,  comme  ne  i'ignorc  l'urenit-nt  pis  votre  pjyj. 

Quant  au  Grand  que  vous  m'avez  envoyé ,  je  vois  qu'il  n'a  pas 

été  choiû  par  le  Chef  de  votre  Nation  j  mais  que  votre  Compagnie 

«  un  caradère  qui  l'autonfe  i  me  donner  un  piieil  témoignage  d'e£> 
T#2:.  II,  Ddd 
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dme  &  d'afiéâîpo ,  &  qiiF«y«it  do  Sctthonder  Tordit  de  voDer  I 
tout  t«  qm  arrive  d'beareux  i  non  Empue    de  l'es  «mtir .  vow 

vous  êtes  cmpreflët  de  me  féliciter  au  rfBOWcflcnKflC  d«  k  fcnxza- 
licme  année  de  mon  règne ,  attendu  qu'an  trop  grand  éloignemciic 
ne  vous  laifTait  pas  le  tcms  d'en  avertir  le  Scathuuder  dont  vous  avez 
incerprcté  les  reniioicas.  en  m'eavoyaat  cet  Ambaûàdcur  chargé  de 
fnc  congnuolcr  en  ibn  nom. 

£t  ne  doQcaat  |MS,.â  mon  tour»  que  le  Staduradec  nfak  pour  mot 
k  mime  affi^on  &  le  mèine  emprefièmcm  que  vous  ;  je  me  fuk 

I 

«iétêrauoéà  taSott  votre  Am^Mftdcnr  .  comme  s'il  avak  reçu  imm& 
dktement  fii  miflioA  de  ce  Chtt  de  yooe  Naôon. 

Je  veux  en  même^cema  qve  TOa«  lâchiez  que  cet  Ambaffitdeur  charg/è 

de  vos  lettres  Se  de  vos  préfens  ,  a  montré  autant  de  dignité  que  deJSii' 
cériti  (•)  dans  fcs  actions.  J'ai  voulu  qu'il  fût  introduit  à  mon  Audience 

(•)  Les  HoUandaU  ont  joai  de  now  bunkumat  i  la  Oà»*  de  k  tépamka 
NadoB  fiaecie.  AdE  ae  ttvafnAfOa  ^iM  la  Aonda  Chnoifet  Ment  plûMe 

contre  eax  depuis  <]u*ils  ont  commencé  â  commercer  arec  cet  Empire.  On  jageis 
encore  mieux  par  ic  tait  fuivant  ,  de  la  manière  dont  cette  rcpoution  eA accréditée. 

Les  Chinois  retirée  à  Batavia  ayant  tami,  en  1740,  me  coii^intioa  ^ui  ht 
'déemirerte  k  punie  par  la  aoit  de  phfean  «iUicia  d*entr^x  ,  n  icdat  fnaéa 

iiiivante  dans  la  rade  de  T/m-t/aa-thit ,  le?  valfTeaux  de  la  Compagnie  'Hollandaiic  qui 
venaient  à  Caatoa ,  jafiia'à  ce  ^u'on  eût  dei  ordre*  de  la  Cour  de  P*-iàmg  à  kor 
égard, 

Tmi  Ih  Afeat  des  Nadooi faropéeaMi  akn  ^  CuiMk,6 «knivac  poarkdMr 

lea  Chkois»  aAa  que  les  Hollandaîs  fiiftnt  chaHes  de  la  CUne  â  Owft  de»  aâca' 
de  crj:?')r;  qu'il-)  avaient  cxeicéi*  dilu^ott*  coMiv  U24>iioB*  ir  ^«e  iVut^nv»! 

au  pliu  haut  dcgrc. 

Le  ^^«»  avait,  far  k  fUaie  dei  Mttdiandi  dr  aatiti  Chkak  mCma,  «Ri«y< 
fbn  npport-  à  l*Baipereu  »  qui  leur  répondît  :  que  les  Hollandaii  t'ctaatj  \  &  «on* 
«ilEuiM,  •g^WMcoaifgfllitwc  éq^  *  flbâlBnGO ém In  fiMti.,  il  «»  paeviit 
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par  les  Grands  de  mon  Empire.  Je  l'ai  admis  a  pluûeurs  repas ,  ?•  j'ai 
permis  qu'il  v!c  ks  lieux  8i  les  palais  les  plus  fomptueux  de  mes  jardtiK 
de  TkOÊ-mii^^iÊeÊf  j'ai  voiikt  qu'il  feflèndt  Ict  cfièn  de  ma  bien- 
VeîUaiice ,  je  me  iiw  r^oui  ivec  hii  de  la  pats  qui  eft  lltetnaii; 
partage  de  cet  Empire. 

Outre,  cela,  j'û  £ût  dei  Ama  prlcbuc»  noo-ftalement  à  mcio 
Ambal&dettr,  mats  encore  I  «eux  qui  raccompagnaient;  aux  Inter- 
prètes, aux  Militairci  £c  aux  Uomeftiques.  Jt  leur  ai  donné  (au-delà 
de  ce  que  l'ufage  prcfcrivait)  pluficurs  cho£cs  qu'indiquent  l'état  ci-Joint. 

Votre  Arabafladeur  retournant  dans  Ton  pap ,  je  \'û  chargé  d'offirir 
au  Stathouder  des  foieries  Se  d'autres  chofes  de  prix  auxquelles  j'ai 
«iouté  diverdè»  elpèces  d'étofiêa  ■  des  vafès  antiques  &  des  meubka 
carieox.  Que  le  Stathouder  reçoive  met  dons  qui  rinTÎtent  à  goiN 
Tcmer  ièt  peuples  avec  un  elprit  attentif  te  va  cœur  droit,  Bc  &  con- 
ftnrer  un  fouvenir  éternel  de  mes  bîen&its.  Que  ce  CSief  Je  livre  tout 
entier  aux  ta&ia  de  fon  Empire.  Je  le  loi  recommande  de  la  manière 
']a  plus  forte  &  la  plus  prenante. 

La  foixantième  aimés  du  rignt  de  Km^ng ,  8c  le  i^ngt-quatrlcme 
jour  de  la  première  Lune, 


les  croire  injuftes  d?n^  leurs  procédés  à  Batavln  contre  des  individus  qo'il  ne  rrcon- 
nai/Tait  point  pour  Ces  fujciii ,  oiats  qu'il  regardait  comme  des  fcelcnts  réfagiés  de 
leur  propre  patrie»  &  qui  futmeat  avuèat  fnérifé  k  châttment  qu'on  Leur  arut 
fiàtfiiUr.  Qs'en  codeqMoce  on  eftt  à  leeemir  let  vaUlfaaax  de  1*  Ganpagaie  Hdt' 
Undaife  comme  par  le  p^fTê  ,  k  i  tr  .i-f  -  les  Subrccargucs  8c  les  équipages  arec 
aniiiié  Se  civilité ,  en  les  iaitLnt  librement  faire  kur  comniet«e  coaime  auparavant.  Ea 
«Set  cet  ordre  fut  exécuté  à  U  kure ,  &  les  Hollaxiiais  ont  toujours  joui  cbe2,  k 

Ddd  a 
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LISTE  des  Préiois  faits  par  1*  Empereur  de  la  Chme 
à  i'occailon  de  TAmbaiTade  Hollandailê. 


"Pour  le  Stathouder, 

Oaractère  Fùu,  écrit  de  la  maîa  de  l'Empereur. 
Deux  pièces  de  Soieries. 
Deux  Vaics  de  h  pierre  appeler  Tu^dù, 
Deux  piècM  «te  Soieries  appelléei  Tthi^-Ptug, 
Deux  VaTes  d'ÉmaiL 
Deux  Valet  contenant  du  Vernii. 
UnpedtVaft  antique  de  ForcelMiic. 
Quatit  Uftenliks  Aits  de  Bambou. 

« 

^  Ambaffadeur* 

♦ 

.  Une  pièce  de  Soierie  tppeléc  Ps.Ji-têmL 
Une  pidce  de  Swerie  de  diflSraotet  couleun. 
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CATALOGUS  Donarum  quod  Sinarum  ïmperator 
Hollandis  Heg^  Legatioiiique  ofièni  juâit. 


Dona  pro  Rsge  H&iiandiis, 

^ûKKhvm       «b  Impencoce  fcript». 

DuoScrics  viriegtti. 

Duo  VaDi  à  lapide  ru-cbù 

Duo  SerioidiAa  21ahM!;^/tas^> 

Duo  y^ùitaLFdm^  id eft, d'émail 

Duo  .Udcnfil»  cum  Vemîca. 

Uno  vcteri  pprccllanx  Valcuio. 

Quatuor  UGçaûliae  ex  Bambou,  * 

■r 

Dona  data  Leg9i0  Hulkmd». 

Unum  Scficiitt  P«-/-/«mw 
Udiim  Sexicgm  vwiegicitiB. 
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Qiittic  Vafes  de  Porcdaine. 
Qnatie  petit*  Flacons  à  ThL 
Dent  gfitidet  Wautkê  l  Tabac 
Ogitie  peUces  Bonrlb  à  Tabac. 

^  Fice-^^affadiur ,  M.  Fan  Braam, 

Une  pièce  de  Soierie ,  appelée  Ou-^'tmu  ' 
Une  pièce  de  Soie  de  diverlêt  couleure. 
DetBK  Valès  de  porodUiiieb 
Deux  pedii  Flacons  I  Thé. 
Deiv  gnindea  Bourfei  i  Tabsc. 
Deux  petitea  Bourib  à  Tabac. 

Autra  Prifms  pwr  k  Smbmd^r^ 
3  Pièces  de  Soieries  appelées  Mmg-Umi. 


3  "  ■  '   Teboang-toam. 

Z   "  '  '    '  Ou-tean. 

'  — — — — — —  Pin-kin-toan. 

S  —————————  Chaa-ioaa, 

S     ■  Bleues  à  fleur». 


5  Autres  pièces  de  Soieries. 
14  Pièces  de  Swtm  appelées  1^-0, 
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Quatuor  Vaû  ForccUanae. 
Quatuor  Lagcnulx  Thci. 
Duae  majores  Burfc. 
Quatuor  parvae  B\uùc 

Dma  data  Fteê-Ltgaiù  D.  FmBraam. 

Unum  Scricum  Qu-fi-toan. 
Unum  Sertcum  variegatum. 
Duœ  Vafa  Porcclanae.  . 
Duae  Lagenulae  Thei* 
Duacmajoies  Burfe. 
QuKOor  parmBuifie* 


Alta  dona  pro  Rege  Hollandite, 


3  Scrica  diâa  Mmg-tm* 


—  Mao-toan. 
Cxrulca  cum  âoribus» 


Sciica  atia. 
14  Senca.  diâ»  U^-if^ 
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14  Pièçei  de  Sobrict  i^léet  Fai^*^ 
a  ■■■   ■  KMtm, 


Deux  Vafcs  à^Tu ,  de  U  Takur  ^de  300  /««fr  d'argent  (  1,250 

livres  tuurnois  ). 

Autres  Pré/ens  four  P  Amhajfadeur, 
Deux  pièces  de  Soierie»  appelée»  jii4Mr^-/Mv. 


^  Deu»  --1       '■■  Ttbâng^tm, 

Peu»  M"  .  ■■  Oun-wm» 
Une  -M.  ,  Mâê'4MaL 

Quatre  '   ■  '  ■  Bleuet  à  6ears.  . 

Quatre  — Noîre*  à  flean.  ' 
Troî»  ■      Bleues  fans  fleurs. 

6  PicLCi  dr  Soieries  appelées  Ling-tji, 

6   Fang-tji, 

4  ' 


i|o  Oaces  d'aig^nc  en  lingots. 

Pré/ens  pour  P  Interpréte-SubricÊrgm  if)  y  ks  deux 
Français  ,  /p  Médecin  y  &t  les  deux  Secrétaires. 

Une  pièce  de  Soieiie  appeUée  iCte-iSi»-^»  â  chacun. 
Une  pièce  n  ■  ■■       bleue ,  i  chacun. 

(•  }  C'cft  m  ÙK  vie  roa  dougit  aafi  à  J'Aatew.  JVm  d$  PidHtms 


i 
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t4  Scrica  diâa  FtKg-f/i, 
10  Iiifc 

Duo  V«&  ex  2*jr  :  valofis  300  #«3Sr  JKtik 


Duo   Serict  dféU,  Mang-râM, 

Duo    '  ■  Tcbang-tGOM^ 

j^UO      ■■    ■  ÛUO-iC!ff. 

Unuro  ■■  Ma»  tmt. 

Quatuor  Cxrukacum  floribos. 
Quatuor  Nîgra  cum  âoribut. 
Tria  Oenika  fine  floribus. 
Û  Serica  diâa  Inf-^ 
6  ■  PdHS-^. 
5  '  JTaM*  * 

150  Uncbe  argenti. 

lk»a  pfù  Imerprtê'Supereargo ,  fro  dwéus  Galiis 
fro  MedicQ  ^  fro  dmbus  Scribi$. 

Unam  Seiicmn  Km^im-lfl,  pio  fingdis* 

Unum  C«rulettm  »  pio  fiog^iat 
Tflw  //.  E  c  e 
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Une  pièce  noire  ,  à  chacun. 


Une  autre  pi  CGC  bleue,  à  chacun. 
Une  appelée  Lang-tjit  à  chacun. 
Une  .«.M  Ung-t/éf  àchsicun, 
Um  —  TtbMi'tJif  i  chacun. 
Une  ITiMx ,  I  chacun. 


£c  quarante      ,  à  chacun. 

En  outre  quarante  taels  d'aigenc  à  rinterprcte-Subrécargtie.", 


Deux  pièces  Tebang-fé ,  à  chacun. 
Deux  pièces  de  Kuan ,  à  chacun. 
15  TaéU ,  à  chacun. 

Autres  préfens  extratn-dinaires  peur  le  Stafboudert 

Un  Tw'j  dont  Je»  Chinoû  ulènt  par  fbime  de  délaflèment.  U  eft 
de  la  pierre  appelée  Tu-thit  travaillé  8c  fcutptc  à  la  main. 

Trois  pièces  de  Soieries  rouges  ôû  de  uiflérentcs  nuances  avec 
des  dragons  broches. 

Trois  autres  pièces  de  Soieries  rouges  &  dc  dimfcs  couleurs. 

Trois  autres  appellées  Tcboang-twit 

Trois  .II.  Cba-tMa^ 
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Unum  Nigruni ,  pro  iïnguJis. 
Unmn  aliud  Csenilcum  »  pro  fingulis. 
Unam  diâum  Lai$^-tfi,  pro  fingulis. 
Unum  .^m,^  Ling^,  pio  fingidis. 
Unom  —  Tthofig't/S ,  pio  fioguitir  • 
Unum       ■■  JEiMn,  pro  fiogulii. 
Et  40  taëh,  pro  fingulia. 
Alia  40  /<2(Vj      pro  InCerprete-Supercargo. 

Alfa  dmaprù  fepMn  famu&i  ac  fro  dmde^  MiU^ 

tibm  Legaiionis. 

Duo  Scria  Ttba^-Jit  I»o  fingulSi. 
I>ao  Serica  JEiM»,  pro  iiiigiiUi. 

extraordinaria  pro  Reg€  Holkmdùe* 

Unum  2^c«-_>  ,  quo  rccrcandi  anirai  caulà  utuatur  Sinas ,  ex  2'u-cbi 
lapide  6t  Mancotem.. 

Tria  Scrica  Rubra  &  variegau  ciiot  dracooibus  tcxtis. 
Tria  alla  Rubra  variegatt. 
Tlia  alia  diâa  TeboêiÊg-têiah 

Eee« 
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Trois  apjpdéa  Kin-tean, 
Da    —  UMi-tJ?. 
Dix  Fsii!g:fi, 
Dix        ■  Lêù» 
Dix  -  TihiM'TcAmi» 

S 

Four  r  Aft^affadeur,        *  ■ 

Une  pi^ce  de  Soierie  Vtolettie. 

Une  —————  Bleue,  appcUée  TcbeaHg-toan. 

Une  ■  ■  Vcrtc  ,  Cban-tùiin. 

Une  .   Violette,  Km-toan,    '  ' 

4  Appelées  JJng-tfê. 
4  —  Fmg-^, 

4  ^—  -Z^- 

Préfens  ajoutés  pour  le  Stàrécargue  fervant  dîntir* 

friti. 

Pour  les  deux  Français. 
Pour  les  deux  Secrétaires* 
Et  pour  le  Médecin, 
Ce  qui  fait  Jix  Perjonms 

Uce  pièce  de  Soyerie  Tthum^-tMÊ^  à  chaenji. 

Une  — Kkh-tMH ,  1  dMCttn. 

 ■   I  I     I  — 
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Tria    dicta  Kin-'eafi,  •  •  ■ 

Dcccm  — —  i-wif-i^.         I  ' 

Deccffl  —  £m.  — 

,.,        -    H.*.  •  '       .•       -.  ■  •.      '   ■  "* 
Pr«  Legato  Hpttando. 

Unum  Sericutn  Violaccum. 

Unum  Cserulcum  Tchoang  ioan,      *  ' 
Unum  Viride  Cban-Ssan, 
Unum  Violaccum  KiH'ttM* 

4  — ^«îf-/.  • 
4  — 

4  —  TtihmhiAiÊit»  ; 

Jtem  pro  duobus  Gallis. 
Item  fro  éMut  Scriàis» 
Et  pro  Medico, 

pmms  Jim  fix  Perfinm^ 

Unum  Sericum  Tdmig49»  9  pço  fijigMlis, 
Ummi  ■■  Kkhtm,  pfo  finguBi, 


4o6  V   O   Y   A   O  S 

Une  Grande  pièce  de  Soierie  ,  à  chacun. 
Une  !■    ■■    Miag-tcbecu  ,  à  chacuo. 

Peux  —  liMg-tJé ,  à  chacujî. 
Deux  ■  Fmg'fi ,  à  chaaiui. 

Préjms  extraordinatres  pour  les  domeftiques  &  four 
leidotffte  Militaires  d$  t^imbajfade. 

Deux  Ptng-toM  ,  ft  chacun. 

Deux  Tcbau-t/ê ,  à  chacun. 
Quatre  taëis  ,  à  chacun. 


Préfens  faits  au  nom  de  P Empereur  à  f  jîmbajadeur 
dans  la  ville  d§  Ouan-chou. 

n  adonné  à l'AmbtfSkleur  TiTHMO  : 
Deux  gnudei  pilces  de  Soie.  . 
Deux  appellées  C&n»-/M«. 

Une  petite  bouteille  pour  mettre  ic  uiaac  en  poudre^ 

Deux  Porcelaines. 

Deux  grandes  Bourfes  â  Tabac* 

Six  pedKs  Boorfcs  à  Tabic 
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Ufiuift  Scricum  Ma^um  «  pro  fingidii.  ^ 

Unum  ■  hèiti-^dmit ,  pro  fingidls. 

DtK>  — ■-       2j>rg-(/?>  pro  fingulis»  /■        .  •  .  , 

Duo  —  Fang-fit  pro  Cngulja»  .  î 

Z)0»tf  extraordinaria  Famulis  &  duodecùn  Mtliiitus 

data,     '  • 


Duo  Pm^-^mw,  profingulis. 
Duo  TchaU'tp ,  pro  fingulis. 
Quatuor  taeU ,  qro  fingulis. 


Doua  a&  Imferatore  data  JJ^at»  dùm  effu  in  villa 

Ouaor-dkKi* ,  ' 

Lcgato  inquàm  F*-dmg  (•)  dei&t 
Duo  Serica  magna. 
•   Duo  ditla  Cban-toan. 

Uaa  Phiala  ad  ufum  tabacci. 
DtOB  Forcclanat. 
DiMB  intjores  Burfse. 
Six  mittOKS  Burfx. 


{•)  C'eû  en  Chinois  le  fou  du  nom  de  rAyibaiftdfrlf.  2î>/«x*  Nméifit^mHr. 
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Préfem  accordés  oujft  de  plus  au  Vk^'/^mbajfadeur^ 

Une  grande  pièce  de  Sèierte. 

Une  pièce  appcllcc  Cban-tean.        '  '   •  : 
Une  petite  Bouteille  pour  le  ubac* 
Deux  Va(ês  de  Porcelaines. 
Deux  grandes  Bourfes  à  Tabac. 
Quatre  pcdiet  Bouiia  i  Tabtc. 
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Doua  addita  Fki'Legaio, 


Uaun  OHiginm  fencttiB. 
Unaiii  diftttm  CbM^nm» 
UiM  phiak  td  ufiun  tabick 
DucpoRtUàm 
Doè  ingoict  bnrfie. 
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(N) 

ORDRE  donné  de  k  part  de  TEmpec^r  jxuir  k 
femife  des  dioitt  de  jaugeage ,  de  dmtÊOB  «de 
forde  qui  avaient  été  payés  par  le  vaiiTcau  le  Siam  , 
appartenant  à  la  Compagnie  Orientale  HoUandailê 
6c  à  bord  duquel  TAmbafliuleur  Hdlandais  était 
venu  à  la  Chine. 


Le  HfM-fw  ûit  km  «Us  MtrckMdi  flhnjto^  JMI^  &  tutres  , 
que  k  Tfong-m  léunt  au  Fw-yum  H  «u  Hfu-pm  àyadfc  emrojré  m 
meflâge  à  l'Empereur  dtma  h  59e  année  de  iStM-Ui^,  onàème  lune 

&  onzicne  jour,  en  lui  annonçant  quelevaUKau  de  l'Ambafiaclfur 
Hollandais,  appelé  le  ùiam ,  av^^:  p'^yé,  confornîcmcnt  à  l'ufage , 
ks  droits  impériaux  d'cntrcc  &  de  Ibrtic  ,  ainfi  que  ceux  de  jaugeage  ; 
ik  ont  reçu  une  dcpcche  de  Sa  Majeité»  de  la  foixandème  aimée  « 
première  lune  ,  vingt- cinquième  jour,  par  laquelle  l'Empereur  dit  : 

«<  J'ai  ftçu  l'année  dernière ,  la  13e  lune  ft  k  17e  jour,  k  lettre 
„  du  Tj/êÊ^-^êM,  ponant  que  k  navire  de  rAmbai&dear  HoUandan 
a  a  examinent  pajré  tous  ka  drmts  d'entrée,  fc  de  fotdt  fc  de  ne* 
M  furage  :  ce  qui  e(t  juQe  &  bknâic»  mais  attend»  que  rAmbalfideur 
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,t  •  emiepris  on  voyage  aiifli  long  vert  cec  Empire ,  j'otdonne  de. 
„  M  teroetcre  ;  S  fôn  retour  £  Gbicon  »  lèi  drdti  dè  jaugeage  du 
M  vaiflèau  &  ki  drmu  inqiérifiip>dca  cfiêci  îmiioftéa.  Le  PâH^Atm- 
M  £/Sf  &  le  On-tds^,  ainfi  que  k  Bm-fmi,  Mdonnerooc  ans  Mar- 
„  chandfl  d'en  reftîtuer  k»moni;wit  i'VAmèaf&deur  8c  de  ptendic  im 
rc^u  de  celui-ci  pour  juftifier  qu'en  eficc  la  fomme  lui  •  été 
^  remiitf. 

»>  L'Empereur  ordonne  que  ctU  Itut  exécuté. 

M  Kien-hHg,  foixandème  année,      luoCj  Ije  joor. 

Avec  k  grand  Sttau  du  HmfUÊ, 
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ÉTAT 
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Des  droits  payés  à  la  Compag^  du  Cohang  établie 

à  Canton. 


IMPORTATION 


•  '1  •  7 

»  S 

Poivre     •      •      •  • 

.  .    .     .  5 

Cipoo  ou  Coton  de  Suiate  . 

4 

8  S 

s 

S 

8 

5 

4 

O)  n  fiât  dix 

Et  dix  Mac(s  pour  fiùre  an 

Aiafi  ic  ttël  valant  (êpt  livres  dix  foos  toainols ,  le  mace 
«m»,Si\t  condarin  an ibo  &  demi  tonnoi»,  Nt/t  é$  l*Éditnr. 
(s) 
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Amidon  bleu  4 

Tripa«g  (  1  )  $ 

ÊipOOgM  J 

Cadiou    »•«-.•••  I 
Amdc  t 

4 
5 

Rooiii     .......  s 

Colle.   '  .      .      .      .      /     •      •  f 

5 
S 

Encens  première  qualué    ....  4 

s 

■      ■  ■  ordinaire.  i 

Bois  d'Inde.      .      •      •      é      •      •  i 

— ^d'Ébène  i 

5 

Gw-fiag  •     «     .     *  *,*.*.$. 

Denis  d'EkplMBt     .      .      .      •      *  i 

s 

Cioia<le  profils     .....  3 

Noix  unircades  ^.      .      .      ...  • 

4 

Kicb-d'Oilbuu»  prtmiéie  qualité.      .      .  t 

*  • 

T  tfières  ou  Ro^uiuixs  de  draps     •       •       •  -l 

# 

Styrax  liquide  . 

9 

Carreau  de  vUre.      .   ,  -      .  '     .  • 

3   . 

S  

FildecoiQQ  . 

« 

(1)  CVfl  le  Gh^qulOaChitn  de  mrr  kuu  ,  que  ic»  PoitUgau  appdkst  uffi  Jl^iVi^/ JSt 
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Tacli.    Mus.  Cofliisrint. 

Sandaraquc       .  ,  •    ^      >     '  5> 

Nacre       .       .       .    •  .     .  *  >  5 

Am4ad«5  .      .      .,«»....•.  5». 

r 

£  X  £  O  R  T  A  T.I  O.N  . 

-  ■  »  «  • 

Par  «w/  ^r«/. 

The  boui  àc-  Congo  en  grande  caiûc'  .       .        3         *       *  ' 

Thé  vcrd.  ,    '  .  $ 

Soieries    .  6 

Toîk»  de  Mnv-Anq^  .     ,      «      .     .,  7*  f 

Gomme  gutt  •  •     •  -    4     5~  ' 

Mule.     ,      .      .   '  .      .   •  .      •   '    3  • 

Cinabre  wiif  r  «' 

Mercure  •     •     «     •     •  '  •     •  *      '  ^ 

Alim.     .     .     ...     .      .  r     y  * 

Réfinc      .       .       ...       .       .  1  5 


Spiauttcr   ou  Tutinaguc     .    '    .    '    .  •  . 

Sucre  candi  &  CafTonade    •      •      •  •  1 

Ricine  de  Galinga    .      .      •      •  ,  ■  r 

■  Chine  (  racine  médiode  ).'•  •'  f 

É>  RhttbMfbc   -  4 

Ania  éuil^.    •     ...      •  .     .    •  t 

liiijenqe.e».anfié  .  .  •  •  .  '  .  ff 
«MPw  en  pnqjoeti         v^-    •     «.  * 


Digitized  by  Google 


E  N     C  H  I  N  B. 


+1$ 


•  » 

EXTRAIT  d'une  lettre  «k  M.  J.  de  Gtammcnit  » 

Milîioiinaire  ApoftoUque  à  Pe-king ,  au  fujet  de 
VAoKbafiâde  Anglaife. 


attendant ,  pour  fatisÊdre  à  v(M  déûv  »  je  voua  dinû  tm 
mot  de  i'Ambalfade  d'Angleterre.  < 

Janiaii  Ambaliàde  ne  loériM  mieax  de  réoSr,  Joie  pour  rex))é- 
tience  >  riaielligencc  8c  ks  quaficis  «imables  da  LordlMacaitocy  ,  U 
du  chevalier  Scumum  »  f<Mt  pour  les  tNleu  >  h  connoiflbace  8c  le  oon- 
duK  circonfpeAe  de  tout  ceux  de  leur  (îiite  »  fbît  pour  Ici  préfèot 
riches  fi(  cnrieux  deffinés  pour  l'Empereur. "Et  cependant,  cholê 
finguKère  U  toutpà-^t*  étrange  j  januiis  Ambafladc  n'a  réuffi  pkis 
mal!  *  • 

L'objet  de  la  Cour  de  Loiidrcs  &  de  la  Compagnie  Anfzlaif^  , 
était  d'obtenir.  \° .  Une  réfulcnce  à  Pe  kirt^ ,  d'où  le  RcUdent  aurait 
veillî  fur  le  commerce  de  fa  Nation,  a*'.  Un  ctibliflcment  à  Cbu^an  ^ 
petit  île  à  dix^huii  lieoes  de  NtHg'fa.  3^.  La  liberté  du  commerce 


(  I  (  Oene  kttfe  n^eft  que  cepée  ki  •  l^Ofigiaal  éunt  icrit  ««  fina{aii.  M»  ^ 


dans  ton.  les  port,  de  U  Chine.  Une  mailbn  de  Commiffionnaircs 
dans  chaq.«  province  de  IXmpw ,  U  S^.  ^  if^  ^ 
moina  arbitrait*»  Au»  let  Dwmm  de  C«ion. 

Tous  CCS  ariKks  ont  été  propoO.  dao»  dMhentet  ««dientti  de 
vive  voix  &  par  écrit .  Î5c  tous  ces  ardclw  OOt  M  rfpoodoi  It  It-  " 
jntHi  les  tm» purement  &  On^  l^^icnt ,  6c  les  autre» «ec de» clwfei 
peu  honorable» ,  pour  ne  pas  dire  infultantes. 

Qgantâui  préfen»  pour.  l'Empereur ,  le  Lord  Macartney  qui  fou- 
biîtait  «lier  à  Pe-HH  moi»  de  Mtrs  de  l'anncc  prochaine , 

âviknnnoncéquine  lêiiie«ipoh«  olftmiou.àla  fois ,  n,ais  en  tro» 
tem»  diBIren. .  fc  à  cet  efet  il  le»  tv.ît  .p»rag^  en  tioi.  elaflés-  U» 
deux  premières  ont  été  reçue»  k  »grf^e.  p»r  rB«pe««r.  Cétiîent  dei 
draps  d'Angleterre  de  plufieur»  couleur»  i  vîngt-dcux  voilume»  dcf- 
tampcs  choifics.  des  couieaux  &  cifcaux  angUis  ,  une  nucbine  6kc. 
trique ,  une  machine  pneumatique  ,  des  baromètres  portatifs ,  on  mîwir 
ardent,  deux  magnifiques  luftrcs  crlilal ,  dont  chaque  pendant 
rtndiitleacoulconduprifnie,  deux  berlmes,  deux  chaiics  à  renbrts 
qui  finvent  tou»  k»  monvemens  des  pcrfonncs  affifcs ,  &  un  excellent 
pbnétûie  cclefte ,  ouvnge  de  vingt  an»  de  travail 

Latroifièmeclalfe  n'n  p»  été  piéfentée,  parce  qu'on  n'en  a  pa» 
donné  te  tenu*  Car,  au  grand  étonnemcnt  de  tout  k  inonde,  k 
Miniftre  chargé  de»  affaire»  de  eette  AmbaHMe,  après  avoir  remis 
l  l'Ambaiïadcur  les  préfen»  de  S« Majefté  <|ui,  dit^,  n'étaknepas 
magnifiques  j  fans  lui  avoi^  accordé  une  audience  de  congé  de  l'Em- 
pcreur ,  ou  accordé  le  loifir  de  voir  Pe-kin^  ,  ni  même  de  noil»  fiirc 
une  vifiie  :  ce  Miaiftrc,  di»-je,  l'a  renvoyé  en  grande  hâte  avec 

«M*  «M 


toute 
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toute  fa  fiât»,  à  peu  prit  tomme  je  fiu  ràifOfééb  Cftiitcm  :  Routes 
que  toi»  ie»  MilBboiMins  Roropéeiu  avaient  en  difenlb  du 
même  MitiHhe  d'approcher  de  (bu  paUîs. 

Voilà  la  fcènc  étrange  qui  vient  de  fc  jouer  fur  le  théâtre  de 
Pe-king.  Elle  ne  fauraic  manquer  de  faire  bien  du  bruit  en  Europe  & 
ailleurs. 

Vous  ferez  peut-être  curieux  de  favdr  Ja  raifon  d'un  accueil  fi  peu 
£iTOi«bie  &  Ji  exttaordiftaire  »  la  voici  en  peu  de  roots.  Ces  MelGcuri 
comme  ibot  tous  les  étrangers  qui  ne  cooniiflênt  Ja  CUne  que  par  les 
livres ,  ignoraient  le  train ,  hs  ufiges  &  l'étiquette  de  cette  Cour  8c 
pour  furcrott  de  mallieur ,  ils  avaient  amené ,  avec  eux ,  un  interprète 
Chinois  encore  mmns  inftruit  ,«k(|liel«été  caufe»  en  grande  partie  > 
qu'ils  n'ont  jamais  pû  obtenir  d'avoir  «ttpcés  d'jeux  un  Miflionnaire 
Européen  qui  pourrait  les  inftnriré  8t  le»  diriger.  Idc  là  il  eft  arrivé- 
l^.  qu'ils  font  veriU3  ici  fans  apporter  aucun  prclcnt ,  ai  pour  les 
Miniftrcs  d'État,  ni  pour  les  Fils  de  l'Empereur  ;  2°.  qu'ils  ont 
manqué  au  ctrcmonial  du  paya  dans  leur  falut  fait  à  l'Empereur  ,  ians 
pouvoir  en  expliquer  la  raifon  d'une  manière  laiiifaifante  ;  3*.  qu'ils 
fe  font  préfentés  fous  des  habits  trop  Amples  &  trop  ordinaires i 
4^.  qu'ils  n'ont  pas  eu  foin  de  gtaiiTer  la  patte  aux  dififërentes  per* 
ibnnesqui  avaient  foin  de  leurs  afl&ires;  5".  qu'il  manqunci  kur 
demande  le  %le  &  le  ton  do  pays.  Une  autre  raifon  de  leur  mauvais 
fuccès  81,  lêlon  moi  »la  principale  »  ce  Ibnc  les  intrigues  d'un  certain 
MiHionnûre ,  qui,  s'étant  ima^né  que  cette  AmbaUâde  nuirait  au 
commerce  de  fon  pays ,  n'a  pas  manqué  ,  en  coniequence  ,  de  fêmet 
bien  des  propos  dcfavorablcs  à  la  nation  AngUifc. 

Tome  II.  G  g  g 
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Ajoutez  à  tout  cela  que  l'Empemir  cft  vîens  &  qu'il  y  a  des  cabales 
psitieUes  &  des  «rtificieiix  dam  toui  les  fNqri»  D'aUleon  tous  ks 
Gnukb  Bc  les  Favoris  de  l'Empeicnr  (bot  avides  de  prétcm  8c  dei 
fichcflès. 
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LETTRE  du  Hou-pou.  (*)  Tm-tocq  (f) ,  au  Chef 
&  au  Confeil  Holkndaîs  de.  Canton  ,  au  (ujet  du 

•   Fiador  pour  le  navire  Hollandais  le  Zuiderberg, 

En  1793. 

Le  Chef  de  la  Douane  Impériale  de  ce  lieu ,  le 

fQU  Tfalg-HUit). 

Au  Chef  des  Hollandais  Van  Btaam  ^  aînfi  qu'aa 

Confeil: 


J'ai  leçtt  le  6  de  Ja  pcéfiuiie  Lune ,  votre  lettre  par  laquelle  il  paraît 
que  vous  ne  voulez  pa»  reconnaîtce  Pmqia  comnie  Fiêd^  de  votre 
iMvire  r  attendu  qu^  dric  depub  deux  ant  a  une  iboinie  coafidénble 


(•)  Titre  d'un  eœploL 
^  (t>  ang  dm  k  llMiiiriwt. 
(S)  Nom  prapie. 

Ggga 
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à  votre  Compagnie.  Le  jour  que  je  fus  à  bord  de  votre  navire  pour 
^jauger  ^  en  votre  pféfence',  Y  A  ordonné  à  Pto^tfjr ,  d'avcir  i  vous 
payer  dans  Mpace  de  trois  ai^.  i^d^  termes  fixes.  Si  vous  l*agréez 
aâticlkment  en  qualité  de  Fiûèvf  de  votre  luvire  &  fi  vous  Iw  donner 
le  foin  de  le  charger ,  je  vetUerat  à  ce  qu'il  s'acquitte  entièrement  de 
fit  dette  Stlàils  qu'il  y  manque 'un  fôu. 'JPlûrfjvà  a  eu  prccâleitiifiélIC 
de  mauvais  co-ia:ére(l&s  dlatis  fa  maifdn^  ce  qni  a  iié  taâft  ài  fês 
fàchcufcs  aii**àift:s  5t  de  ce  tju.'il  &.*crt  endette  on  vers- votre  Compagnie. 
Maintenant  il  en  a  de  mciilcur> ,  d  s  pcrfonnes  très-affidées  &  dont 
vous  devez  attendre  ,  avec  toute  fécuutc ,  qu'elles  vous  trùceront 
honnêtement.  Et  mm  je  me  cïut^  de  vcilkr  à  ce  qu'eiks  vous  payent 
tout  avec  exaditude. 

Si-  tous  fiippoiex  que  votre  Cottlj^gnie  tkûc  ntébmteihir  dé  vùlà 
en  confencant  à  ce  que;  ^infM  fiik  kt  FUAr  de  votre  navire  »  je 
vous  donnerai  un  £crit  pour  vous  mettre  à  Tabri  de  tout  leprocAe 
Se  j'écrirai  perfonneUemeat  uno  lettre  à  vont  Roi  &îà  Votré  Gompe^ 
gnîe,  portant  qt.'il  n'y  a  point  de  votre  faute ,  mais  que  td  <:;ait  mon 
Vouloir  Se.  rroii  cefir.  Et  pour  que  vous  ne  doutiez  pas  de  tua  parole 
j  ai  jugé  à  propos  de  vous  en  donner  i'aiTuiance  en  polant  mou  cachet 
au  bas  de  cette  lettre. 

Si  vous  conCentez  à  reconnaître  Pinqua  comme  Fktdtti.ft  vous 
accorderai  immédiatement  ,  la  permiffion  de  déchaiget  votre  navtie  9t 
je  ne.  permettrai  pas  à  Piaqn»  de  lefler  dcbiieuB  d*un  fi>a  r  afiiiaTfbft 
chargrmfnf,  Si^aii.cQBtr>i>ey  le  Chef  ftle^  e:onfei^FCTfiflen^rflr 
vouloir  pas  adopter  Finpiê  â  ce  titre ,  j'éctiiai  jperfcatielkiiieiiti^Me 
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Roi  flc  l  voQe  Compagnie  en  Europe»  pour  me  phindm  de  votre 
obftinttioo. 

Dan  h  58e»  innce  de  JQfihkÊg,  7e.  jour ,  Lniic» 
Avec  le  grand  Sceau  du  Hau-pou, 


INSCRIPTION  ttoavèt  en  Arabe  au  haut  d'une 

Mofquée  à  Hang-tcheou-fou. 

y  enncDK  ne  doivenc  iboger  qo*ft  laL  VeSBèaec  d'an  tcinpleeft  telle, 
que  toatlieu od l'oo  bvoque  <e  lèrt  Dieu»  deriott  on  temple.  H  cft 
phii  avantagetn  pour  Vhonime  d*être  fins  cefife  occi^  de  l'idée  de 

Dieu  que  de  celle  des  chofcs  d'où  pcul  naître  le  mal. 
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EXPLICATIONS  fur  le  Jeu  d'Échea 

Chinois, 

Ce  J«n  t  k  néaie  nombre  de  pièces  que  le  Jea  d*Écliees  Eurov 
péeoi  âvoir  >  fiixe  pièces  de  chèque  couleiir. 

Les  CUiiois  n'ont  cependant  que  cinq  pkx»  ou  loldste  »  ttodil 
qu'ils  ont  oiise  pièces  principales. 

Celles-ci  font  :  un  Taytocq  ou  général  (a)  ;  deux  Mandarins  ou  Con- 
ieillers  (b)  -,  deux  éléphans  (c)  -,  deux  chevaux  (U)  ,  deux  ch^u'iots  (e) 
&  deux  pièces  d'artillerie  (  f  ). 

D'abord  on  place  les  neuf  premières  des  onze  pièces  qu'on  vient 
de  nc»nmer  dans  la  baode  la  plus  extérieure  du  Damier ,  Tune  i  côté 
de  Tsutie  »  le  T^tgtq^  an  miHeu ,  un  Mandarin  de  chaque  côlé  i  un 
éléphant  aprèi  chaque  AAndarin ,  un  cheval  ^uèa  disque  éléjrfisot  » 
&  un  chsriot  i  chaque  bout  ;  les  deux  pièces  dVtiHerie  font  mifta 
fyt  k  croifième  rang,  devant ks deux dievaux  (d)  »  ét  ks  cinq  Ibl- 
dete  fur  la  quatrième  ligne  j  coirelpondans  an  ToftKq  (a) ,  aux  deux 
élcphans  (c)  &  aux  deux  chariots  (e). 

Le  Damier  ou  Camp  cft  icparc  par  uoc  rivière  donc  le  pall'age  n'eli 
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permis  qu'aux  chevaux,  aux  chariots  «  aux  canons  &  aux  foldats^ 
ondif  qtt*U  eft  abfidttment  interdit  aux  cinq  antres  pièces. 
Quand  on  fine  le  Taytotq  échec  Se  mac  »  la  partie  eft  gagnée. 

Les  Cliinoîs  ont  publié  fur  ce  jeu  un  ouvrage  en  quatre  volumes 
iH'C£iov9 ,  où  l'on  trouve  coures  fcs  combinaifons  ;  j'ù  cet  ouvrage  en 
ma  poiTcflion. 

Voici  la  marche  des  pièces. 

Le  Tttftùtf  ou  Général ,  qui  ne  peut  jamais  Uèat  ph»  d'un  caneau  I 
la  ibis  do  Damier ,  peut  avancer  ««-raculer,  ou  aller  en  tous  lèns, 
pourvu  qu'il  ne  forte  Jamus  des  neuf  compartimens  qui  FavoilîJieBi 
%  qui,  ponr  cetie  mfoa,  font  marqués  d'une  nuance  (fifiSrente  da 

rcftc  du  Damier. 

Les  Mùauarins  ou  Confciilcra  ;ic  peuvent  non  plus  aller  que  d'un 
carreau  à  celui  qui   l'avoifine ,  mais  feulement  dtagonalement ,  & 
comme  le  Général ,  iU  ne  peuvent  ibrtir  des  neuf  coropartîmeos  qui  lui 
'    fervent  de  boïnes. 

l^eséléphans  marchent  diagonalement' en  /autant  un  compartiment 
ou  carreau,  mais  ils  ne  peuvent  pâa  tfayerfërli  rivière. 

Les  chevaux  ont  eKsâemenc  la-  même  marche  que  les  fomiSm 
dans  le  jeu  Européen.  Mais  fi'  l*adver(âire  met  un  de  lès  pions  I 
c6té  d'un  cheval,  il  a,  fuivant  le  ftns  do  mot  Chinois ,  les  pitds  liés. 
Alors  il  ne  peut  pas  prendre  la  pièce  qui  le  faii'ait  échec,  quoiqu'il 
puific  fc  placer  ailleurs  ;  il  paflc  aufli  la  riviCrc. 

Les  cluriots  ont  la  même  marche  que  ks-ch&ieaûx  ou  tours  dans  le 
jeu  Européen.  Ils  palTenc  la  rivière. 

'  Les  canons  marchent  comme  ks  chariots  à  côté,  en  avant  &  en 

arrière 


I 
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arrière.  Us  franchin'cnt  autant  de  compartimciu  qu'on  veut,  &  peu« 
vent  aller  au-delà  de  la  rivière.  Mais  un  canon  ne  peut  pas  prendre 
une  autre  pi^ ,  à  moins  qu'il  n'f  ait  fiir  la  même  lig^  que  lui>  une 
autre  pièce  au-devant  de  celle  qu'on  veut  lui  finre  prendre.  De  ma- 
Mire  que  le  mouvement  du  canon  ou  pièce  d'aitillerie  eft  celui  d'un 
corps  qui  eft  projetté  comme  une  bombe. 

Dans  le  commencement  >  les  Ibldats  oo  pions  ne  peuvent  fme  qu\ni 
carreau  en  avant ,  &  ne  prennent  que  dans  cette  ciirc<ftion  &  non  pas 
obliquement  comme  dans  le  jeu  Européen.  Mais  lorfqu'ils  font  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  «  ils  prennent  en  avant  &  à  côté  ,  fans 
cependant  qu'ils  puiflènt  reculer }  le  pion  mené  jufqu'à  la  dernière 
bande  de  l'advcrliûre .  eft  changé  en  une  pièce  déjà  prife,  au  choix  de 
celui  qm  a  conduit  Ton  pk»  julques  UU 

Tellea  iônt  les  r^glea  8c  la  marche  de  ce  jeu. 

Dans  les  échecs  que  j'ai  fiut  fiire  pour  mon  ulàge  perfiwnel ,  j'ai 
nU  dcadAteaux  ou  toun  au  lieu  de  chariots,  &  des  mmtieis  â  bom- 
bes an  fieu  de  canons. 

En  jouant  ce  jeu  â  la  Chinoifr ,  on  eft  facilement  convainn#quc  les 
combinailbns  font  plus  ûvaaccs  &  qu'il  n'cft  pas  moins  amufant  qu'à 
l'Européenne. 
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DRAME  CHINOIS, 
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FIDÉLITÉ  RÉCOMPENSÉE. 
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PERSONNAGE  9. 


THA  Y  É,  Mandarin. 

H  U  C  O  U  N  ,  Père  du  Mandarin. 

ATALATAY,  Mère  du  Mamdaria. 

A  C I N  A  ».  pitmière  femme  du  iMandarin. 

A  L  A  Y  A ,  fecoode  femme  du  MÉHadarin  8c  mère  de  Sîdu-yêa 

AOUAKA,  Senrante. 

ATAY.MONGON,  vie»  fervitew de bmaifoo.' 

S  1  O  U  -  Y  É ,  fils  du  Mandarin.  '  . 

OUONG-TSOU,  Melîâgcr  de  l'Empereur. 

Des  Muets. 

I.a  fuite  du  Mandarin. 

Des  Matelot»  cmployéi  «us  Cbst^œt 

lAMeiiPê&lm  tmfnmi m hittrvêBt df  éBx-hh mu, 

Tmsks  Peifmuits  fgriant  de  tette  Pièce  y  prûffmt  ^fiat^i^mai 

à  diven  taUrtmilm» 
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ACTE  PREMIER 


Ls  Mandann  de  Lettres  7S«f/>  y  a  deux  femmet.  La  ftconde 
>  (  jfEgrtf  )  cft  «ccoachée  d'un  fib  qui  cft  appelle  Skii-yê,  A  l'occafiofi 
de  cette  nailOuice  on  donne  une  gF«nde  ftie  dans  h  maifim  du  Manda- 
rb*  Lei  parent  qui  compolènc  la  ftmDIe,  7  pirmUfent  pour  bénk 
Venfint  &  pour  partager  la  joie  qu'il  caufê. 

Fendant  cette  ftte ,  qui  dore  plufieurs  jours ,  il  arrive  au  Mandarin 
un  ordre  de  l'Empereur ,  qui  informe  de  fon  grand  mérite  &  de  fcs 
takns ,  l'appelle  à  la  Cour. 

Le  Mandarin,  déûrant  obéir,  aflêmble  toute  là  famille  parmi 
laquelle  &  trouve  fbn  père  Se  la  mère.  Il  leur  communique  l'ordre 
dn  Souverain  81  fon  deflèin  de  »y  conformer  k  plutdt  poflible.  Ses 
deux  femmes  8cfes  païens  paroiflènt  toua  trés-alarméa  de  ce  départi 
maia  U  les  raOUre  te  'û  donne  à  fa  femme  &  i  fes  domefttques  des 
confeib  kdes  inftroftioos.  B  établit,  dam  un  difcouts,  l'obligatioii 
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étroite  où  9  &  croît  dè'lcrvir  le  Monarque  Apecrie  de  tout  iba 
pouvoir ,    de  teor  êlie  fidèle. 

Alon  Ton  pèrea  vieillard  vénérable  »  loi  recommande  avec  force  » 
l'amour  de  (es  devoin.  Il  Texhorte  i  ne  fe  juniis  éloigner  du  chemin 

de  l'honneur  &  de  l.i  vertu ,  le  fcul  qui  p  jiilc  le  conduire  à  ia  renommée 
&  le  remlre  di'^r;c  :îc  plaire  à  la  Divinitc. 

Apres  ce  dilcours  que  le  Mandarin  écoute  debout  ^  parce  qu'un  £Is 
Chinois  ne  peut  pas  être  aflls  devant  fon  père  ,  il  ("c  proftcrne  aioc 
pieds  dea  auteuit  de  ka  jours  ^ ,  Ja  cêie  courbée,  il  imploce  leur 
bénédiétion  qu'Us  loi  donnent  Tua  Ce  Tautre  étant  afF«  &  d*un  ton  qui 
a  quelque  chofê  de  nuyeftueox.  Le  père  fur  tcnit  imprimé  la  vénéntionf 
mais  la  mère  laillè  auffi  parler  la  tendrellb  &  fa  lènfit»lit£. 

Thtfé  fe  relève  ,  remercie  fes  pirens  8c  s'en  fépare  ,  ainfi  que  de 
ftâ  feiniiiCb ,  avec  des  marques  d'un  attendridcment  réciproque.  Son 
dernier  mo  .vemcnt  de  regret  cfi  p>ur  l'un  vieux  domedique  âc 
pour  la  fcrvance  Àeuana  y  auqucis  il  recommande  l'obéiiTànce  Se  U 
founnfllon  pour  leurs  deux  maicrc0ês>  le  foin  de  tout  ce  qui  concerne 
la  maifon  &  fur  tout  rattachement  pour  Iba  fila  «  durant  fon  abfience» 
Il  leur  promet  de  fubvcoir  à  leurs  bêlbins. 
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^^^pRiss  un  efpsM  de  quatre^it  sàaq  aon£es  lîuis  aucunes  noiivellet 

'  du  Mandarin  dont  le  père  &  la  mère  font  morts  ,  &  dont  la  famille 
eft  dans  les  plus  vives  inquiétudes  ,  les  deux  femmes  fc  livrent  à  un 
grand  mccontentcmcnr,  Rllrs  drlib Lient  cnfemble  8c  forment  le  projet 
d'abandonner  la  mailbn  de  leur  ixiah^  pour  aUer^  tandis  qu'elles  font 
encore  jeunes  &  belles ,  chercher  un  meilleur  fort  >  perfuadées  que 
le  MandâJÎn  a  péri  dan»  une  expédition  éloignée  donc  on  dit  que 
l*Efnpereur  l*a  chargé. 

Leur  deflon  bien  concerté  8c  leur,  rciblntion  de  Fcxécuter  bien 
anéiée ,  elles  en  font  put  au  TÎeux  domeJHque  ainfi  qu'à  jfyumu 
Ceux-ci  en  témoignent  le  plus  grand  étonnement ,  &  une  jufte  înd|i> 
gnation  pour  la  honte  dont  ces  deux  femmes  veulent  couvrir  leur 
maître ,  ou  Ic^  rr.âncs  s'il  eft  réellement  mort.  Chacun  de  ces  deux 
fidèles  Domclliques  adrcflfc  à  ces  deux  époufes  les  plus  fortes  reprc- 
fenutions.  Ils  leur  font  une  peinture  énergique  des  fentimens  fublimes 
que  la  chaftetc  des  femmes  infpire  aux  Chinois  ;  mais  leurs  foins  iôot 
iofiruftueux.  Us  n'obtiennent  de  ces  éues  dégradés  qu'un  fowiie 
dédaigneux. 
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AnuuM  que  cet  endurciflcmeat  louche  cncoie  plus ,  couct ,  piend 
Vtnîu&U  vient  k  préfencer  ft  6  mère»  comme  tu  lien  qui  doit 
ranacher  pour  tonjoorsib  nmibn  maritales  Elle  k  conjure  d'avoir 
du  moins  pitié  de  Ibn  propre  ftng  de  ne  pa»  confommer  le  déflioa* 
neur  8c  du  fils  8c  du  pcre  par  ime  défcrtion  tnfenfêc. 

Les  deux  femmes ,  déjà  réduites  par  l'îdfc  qu'elles  fe  font  faites 
d'une  liberté  fans  bornes ,  pcrfcvèrcnt  dans  leur  projet.  La  mère 
repoune  celui  à  qui  clic  a  donne  le  jour ,  &  étouffant  dans  fon  cœur, 
le  icntimcm  le  plus  doux  de  la  nature,  elle  recommande  d'un  tOQ 
nuDeur»  cet  enfant  aux  foins  fidèles  A'Àouana.  Ces  deus  mégères» 
ne  cefiànt  pas  de  fe  moquer  de»  deux  domeftiques ,  prennent  leurt 
bgoux  8c  leur  ajufiemena  qu'elles  avuent  déjà  recneillis  t  4k  quittem 
la  maifon ,  en  proférant  un  adieu  qui  achève  de  }etier  jft^  H  dmm 
dans  k  plus  grand  accabkment; 

Aprës  avoir  donné  à  ce  fical  événement  des  larmes  amêres,  ces 
deux  eftimablcs  fcrviteurs  ,  fcntant  qu'il  n'cft  plus  poffîblc  d  y  rcrné« 
dier,  s'encouragent  réciproquement,  &  dans  ce  moment  où  leyr 
amc  eft  briféc  ,  ils  jurent  de  confacrer  le  reftc  de  leurs  force» 
à  travailler  pour  fubvenir  à  leurs  propres  befoins  &  à  ceux  de  rina^ 
cent  enfant  de  leur  digne  maître ,  for  tout  pour  lui  donner  ka  moyens 
de  fe  livrer  à  l'étude  dea  Lettres.  Le  focond  aûedl  tenniné  par  ce 
louabk  deflfein. 
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A  c  t;  ^  I  l  h  . 

UE^ant  ^  farwnu  à /a  treizième  mhh^ 

'    •      •  •  * 

«Mie  iê  lève  l'on  voit  le  vieux  Ah^  ttèt-^eeapS  I  ûire  des 
Jandiks  de  pailles  i  «uvque  métier  qu'il  lâche. 

Anum  eft  «ffife  proche  d'une  able  çooycfie  dtuMlkmens»  % 
elk  coût  tièi<diligenuiif»t,  ^ 

Le  vieux  Domeftique  çlHoae.  en  truraillant,  la  mélancholique 
/hiftoire  4e  fon  tnatcre.  Ht  avec  tant  de  ftnfibîUté,  qu'à  b  fin  Tes 
.  yeux  fc  mouillent  8c  des  larmes  coulent  fur  fes  joues.  Pour  montrer 
du  courage  il  efîuyc  fes  pleurs  £c  aâccte  de  rire  comme  pour  fe 
reprocher  fa  pulUlanimité, 

^^Ipiuwa     parle  alors  &  loi  exprime  combien  il  eft  doux  ic  confi»- 

Jant  pour  une  aipe  vertueulè  de  remplir  fes  devoirs,  parce  que  lea 

Dieux  ne  retirent  jamais  kurs  bienÇnca^  de  ceux  qui  aiment  à  le»  ac* 

coppIfT*  Elle  contiuiip  en  hp  cxprîmaift  mot  leur  bonheur  d'avoir 

réu|B  enièmble  depuis  autant  d'annéei  «  non-lêulement  i  échapper  à  la 

driièK ,  mats  à  dure  inftruite  kiir  jeupe  miltre  qui  fidt  tant  de  pro^ 

^rès  qi»*îl  deviendra  fureQwnt  utf  homme  ^unm^tt  rare ,  que  li| 
>    '  Tm*  IL  l\i 


434  V  -  0    Y    A   G  B 


KcoDfiiifliuice  ponei»  à  ibigner  leur  extrême  neilMb.  Ce  dîTciran 
eoofole  le  rttnin  k  bon  'ÂU^,  U  mamtm  à  ^iMMiMi  &  pûie  de 
fandatet  achevée,  dit  qu'il  va  l'aller  vendre  oo  plut6c  récfaaager 
contre  de  l'huile  pour  lu  lampe ,  %  la  clar^  de  fafqudle.  Ua  ont  accou- 
tutné  de  trt^nller  Cre8-ai%it  dani  la  nuiC. 

Au  juoment  oti  le  vieillard  va  fortlr ,  arrive  le  jeune  Stou-yé  de  fon 
collège,  avecdcs  livres  fous  fon  bras,  il  falue  d'tm  air  affectueux 
&  bgénu  At^^  qui  lui  adrenê  des  éloges  &  des  encou»semena* 
Ënfuite  il  va  vers  la  table  oi^  trartHle  Aouana ,  &  la  falue  comme 
fi  elle  était  fa  mère.  Il  polê  iêa  livres  fur  la  table  &  fe  place  â  côté 
d'elle. 

Ammê  l'iaterroge  v9tt  betutoup  d'iAbillté  fuf  eè  qu'U  a  apprit. 
Bile  lut  parle  daa  kçorti  qu'il  «  dû  rCcttcf ,  8t  il  Ica  répète  \  haofle 

voîjr.  Elk  donne  des  louanges  I  fon  application ,  &  profite  de  ce 

moment  pour  lui  faire  fencir  que  c'eft  u.iiqucnicnc  par  ce  moyen 
qu'il  pourra  acquérir  artcz  de  gloire  pour  faire  éprouver  une  fads- 
faélion  rtclic  aux  màncs  de  fon  pèrf  :  elle  lui  rfcomtnande  de  re- 
douter 1.1  perte  du  cemâ ,  &;  de  pourfuivre  Tes  études  fai»  relâche 

■ 

jour  &c  nuit ,  afin  d'arriver  au  but  de  tant  de  travaux. 

£xciié  ^cedil<!oun>  le  jeune  homme  prend  les  livljt»  fry  lit 
atceAÔvement>  jttfi)u*â  ce  qu'enfin  le  ibmmeîl  vjtBiL  a{^ielâati  là  pan- 
plèfc»  6 tte t'abaifiê fur fonfivw. 

Dans  cet  inienndle  lëvient  aVtc  on  petit  pot  plein  dliuife» 
dont  il  verft  un  peu  dans  la  lampe  ;  il  ranrange  pour  qu'elle  écliiie 
mieux  ;  enfuite  il  và  apprêter  le  foupcr. 

■    AMiana  qui  a  cil  aj>pcr$u  que  le  jeune  ccudianc  cA  endormi  ,  l  évciiJi^ 
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il  linvite,  d*«ptèi ftîittKdiple ,  à  t'amclier  wq  npoc  H  fiût  lée)^ 
kmeRt  det  tOom  pour  y  panreoiri  hmn  cédiac  enfin  à  m.  Mbia 
mffi  impérim  %  fbn  âge ,  il  fe  thrre  encore  tu  fooimdL 

Aùuana  le  remarque}  &  da  is  une  chanfon  d'un  genre  touciaat , 
«lie  peint  k  contrafte  de  k  iicuaiion  pénible  d'une  ame  où  l'in- 
quiétude a  pénétre  ,  &c  celle  d'4in  coeur  iunoccnc  où  règne  luie  tran- 
quillité que  la  penlce  du  mal  n'a  point  fouillée»  ËUe  eipàroe  e^&fx 
le  bcMlifur  qui  eft  le  pnti^  de  k  jeuK0ç  >  parce  qu'elle  n'a  |k» 
cnsoK  app«is  qiadt  ibiit  k»  loiittiian  de  l'^vMir,  JPeqdâiit  oettç 
tenikc  pernie  -clk  «  kt  |a»  •cucMi  fi^  k  jeune  enfiutt.  Une 
tendrcflfe  vraiment  maieroelk  eft  dans  ftt  repids,  ^  elle  prolonge 
fon  chant  par  des  conpkn  for  k  fort  d^  cet  UdmomS  «  elk  ;efl; 
émue  jusqu'au  fond  du  coeur. 

Quoiqu'elle  veuille  rclpeflcr  fon  repos,  elle  croit  cependant  indif- 
penfablc  de  le  rcveiiier.  Elle  clTuyc  fes  pleurs  U  Te  dccide  enfin  à 
*  appcUer  fon  jeune  maître.  Mais  trop  profondcnjcnt  cndoniii  ,  il  ne 
peut  pas  l'entendre.  Alors  çlle  prend  une  férule  àf  cuir  qui  eft  fiir  I4 
Uble,  Sclui  en  donne  un  petttcoup  fur  la  joue. 

Shu-ji  s'éveiUe  »  ik^ve  avec  emportement  U  ndoefiè  de^  injnrqi 
fl  AnÊ»0  »  en  Int  demandant  q|ai  l'a  senduç  fi  liaxdk  que  dVer 
^^n^ipçr,  piâi^'eHe  i«t  bka  qn'eUe  n'cft  paa  là  fnérc ,  mejs  fimpk- 
mentttne  eftkve  de  Ibn  père.  llmaiûftAe  dans  ipos lèt  gdtes kcûl2|« 
que  lui  donne  cet  aâe  qu'il  trouve  téménmt. 

jlouana  qui  a  regardé  Siou-yé  ivcc  l'cxpreffion  qu  infpire  une  fou- 
gue paflkgère  ,  fe  lève  lorfqu  eile  voit  que  les  effets  de  cet  orage 

touchent  à  leur  fin ,  &  vient  fe  placer  .deyanC  lui.  L'adolefcent  kiii^ 
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encore  forrir  des  rcpcochcs  de  fa  bouche  ;  mais  il  cit  dcjà  facUc  de 
remarq  uer  qu'il  a  le  rentimcat  de  fa  faute.  Enfin  Aouema  lui  adrcflè  U  ; 
parole  âc  lui  dit  d'un  ton  plein  de  teodrefib  :  qu'elle  f«it  bien  qu'elle 
a'cft  pas  a  fn^i  **MAis,  «joBR-t'cilc ,  où  poiirriei-m»  CMfekm 
maioieiiant  cdk  dont  vous- «m  itçu.layk,  U  par  laquelle  w« 
„  avez  itê  fi  crudleaieiit  «bandooné  <iliii  Tocre  tcadie  cnfioce  ?.„..> 
n  Depuis  cette  époque  funefte  «  qui  a  pris  (oin  de  voa  jours  ?  Qui 
»  ft  poorvu  i  tous  voi  belbilH      Sans  doote  lanataie  ne  m'a  pas  6it 
votre  mère,  maix  mon  coeur  à-t-il  jamais  cefle  d'en  avoir  Lt  ten- 
drefîc  &  les  foUicitudes  î  Le  vieil  Atay  &  moi  n'avons-nous  p^a 
a  travaillé ,  &  les  jours     les  nuits  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
M  nées  pour  fubvenir  à  toutes  vos  oéccflirés ,  pour  vous  donner  le 
3y  plus  utile  de  tous  les  biens ,  Véducadon  qui  avec  le  tems  œvaic 
M  &ire  de  vous  un  honme  eftimaUc       Qui  peut  afliirtli^ue  voue 
„  vénérable  père  cxifte  encore       Ab  I  je  le  ftns  cruclkment  à  pré- 
»  lent,  tant  de  peioips,  tantd*angoifiêa,  je  ne  les  ai  prifea.  jll^ne  le»  ^ 
»  ai  éprouvéea  que  pour  un  ingrat  I  Déjà  je  deviens  l'objet  de  votre 
„  mépris  &  de  votre  humeur  alddre.  Il  le  fiiut,  puifque  vous  m'y 
M  contraignez,  je  renonce  déformais  à  des  inqu  ccuacs  dont  jc  vois-. 
>,  toute  l'inuiiliié.  Non ,  jc  ne  iuis  pas  votre  mère  j ....  je  vous  rends 
„  à.  vous  même  &  je  ni'abftiendrai  févèremcnt  à  l'avenir  de  tous  les 
„  devoirs  d'une  amie  fcnfiblc  ,  d'une  condudrice.....  Puiflènt  Je» 
„  Dieux  oublier  comme  moi  votre  ingratitude  „ 

Siou-yi  qui  a  éco4té  toute  cette  drade  fiuis  ofer  rinterrompi« 
(  d'apri*  l'ofage  des  enfiuis  Chiooî»  )>  8c  qui  en  a  recueilli  towcs  mÂ 
espicfljoi»  avec  une  attendoo  pénible«c  I  tmvcn  laqudieon  amer* 
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œnàt  de  tans  en  ton»  des  motifeaieBi  qui  o^rinaieitt  le  lependr, 
.& jette  «us peds  d'jtfMMM  d^  qu'elle  a  ceflS  de  peder.  HI^  prof^ 
temet  là  Âce  cft  coom  cent.  U  iovoque  ûm  penkii,  il  jure  qu*U  ne 
Goniudt  qu'elkpowikiiière  fie  loi  pramec,  aveoMnîUefiyiglon,  d'avoir 
pow-  elle  l'obétiance  6e  le  n(^e^  qtte  ce  titre  commande,  j^uana 
eft  vaincue  ,  clic  le  rtlèvc ,  lui  promet  l'oubli  du  pafle  ,  &  prenant  le 
langage  de  la  douceur ,  elle  l'exhorte  à  dompter  Tes  pafljons  &  à  ic 
rendre»  par  fa  modération  ,  digne  de  porter  le  nom  de  lôn  père* 


VAae  finit  )^ 
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ACTE 


I  V. 


jfVU  moment  où  la  toile  fc  lève  ,  on  voit  le  Mandarin  Tbayi  fur  un 
vaiflcau  qui  dcfcend  la  rivière ,  &  il  retourne  à  fa  demeure  couvert 
de  marques  d'honneur  &  de  dignités  par  l'Empereur  qui  l'a  élevé  à 
l'un  des  premiers  rangs. 

Il  expofe  tout  ce  qui  a  eu  Ueu  dans  Ton  expédition ,  &  termine 
par  le  tableau  de  toutes  les  jouilTances  que  lui  promet  fon  retour  dans 
fa  maifon  au  fcin  de  fa  famille  ,  après  en  avoir  été  feparc  par  un 
aufli  grand  nombre  d'années.  Il  fe  peint  la  joie  que  fa  préfence  va 
çaufcr  fur  tout  dans  le  moment  où  rien  ne  l'a  annoncé. 

Plein  de  ces  pçnfécs  dclicieulês,  il  apperçoit  fur  Tun  des  bords 
de  la  rivière  une  femme  qui  y  lave  du  linge ,  environnée  de  tout  ce 
qui  dénote  la  misère.  Cette  femme  lève  la  tcte,  regarde  le  Nfan- 
darin ,  croît  voir  un  fpeftre  ,  imagine  qu'il  va  la  pourfuirrc  ,  fait 
un  cri ,  abandonne  le  linge  &  s'enfuit. 

Tandis  que  le  Mandarin  eft  lui-mèmç  ému  de  cette  fcène  ,  &  que 
dans  Tes  idées  que  cette  fingulière  rencontre  a  mifes  dans  une  grande 
confbfion ,  il  lui  cherche  une  explication  ;  arrive  une  féconde  femme 
paraiflant  auITi  malheureufc  que  la  première ,  Se  qui  portant  un  joug 
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oft  ibot  fal[pHidiis  deioc  ièm,  rkut  pour  paUêr  de  rem i  krivilic, 
Cetie  feouM  voit  I0  htÊté/fAik,  crie»  'jitte  ftt  tac  l(  èourt  ea 
i'âoîgMat. 

Le  Mindttb  ^prouve  eocoie  un  traéble  pl«  gnad.  H  riifciiBé 
ISir  cet  deus  drtonftmcet  inespfiables  pov  loi»  k  nrivc  rtfcnr 
penfif  ta  lieu  qu'il  habitaic; 
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ACTE  V, 


Le  Rideau  Je  lève. 


Le  vieil  Atay  paraît  dans  un  r.iouve nient  &  dans  une  dii'pofirioQ 
d'efprit  fort  extraordinaire  ,  parce  qu'il  appris  que  fon  maître  devenu 
Mandarin  d'un  nng  élevé ,  approche.  H  s'occupe ,  avec  deux  jeûna 
gens,  à  arranger  le  lîloii  de  réception  de  la  fpiifon.  ^ 

On  entend  dans  le  lointain  une  onompette,  le-1»iiic  dn/MyiNP  8c 
fiicccfliveinent  le  fon  de  quelques  antres  bOiviiiena  qui  annoncent 
Tarrivée  du  Mandarîn-que  Ton  voit  entrer  «vec.iô^  partie  de  là  fidte. 
Il  iê  mec  dans  un  &oteui|  placé  dans  l'enfencementf  du  ûloo. 

Le  vieil  ^trf  fc  proftcrnc  devant  lôn  ffuâtre  pour  le  0liciter  fiir 
fon  retour ,  &  rcpanci  des  larmes  de  joie.  Son  maître  lui  ordonne  de 
fe  lever  &  fait  retirer  fa  fuite. 

Seul  avec  fon  fidèle  Icrviteur ,  U  s'enquière  de  l'état  de  Ta  maifon  i 

fennnes ,  enfant ,  tout  efl:  l'objet  de  fes  queftions.  Atay  li^  rend  un 

compte  finc^re,  &  dit  dans  fim  récit  que  ks  deux  fenuiiei^  aprèi 

avcnr  quitté  la  mnibn  maritak  8i  avtnr  confiiauné  quelques  u^jfl 

dana  un  genre  de  vie  qin  oflbnfê  les  moçun ,  n*oat  recueilli  pour 

fiui^ 
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Mt  de  kmt  écurts ,  que  b  lioace  tir  la  misère ,  &  qv'cBes  ft  tint 

vues  icJuites  iiu  lUUifrT  de  IcrvaiiCes  pour  lubllrtcr. 

Cet  détails  cxpliqurnc  au  Man^Larin  la  furprifc  &  l'effroi  que  fa 
préfcncc  a  caulé  aux  deux  femmes  qu'il  a  trouvées  k  long  de  la 
énèxc ,  &  qui  ont  fiai  à  fon  i|>proche. 

^/«X  parle  cnfuite^  msis  avec  brièveté  de  Ton  zèle  &  de  fini  «p- 
pKadon.  Il  «'emife  d'inreir  fi  pM  fak,  Iw  Ion  %e  qui  loi  a  ôté'Ja 
fiwtt  d'coCRpmidM  dmnl^.  B  porte  iu  plw  haut  degré  talouttife 
des  ioiiii  &  ck  la  fidélité  d'Juumk  U  income  tout  et  qv^eOe  «  manqué 
de  tendreflè  pour  l'enfimce  do  fib  de  ton  maître  St  de  ee  qu'elle  a  fii 
employer  d'adreflè  pour  exciter  (bn  énralatron  êt  reneouragcr  dans  Tes 

études.  Il  vante  lOii  activité  ,  fon  humeur  Uboncui'c  qui  ne  s'cft  lalïcc 

ile  ncn  ni  le  jour  ni  la  nuit  lorfqu'ellc  cravailkic  pour  eux.  Les 

Dieux,  a;oute-t-ii,  nous  ont  comblée  de  faveur  en  accordant  à 

Aêuâua  une  fanic  ioalcérable. 

Kofia  le  vieillard  vient  à  ce  qtâ  concerne  k  ftts  de  Ton  maître.  U 

ne  peut  aflèz  Icnier  San  ardeur  pour  Tétode  s  fc  îl  en  cke  en  preuve 

que  la  veille  il  a  été  Bommé  Iweacié. 

Le  ftfandarih ,  aprda  avdr  écouté  avec  h  plus  grande  attention  & 

une  vive  frsûbiUté  •  nuit  fiuia  inteiTftmpre  C  coutuint  bien  fage  des 

CUnoif  )  le  récit  de  fon  ancien  (^rvtteur ,  lui  donne  »  I  fon  tour , 

les  ciogri  que  fon  diiachcuitat  lui  rriéritcnt,  ?t  il  promet  tic  làifc 

part  de  fa  conduite  i  rF.mptrc'jr. 

Il  ticclare  qnc  Us  Itir.ines  fonr  déformais  ind-gi^ts  de  T'h  'ouvc- 

nir  ,  !t  q  'U  cft  rctolu  à  ékvcr  AoMmfi  à  la  cig       .      ;:«,• ,  îs.  à  ia 

revêtir  de  t  :uaea  les  osiqucfi  d'honneur  que  J  Lii.^cf  ur  «rait 
Tmt  IL  l^kx 
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données  pour  fa  femme.  11  ordonne  en  conféqucncc  à  Atay  d'aller 
chercher  Âouana. 

Âouana  paraît  peu  de  tcms  après ,  êc  avec  un  embarras  qu'elle  ne 
peut  pas  cacher ,  elle  falue  fon  maître  &  lui  fouhaitc  tout  le  bon-  . 
heur  que  promet  fon  heureux  retour ,  &  les  grâces  dont  il  a  été 
comble. 

Le  Mandarin  fc  lève  de  fon  fauteuil ,  s'avance  vers  elle ,  la  remcr-  * 
de  des  foins  incomparables  qu'elle  a  pris  de  fon  fils  &  de  fa  maifon. 
Il  lui  donne  mille  &  mille  applaudiflcmcna  pour  fa  fidélité  qui  U 
couvre  de  gloire. 

ylouana  fc  défend  avec  une  rare  modeftie  &  ne  voit  dans  fa  propre 
conduite  ,  que  le  fimple  accompliflTcment  du  devoir  qui  lui  était  im- 
pofé  envers  fon  maître.  I.e  Mandarin  encore  plus  touché  de  ce  pro- 
cédé ,  rafTure  que  l'obligation  qu'il  en  reflcnt  eft  fi  grande ,  qu'il 
croit  n'avoir  d'autre  moyen  d'exprimer  fa  reconnaiflance ,  que  de  la 
prendre  pour  fa  femme.  D  la  proclame  donc  à  ce  titre ,  &  la  prcn- 
nant  par  la  main  ,  il  la  conduit  vers  un  fiége  où  il  la  place  à  côté  de 
lui ,  pour  qu'elle  jouiflc  ainfi  d'un  droit  qui  n'appartient  qu'à  l'é- 
poufe  légitime.  Aouana  confufc ,  interdite  ,  obéit ,  fait  une  révérence , 
fans  proférer  un  mot  (  ce  qui  eft  encore  un  trait  frappant  de  la  fou- 
milfion  où  les  mœurs  Chinoifes  tiennent  les  femmes  )  ,  &  va  prendre 
la  place  qui  lui  eft  prcfcntée. 

Peu  après  arrive  Siou-yé  qui  fort  de  la  cérémonie  de  fa  licence, 
dont  il  a  encore  les  habits.  Il  fe  jette  aux  pieds  de  fon  père  ,  &  de- 
meure dans  cette  fituation  jufqu'à  ce  qu'il  lui  ordonne  de  fc  lever. 
Son  père  lui  témoigne  toute  la  fatisfadtion  que  lui  caufe  fa  conduite 
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tt  fes  progrès,  &  panicufièieiiient  lec  éguût  Rfpe^biras  qu'il  a 
marquét  &^«Mr««  duu  laquelle  il  a  trouTc  une  véritable  mèn,  H 
lui  enj<nnc  de  les  lui  coalêrvér  puilqu*clle  Tcft  devenue  étant  ûm 
êpoufe  légitime, 

A  ce»  mots  Sku-yé  plein  de  joie ,  fe  profterne  devant  'Aoutma  &  lui 

rend  hommage. 

Le  Mandarin  ordonne  enluitc  à  quelques  domeftiqucs  d'apporter 
les  habits  de  ccrcmonic  dont  l'Empereur  lui  a  fait  préfcnt  pour  fa 
femme ,  &  il  en  décore  lui-même  Aouana  ,  qui  le  réunie  eoluice  à 
fon  époux  pour  faire  le  lâlut  d'honneur  i  l'Empereur,  en  aftions  de 
grâces  de  fes  bienfaits  «  &  l'on  proclame  iblennellement  Jntwt, 
comme  époufe  du  Mandarin»  en  lécompenlè  de  fa  perfévérante 

fidélité. 

Dans  la  fuite  l'Empereur  élève  k*  vieil  jÙ0^  an  grade  de  Mandarin. 

Mais  ce  fucccs,  peur  être  exagéré,  met  cet  homme  eftimaWc  comme 
hors  de  lui-même  ,  k  il  commet  des  iautcs  qui  prouvent  que  1  cJu- 
cation  doit  concourir  avec  les  plus  belles  qualitt^s ,  8c  que  les  vertus 
qui  rendent  un  domeltique  digoe  de  Tcftimc  générale ,  ne  iuffifcnt  pas 
toujoura  à  un  Mandarin. 

L'EmpcNur  prefcric  en  outre  de  diefier  un  arc-de-tnomphe  de 
marbra ,  qui ,  même  pendadt  la  vie  d'Jaunu ,  (êra  dcftiné  i  célébrer 
fa  fidélité  St  à  la  tranfmettre  à  la  poAérité  comme  on  twaagk  pour 
elle. 

Dca  dhes  qui  durent  pluûeuis  jours ,  terminent  le  Dmne. 


fJN  du  SupplèmcHl  iJ  de  rÇuvragc, 
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doivent  lui  rtre  fournies,  312  — Honneurs  qu'elle  rend  à  l'ancien  Hou-fau  de 
Canton  ,  &  préfent  qu'elle  en  reçoit ,  317  —  Va  vifiter  une  maifon  de  pbiiknce  de 
l'Empereur  ,  3  20  —  Sa  marciie  câ  arrêtée  pac  les  bàtimeos  Impériaux  ciurgé»  de 
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«î»,  3^4  •  3«7  . 3»8'  3+8  .  359  —  Cttrinut  des  dMx  ftat»  ^*étU  «àn  foi  ion 
po^K**  331  »  33^*  S4**  34^»  S^^-Le  iHqw  dont  k  ncnafak  J»  feak  du 
curieux ,  y^^Hamemt^*tO»  refgie  dea  Gottvcraun  *  349  — EUe  ifrown 
qwl^dafe  dMës  fingolior  à  Sm-$têtt»fië  »  351  —  PM»iaoî  die  ae  voit  pas 
de  fluMs  à  tf4i>-/(i«sitg^,  J5I  —Elle «me  dans  la  province  de  tM^m^,  )6t 
^  Ql^,  I  JftiyftAMwyt» •  k*  bÉiiaicae  qa^dle  avait ,  poar  ca  aller  preadie 
dtatrei  k  TfiMmt,  WfS  —  fmt,  par  lena,  an  tnjet  de  trente  ù,  373  —  . 
ileaBcars  ^VHe  lead  an  Pmym ,  aas  Biadarlas  •  375      On  lai  fidc  voir  ki 
chofts  carieafes  de  Hèi^g-4têmif/^  »  37$     SUe  vifiK  <M  li^eifae  aniioR  de  pU» 
Cuice  de  l'Eaipeiear  ,  277  —  Va  vifiter  un  beau  temple ,  384  ~  Son  emtMrqaeneat 
à  ^jbUmr*  388  —  Les  bâtlmcas  qu'elle  prend  à  T/jk-im  looias  agréable  que  les 
aatres  «  393 — Jouit  de  U  permifion  de  s'arrêter ,  de  lé  promener  ,  de  tout  vifiter  daaa 
û route  de  Gwton  à  Pt-iing  ,  407  —  Un  bitiment  de  U  fuite  chavire,  ^jj  U 
ne  périt  perfoine  de  ce  bâtiment ,  437  =r  T.  II.  DiiEculté  qu'elle  ùÀt  naître  dans 
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KiiJrr^fi ,  2 —  Reprend  les  navires,  7  —  FouJc  fur  Ton  paflagc  ,  8  —  Honneurs 
qu'elle  reçoit  (ifi  \!andaiitn  ,  9,  67,  156,  159,  160,  17a,  204,210  —  Hon- 
neurs qu  cHe  rcyoit  dci  Ganùioiis ,  15  ,  42,  172,  173  — Honneurs  quelle  reçoit 
au  nom  de  l'Enipercnr .  47  —  A  la  pennilEon  de  fe  promener  par  tout  fur  la  route 
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87—  Honneon  <(Q*e!k  re^^  de  nuciea  0«-tfri«<f/Sr  de  Csatoa  »  100 BoeKocs 
qu'elk  tcifoit  det  Corps-de^aide  >  loS  *  163  »  166  •  17a  Ua  bâtiaient  far  Icfael 
J'Amhaflâdear  tevcaait  de  ft^ng ,  cft  tmaé  par  les  pkna  ,  144  ~  Accidea» 
arrives  i  des  Utioew  de  &  faite ,  145  —  Qaitte  k  loote  par  eaa  •  152  »  Voyage 
ea  palaaqain ,  15;  —  Elk  va  vifiter  des  pagodes  »  des  teoapks  fte. ,  t6i  Elle 
repicodhvokdel'eaa  poarneveniri  Guitoa*  ttis-^Cheagededumpanes»  171  . 
'  Honneurs  qa'cUe  reçoit  m  noon  da  TjlÛÊg-têM  de  Cantoa  ,  199  Soa  arrivée  à 
Ciaton  »  204  —  Hoanears  qa'die  reçoit  des  CtUagi/tt  •  «05  ^  Hoaaears  qa*«lk 
reçoit  à  fhmam  de  k  Régence  CtnBotfe  ,305  —  Lettre  de  PEmpereor  au  fujet  de 
foB  voTage  à  Ps-éittg ,  aoé  —  L'finpeiear  £dt  sefiitaer  2es  droits  payés  par  k 
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qw»  elfe  ne  reçoit  point  dlioaiienr  à  Mar» ,  %i6  —  Piélaïf  qn'aOe  appetteib 
Clone,  359*  360— Oïdtes  donnés  periet  Pmne»  MUUbci de  pour  ft 

vesne  dent  cette  vîOe ,  575  — Ptélènt  frit  à  l>Bniperar.  «oz  Fkewen 

Minifties.Mx  Mandarim,  enit  MilBcNywiea* }77 *  S7>«  S79<  sfo^Sagaed» 
k  Ik  fiiitf  «  384  —  CiWmiW*  l'Bl^eim  otdonne  de  la.  traiter  dani  Ici  proviocci , 
386— Pféiêni  que  Ait  llmpeienrl  An  neealiaii  «  ts^jt^à     — Vof.  idnAiye. 

Jmkéfi'i*  Anglaijt.  T.  I.  avait  am«né  aoffi  M.  Pctit-Pîeire ,  Mécàankien,  154  — 
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vm  motif  de  fon  renvoi  fubit ,  v.  —  Il  ne  lui  a  pas  été  permis  de  fc  promener  Jani 
fa  rente ,  82— Rsgret  de  l'Aateur  à  cet  ég.ird  ,  140  —  Rentre  dans  la  province  de 

^.a'.g-tsn^,  155  Où  elle  loge  à  Nart-hung-fou  ,  156— Raifon  de  l'kjuùlitc  de 
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r\ty ,  ^i^-'—Xo)-.  MiicartHtj. 

 miandalf»  de  165  s      «656 ,  T.  I.  l6j. 

AmhaJfaJtir  nommé  par  la  Compagnie  de*  Inde*  ÏMIàndeiAt  pour  «lier  cemplimen» 
tsr,  à  f*-kiHi ,  rË;npereardela  GUne.  T.I.3~^IonMnn4|B*U  t<{ett'ir«Mtcedn 
ItBowbadaTygre.  5  — SonnrHv^à  ymmftm,  6—  LeONdol  de  h  diieâion 
BbUandaire  à  CamoD  vient  te  ISliciMr  à  ,  6 — Vifite  qa*ii  reçoit  dn  iU»-fm 
de  Cantoft,  6  —  Frân»  de  On-pm  ponr  Im*  9 «  Deftend  i  Gunon*  •  —  Hoa- 
neun  qii'it  reçoit  de  bt  diiefiion  HoUandaife  de  CmMw«  8  —  logi  i  liPKiâoieik 
Hollandais  à  Outoo.  S  L'Anteor  hi  Ait  prélider  le  Confeil  de  b  Ot^pugag 
HolUukUire  i  Canton,  9.  «7  —  Wfite  q«»a  twgni  de  la  part  du  FoM-jmn  Se  du 
^tg'Ua,  9  — Bieçeit  en  piâêntdn  TJh^M  ,  9  —  Reçoit  la  vifiie  des  Agen» 
d«e Nation» étiaosèr.-s,  10— Ls  S«w  h'umhtuju»  de  Canton  lui  donne  une  garde» 
13  ^  It  (tfoit  des  ptinctpanx  Mandarins  de  Canton  une  iifte  de  préfcna  qu'on  peut 
ftfrgcnitrpoaf  rSBpcnVf  II— lii«C<»t  lavi&ie  det  pciadfoas  Maodanoido 
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CtelM,  is*  14— Anudooida  -^IJimpt»»  de  GMte  povltâ,  if-'Legfolnl 
de»cnH9ude1*fi«riaeed«4pMir^Tie^  votr^is^Oi  liâ  indî^w  &  3 
icfateone  udkKe poUlfW da  ^^sfwr,  —  Oà  l'on  plaoe  fet  gude» ,  15-*^ 
Eftceawt  de Ibn chapeau  iPindieocc  qatlnî  dowiela  ^^lii^f^ deCtatM.  17 
— RiBfdc  «ne  vilite  de*  SnMcvgBM  ai^Mu  en  «ocpi  •  18  Averti  de  Ja  put  dn 
37faifwia«de  r^ee  oitt  dem  fuiir  poer  MAy.  19»  *o— Obikot  d^dkr 
vifita  le  ;(mf^Mf  «  le  Fm^tm  U  le  Ank/mt  de  Cuitoa .  t9'~ATee  qudlei feirîe* 
gnm,  1^  MPldfiean  Mandirîns  viennent  le  compUmeaCer  fur  ce  que  l'Empereur  t 
MgM  de  iccefoir  l'Adbaffiuie  UoUatidulè ,  23  —  Engagé  i  prefler  Ton  départ 
pour  i*f-<rVj-i  23  —  Envoyé  à  Canton ,  pendant  la  route  vers  Pe  kln^,  des  lettre» 
pour  Batavia ,  38  — Il  reproche  vîveirerit  au  Mandarin  qui  cotnm::nde  l'cftorts  ,  le 
défordrc  qui  y  règne ,  74  —  Pourquoi  il  duCc  uo  M  inJarin  de  prélcacc  90  — 
Se*  plaintes  aux  Mandarins  fur  les  dé&grémens  du  voyage,  loi  —  L'Empereur  lui 
envoyé  on  fupcrbc  Efturgeon  ,  139  — Comment  il  prcfcotc  à  l'E-Tipcrcur  ia  dé- 
pichc  des  CoœiniiTaircs  généraux  de  Euavia,  1+3  —  Quefiion*  que  lui  fait  TEm- 
pcreur ,  143  —  iian  domellique  Malaii  Miivé  idahde  à  Pi-àh^,  iMart ,  155  ,  156 
—  ObUgi  de  garder  le  lit,  1 56 ,  1 5 8  ,  i6l — Mtf^M  d*iBtlf£t  ^  loi  dooM  Vtm* 
pereur  166  — Se  (énWîi,  171— M  ettAttd'WIerwi  Fkhii  Inpéital ,  17} Se 
fartt  toi  tead^éaiblc  dPiller  dirafi  beuBebente  à  le  Coar«  186— Le  ytiSeam  qol 
r»  tmfporrf  à  h  Chiae cft  eaco^  de  toee dioits»  189 *  191  iJeanode  qne 
du  MîfiawuiK*  <ûden«  k  MecbeiôeieD,  191  —  Piéioia  qtie  lui  fiit  PEmpereer. 
«05»  tjo*  edo— Ar£fidi •«  Jepoa litr  leqod  il  e  £n»  dei  le^erckei.  eia—  Ce 
dantr£vp«ent  fe  «haite  ceUtlveaMiit  en  Stathoader ,  157— >Piclëu  qa'il  fc(«it 
de  la  pan  de  l*Caipei«af,  179— Va  vifitereBceweat  39a— HooDenrt  quV»  liî 
icnd ,  407.  Vof*  dtk^fiÀ. 

^ttJIUiHrt  ktfU  par  les  premiers  MiniAres  k  par  des  pt^rfonne t  da  premier  rang  , 
]oifi}ae  l,*Enfereur       régale  dans  l'intéiiear  de  £m  p4ai*  «  169  ,  172  —  Ptéliau 
qn'Sb  reçoivent  de  l'Empereur.  T.  I.  169. 
Carttnt ,  T.  I.  14s  ,  168  ,  204. 
.  des  Tirtares  Moungou»,  T.  I.  143  ,  168.  —  Pris  pw  des  MifficMuuires  pal 


rAïUar*  168  —  RKflèmbkiit  aoz  Ëaropéau  ,  169. 
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fiarak  aborder  leur  penfée.  182  —  Opaion  qu'ils  ont  d'eux-mëme»,  182  Lenr 

dédain  pour  ce  qu'ih  ne  confidèrent  pas  comme  ncccflaire ,  182,  183   Ne  (au. 

raient  être  cvlairés  par  les  Millionniircs ,  182  —  Suivent  le  confcil  IV-xcmplc  de 
leurs  ancêtres  en  fayant  les  nouvcautci ,  183  —  Sont  hiurfiix  à  leur  manière ,  183 
—  L'exemple  ilci  peuples  de  la  mer  du  Sud  les  cxculè  ,  lèy  —  Ne  fe  réuniflcnt 
/juc  dans  des  fctcs  |)ubii<iue3  ,  183  —  N'admctunt  les  femmes  à  rien  ,  184— >  JLe» 

'Omt  IL  N  a 


laasBS^^esssssfSBBassssBsaassassssssBss^sssam 
466  T    A    B    L  B 

p!us  police»  font  ceux  de  Canton  ,  tt  poarqooi ,  1S4  Ceux  qui  foat  cmployéa 
«ufr:s  de  l'AmbaiXidc  ne  peuvent  fortir  *  i3â  —  L'Ambaflàde  en  a  pour  interprètes  , 
186  —  M:il  propres  fcftnrkt  ileleii*  îtbUs ,  195»  Sont  joit  tauché»  m 
ccrémonh! ,  196  —  Lepr  goAt du» lenri  édifieei ,  les  judiu  &«•  •  stz^Ont  es 
de  grands  g^nica  »  J13  —  Natnie  de  leors  appArtenen  «  S19— >Pki»c  de  Um 
fiperftittsn  tif  ée  des  éclipfei  »  «44  —  Leur  «tndwaens  pour  la  îdéci  de  teeri  lacê- 
tres ,  24jf  Le  a*«iê  paraître  flot  ftvaic  que  fba  pcfe  »  345  — >  Lear 
aauHtr  poor  lei  aKieniiet  coAtoaiei  ^  «45  ~  WBMÏftnw!»  dans  lee  Iticsaoet» 
pta*  eneieaaes  qee  edic»  de  l'Earope  «  243  —  ClMifet  qoi  yoppoTeet  i  ce  qn^* 
chercheat  &  ijea  perfeaioniNr ,  245  —  Relpeâ  filai  befe  de  leur  gosveneeuttt, 
cnlb  de  leur  profpéntié  êt  ^  leur  confervetioa  »  146  —  Lcnn  veinqecan  «m  adapté 
leurs  moar»  •  246  —  MotI6  poar  cniiie  qve  l'Empire  Gdaoi*  atieîadiale  tene  b 
ptes  icculi  dent  l^veaîr*  147  —  Déftnutû  pioiéga  centre  toute  ioveiBa*  24$ 
Leer  h^gae  ci  aae  cienelle  liefijcte  caire  eax  k  k»  «Bcres  pei^lei*  S4S— 
faut  Earopéea  doac  tVmafe  ua  giaad  Ifaadiriii»  25*  «- TjaiieiaeBt  qve  dce 
foMau  foat  éproovcr  aea  Chtaeii  daaieliqaea  de  l'AaiheflTade ,  254'-  CdBfidàcec 
beaucoup  ceux  qui  ont  jnui  de  la  préftace  de  PBoiperear,  «62  — Leen  mai-  ■ 
Tons ,  265  —  Comment  ils  cchauiient  leon  appartemem  ,  266  ,  267  —  Place-fonaca 
Air  !cfquellcs  ils  couchmt ,  266  —  Gardent  long-tem»  des  corps  dan»  des  cercoeils  « 
z'i  i — Songent  toute  leur  vie  à  lear  cercueil ,  289 — Ont  an  trM<graad  ioin  de  letn 
digucî ,  30; ,  307  —  Ont  peu  de  i'om  leun  anciens  monumeas  ,  310  —  UMammm 
des  cajnpngncà ,  338  —  Leur  feinte  modciîie  quand  ils  sVnteo-Jer.t  vanter  ,  550  — 
Comment  ils  traitent  leurs  femmes  ,  355 — Sont  jaloux  ,  355— Leur  véncntba  poor 
Ici  mom;  ils  k»  brûlent  fe  en  recueillent  les  cendres  .  35^ — Fnrî  dcu  ont  des  notions 
gcncraJes  fur  laCliine,  359 — l'rcuve  de  leur  aJuhiion  l'i.mpcrcur,  384 — 

Diffcrenl  extréaWine&C  d'une  province  à  l'autre  ,  d  ce  nVlt  p3Li  .-^p^vûrt  à  leur  arcHi- 
teâttie»  393— Ceux  do  Canton  entendaient  difficilement  ceui  des  autres  provinces , 
393  —  Sifni  daat  VUt  de  l'^giîpdlare  ,  qu'ils  pofledairat  avant  les 
416  s  T.  II.  icnr  inldlïgiCBCC  en  Agrkahore  >  3  >  6 ,  37 .  150 — Pont  peu  de  ca» 
dafaiis  dtt  Vmitftda  fionage.  38— Ltar  coke  foarki mnxfrbres ,  9*»^» 
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ûtgié •  l*<tft  de  ftn^  km  Uns»  139  €^  /Ummu,  —  DoueM  k  «kn  de  ce 
fifib  DM  finwC  d*iiB  anrtn  Hollnddi,  341  — Lenis  jewr,  jfs— Losn  diéltiet , 
■144— Cew  rcilfgiét  àBilMiai*/  tcv«iMil,  594—  Y.  Owwwi eeuMi» /  JlfaM»/ 
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Jjeat  nùQVnce ,  240  —  Leur«  exercice*  ,  240  —  Sont  diviOt  en  trott  dailès  ,  340 
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Ils  nomment  un  Ambaffadcur  pour  aller  à  Pe-km^  ,  3  —  L'Ambairad*:ur  remet  une 
dépêche  de  leur  pan  au  fjong-teu  de  Canton,  17  =  T.  II.  Leur  dépêche  aa  'IJfimg-lem 
de  CâatoQ ,  568  —  Lear  dépêche  à  l'fimpcrenr  «  37>  "*  kur  écat  l'Eoi» 

pereor  ,  388  ,  391. 

Comfaguic  dej  Inde^  Orientales  AngUif«5.  T. II.  ConuDcat  elle  avait  de  i'argeul  jgo\u 
"  fon  comaicrcc  à  la  Chine  ,  3  j6. 
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Ci>a-dtng-/vu.  T.  I.  L'un  des  nonu  de  Sam  king ,  Ivx ,  81  —  yoy.NoM-king, 
CtaJuBimn.  T.  I.  Tfds  Mjodirîn's  Ibnt  clniféa  d^MCompagner  PAmbafide  i  Pi-U^ 
2} ,  54  •  61  lie»  Atax  prenien  Coadaâni»  Tteanent comjplimeiitcr  t'AmlMdàdt* 
ceux  d«  VAmlMMfi  nn  ft^htg  1  Let  prenuer  Ondoe- 
tmir  loge  dam  me  pagode  i  Kiiêihiiû^-/im  »  76—  Ne  font  pM  clM|£t  da  fini 
dM  logemon  peur  J'AmhriMe,  94  —  Fooi^iioi  .ceiut  ds  PAadMd&de  voyigett 
pIwagMablanartqa^lle,  io«— ?ieflèiit  k  vograge  de  rAmbaHade  vera  Ft'Uwg^ 
h  pouqnoi*  105 , 109  —  Embum  de  en»  vemu  de  Cunton  i  canlè  ^  amovaia 
jtat  dii  pr^lbu  pour  ySinp«««t ,  \$^'—  L'un  dcex  ml  accueilli  par  TAmbafide* . 

1^      Ib  Ipécokllt.  adleanc  pour  eux  fur  1rs  dépcnfei  du  Toyage  de  l'Anibafids  , 

ij^  —  N'oDC  pas  été  maitrei  d'empccher  tous  les  dégâts  fouffcnt  por  te  bagags 

de  l'AabalTade ,  159  —  Le^  deu<  premiers  de  Canton  viennent  voir  l'Ambaflkdear> 
■  l^^  A  Pt  iiig  l  Ambafladc  en  a  un  autre  que  ceux  venus  avec  elle  de  Canton  * 
1^3  —  Domtnages  cu;fcs  aux  préfenj  ,  189 — Rd'ponfablcs  de  ce  qui  peut  arriver 
à  t'Ambafladc ,  ai/,  256  — D-v  ifnii<>nt  plus  honn'res  k  pourquoi,  236 — L'un 
d'eux  gagne  l'aniitié  de  l'AuibaiUde  ,  adj — Leur  '-l.)|-e,  297  —  Le  premier  Con- 
dufteur  dcvanc=  i'Ainbafladc  vers  Stu-tchteit-ftu  k  pourquoi,  343,  3^6 — Moyen  quele 
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l'Ambaflade  par  on  On-uht-^  *      .  I2i  —  Rendus  à  l'Ambaflade  par  de  gnads 
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S14.— Rendus  au  Premier  Minillre  par  l'Ambaflade  ,  151  ,  160  ,  SI9  —  Rcodat  su 
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290    lUndttt  par  PAnbdlkb  à  «a •  |7f  «  Voy.  ^al^i^f , 

iSfiv^&firîif ( des boMÎqaa  d*).T.I,  376. 
JftrAfffv  Clnoii.  T.  I  •  t  S4. 
BkJ.  —  V.  ÂÊAi^tiék. 

£Wi«vsii9^^(Tilk4lft).79->^S«defetptioa»  yy.fie*— Lsnlkfe TtiK^M^ 

(Jmv  en  dCpnid  »  8o> 
Htua/tgrtm-fiug»  T.  I.  tai commeice,  347 ,348. 
Hè^  agif/ii  (  ▼«De  )•  T.  L  310  .  4*4. 
Bmif^Auu  T.I.  OMtmt*  34*. 

fftàtf^imhftm»  T.  L  MoBMgnH  «A  Am  dmc  VuKides ,  341.  ' 

HtKb^^JL  Iteple  vaàbiai  m  ptai»  BIé>  dei  Lum  â  MAy ,  T.  L  Ss 

dcfcrip«iM»ie>5»  iiC 
i9to-/w.  T.  I .  IxxBj-^  CcWi  de  Canton  ,  4  —  Sa  vîfite  à  l'AttbaOde ,  6— AfiAe  à 

l'audience  da  TJ^i-tan  >  1 5  —  L'Amheflhde  lui  fait  une  vifite  ,  19  —  Son  logement, 
^2  ,  53  —  Son  empirtf  fur  le  CthaHg,  234' Celui  de  Canton  dev  ient  fiicintendaat 
des  magafins  de  (êl  à  Ymg-ttbttitffM  ,  317  Dc^oofine  que  l'iua  d'eox  veat  1 
fitrles  Européens,  419. 
I,  V.  Trilunal  da  Hott-pOU. 

Um-fm^  (  Piovme  de  ).  T.  I,  79] 
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>33*  *?S»*7^»^$»  <97»S9**loo*  30>*  S^}*  $06*313. 
7Mr#. T. ito  CInoii craint qa^cadld»  particaDtaent  itÊnm»»i, 
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Ltiiris.  Ce  que  fignifient  les  chiffres  ou  lettres  mis  après  des  noms  de  lieux  ,  3  t. 
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iiges«n  Jéfintet,  24f  »  150  —  Ses  Jaidiu ,  147  — Dniti  qu'bn  y  peye  1  tn 
Coavait  de  leUgknft. .  s;s  —  On  y  conftci*  de«  lilki  m  deïHc,  e/j—  Sao  Mpi. 
iil.aSS— a»MF«ft*.  *S5— SooMtMttAire.  256^8»  luâibu dfpdîibtt  , 
256  —  Comment  on  y  ftsme  des  aran  ,256 — Ce  lônt  la  qoi  y  fiât  entie- 

pmenn  de  bâtimens ,  157  —  Le  rocher  du  Caaoâu  «  257  —  6e>  ftnoiines,  fes 
fonrces  ,  259  —  Ses  habitans ,  159  —  Mélange  de  fa  population  •  ejp-^Iies  fe««»«<fft 
n'y  font  pas  jolies ,  260  —  Dirifion  de  fes  habitans  en  trois  claflës ,  260  —  Sort  dee 
moines ,  260 --  Sort  des  mUltaires .  261  —  Sa  misère  alTreofc  .  26.  ,  303  — Le» 
Chinois  y  font  tout  ce  qui  crt  lucratif.  261  —  Aumônes  données  par  les  étranger», 

261  —  Conduite  affligeante  des  femmes,  262—  Caufes  de  la  misère  qui  y  tègf», 

262  —  Les  Portugais  y  ont  adopté  en  plufieurs  chofes  !«  mœurs  des  Chinois ,  263 
Manière  de  viv;c  Jt»  f^Munes .  263  — Empire  des  moines ,  264  —  Son  gouverneur , 
264  —  Réception  du  gouverneur,  264  —  Macao  dépend  de  Gca  ,  264,  268  — 
AppoicteiMns  tt  pouvoirs  du  gouverneur ,  265  —  Son  Scnat ,  265  —  Traitement 
de  qnd^nci  gouverneur»  enver»  des  Membres  duSvnat,  265  —  L*ua  dctgoavcx- 
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«MiniWwwé  d«  ChinoU,  a66— Poavoin  da  Sénat oa  Contai*  t67^Sh 
pofidoa ,  267  —  Dépend  de  Gm  pour  b  juSÎM  ctiniiMlfo,  t^t--  Hamwan  leadw 
iax  Mandarinj  à  i»/^,^, ,  ^6$  —  Amc  qd  î»  gfmmUBBlt  tiriM  à 

Jlfoffl.,  j68  —  Le  ScMt  dirige  le  trcfor,  jtfS— Statda  ttâbr  aiitfcfdi «  «68 — 
Droits  perçus  par  Ie«  Portugaii.  269  —  Aviliflimait  d«  8^  *  fei  cwlb*  «69 
—  Tnit  horrib'?  du  dcrpotifme  Chinois  à  Mtrw  ,  2^  —  On  le 
unr  ville  Chinoilc .  290  —  Moyen  imaginé  pour  arrèier  let 
Ju  Sc'nat  ,  270  -  Ce  qae  c»cft  que  le  fyndic  qu'on  7  envoyé  Ût  Cm,  »7«  — 
Abus  4ue  a  f  u  de  cette  n,efa«.  ,271-  Co!!ège  civU  de  la  Mifcricorde  .  —  Sa 
conapoûtion .  ic,  fonaion,,  272  -  Ce  qu'on  faifait  aatrefoia  des  orpheUns  &  de» 
Cnfei».trouvés.  272—  Ucilité  qu'avait  autrefois  la  Miféncorde ,  273  —  Adminif- 
*«tfon  des  fonds  publics,  prêts  d'argent  &  intcrÊti  .  273  _  Déficit  des  caiflcs 
publiques  .  274  —  Alfimdcga  ou  Douane  royal  ,  274-  Conduite  étrange  du  chef 
de  la  Dooaw  royale,  27+— De  la  religion  c  ri,oiK]ue  romaine  à  Se  ta- 

Ucaa  dn  aaimde  k»  MiniOres,  277  —  Inquifition ,  aSo  —  umotu 

VnfOBt  detmaifoiu»  a«0— Comment  on  y  célèbre  le  Vendredi  Saint.  183  W 
.fiihmiufs—  CbmDeat  SainfAotoia»  y  «il  OUM,        is  _  Fête  de 

SaiM.J«ia.aapUfl«.a93-Ne.wi««q.i<«»fik  à  »ùua> .  294  _  Soncomrrerce 
196  ^ Sa  aavjg^tîon*  196— Indokact  Portugaife  ttx ce  comam ,  297  -  Pour- 
q«oiJ&r«f  envoyé  chaqaeaaaleui  bltiaieali  C^,  *97 - Obreb  4a commerce 
de  MàcM,  «97.  «98— Çtanmeite  de  ropiom ,  197  —  Draba  qae  lea  Nationaux 
y  parnc  »  J99  —  I«         atnjpfcaa  (n^w  plaade  dmii»  i  C^vtm  qae  lea 
Foitagai.  i  àU«,,  399 ,  |oo-»d»tam  de  JUsr»  ont  lepiîwldjedc  naviger  tt  de 
commercer  le  long  des  c6tH  de  la  CUm  .  maU  il»  li'en  afatt  peint,  |oo^  bégn. 
dation  des  habîtani  de  iUtm»,  joi  —  EflU  infruanëiix  qn*on  y  Ait  ponr  cntoyer 
dcj  vaifTraux  au  Japon  ,301  —  Lea  ChyMis  fiiat  aae  partie  de  <bn  «Muneiee»  30a 
Misère  i.  caraaère  des  habitana  de  Bùum  .  303  —  1^.1  «.j^  Boiopéoo  nV  dl 
admis  s'il  nVfl  Portugais.  304- Le,  Efp^ola  *'/  vienaeat  piq,  &  pon,^ . 
304  -  Son  commerce  direû  avec  le  PortPiM  a  été  loovm,  |05.N>4  ancine 
nwnufaûure ,  jos  -  N'a  ,uUe  çalnue  ,  J05  -      tm  les  Chiaoi.  q«i  y  fi»  1. 
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ptche»  305  ^  hci  étmngm  font  ciMîgca  d'f  f^ire  venir  des  approTÎfiooiKiaien  de 
GulMf  JOj  «~  \'ic  mifcrûblc  des  pim  nche}  kabitani ,  306 —  Tout  y  cS  ^^nf 
dépéfUKlMt,  306  —  Meobles  ,  306  —  Plaiiîrs  qu'on  j  golkie,  306  —  C^mfitf 
Jtê  étunger*  7  iën  iccaeilHs ,  507  —  Eloge  de  l'aa  des  gouverneniy  ,  307  «-^  Avaa- 
tages  que  la  réfidcnee  des  ctringers  lui  procure ,  308  —  Obftaclej  qa»  rencontre  un 
habitant  riche  qui  v<r«t  qchrrr  Mftr.ta  ,   jot  —  Cinfej  de  l'ctar  d'abjeAion  de 
Macao ,  309  —  hiecs  de  l'Antear  Itir  les  moyens  d'amener  ^fiuu  «a  point  oft  îl 
peut  être ,  310  jn/^j-t'à  315. 
MncariHty  (  le  Lord  ).  T.  I.  103  —  Le  caroflb  qu'il  a  offert  à  l'Einperear  cf\  dans 
l'un  d'.'s  faloni  de  l'utv  ni't^-V'i"  ,  -^^  ,  2zz  —  T.  II.  Lieu  où  il  a  loijc  ,  3  —  Ou 
il  a  logé  à  Cuiion  ,  J27  —  DéuiU  fax  loa  renvoi  de  ia  Càine  ,  415  —  Voy. 
bajjadt  Aaglaift. 

Maclnnt.  —  Voy.  Bmuttti  Mn^>u. 

JfatMvAfM».  T.L  brxir*  376  —  Cc^a*»  dh  de  kor  expnlfioB  ds  k  CUae,  377 

s  T.  IL  Adni»  )  h  CUoe,  319. 
MA.  T.  I.  97. 

U^m.  T.  I.  103 *  lis  —  De  (eive  arj^knft  ftchlSè,  ts»,  f«3>  /«tf  —  CcUet  <b 
Pt4iit^f  1341  s6;*->ïki  parâesSepiemriMiIefdehClûw»  965--EBlcsvayaiifc 
OB  «liCiiM  idit  de  leur  btirieiir ,  1B3  ,  414-»  Ob  en endnt  de  plitre ,  398» 
400  Étages ,  413 . 41S  Arec  des  iènêtiej  estiricates ,  '413  »  43e  ssT.  II. 
JDe  pliifiMe .  17  —  Dnu  des  creax  de  nOBtegnet .  103  —  OeDra  de  b  pronace  de 
Kimif-JI ,  toutes  couvertL's  de  tuiles ,  149. 

— —  de  plailàncc  de  l'Empcrcjr.  T.  L  318  ,  3*0  —  TldtS  dcTciiptiis  de  Tune 
d'elles,  321  —  Itnpoffibiliié  d'en  donner  une  jatte  idée,  331 —Deftfi^tioa  iaté- 
rcffante  de  l'une  de  ces  maifons .  377     JmtttMit  jmfy^^  383, 

Maladtt.  T.  L  299 —  Voy.  ÉcrtutlUt. 

Malais.  T.  L  Un  domefti^M  Malait  de  J'Antbafladeor  iMnrt  i  Pt-kiiig ,  155 ,  156  , 

15S. 

Mitfi.iarir.s.  T.  I.  Ctfux  dc  Cânton ,  I  I  4,  9,  15  —  Le  bouton  du  haut  de  Icar 
bojo:t  mirqne  I:ars  rangs  *  24,  30  —  Ont  de  ia  pcioe  à  k  fùn  obéir  de»  Cmi/<> 
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-2  ,  -4  —  Ceux  qui  obtiennent  l'amour  &  l'clUme  du  peuple.  Ont  drok  à  «k»  hon» 
ncurs  publics ,  85  —  l'uuri^uoi  PAmballÂdeur  eo  dufl»  m  de  fii  préfeace  ,  90  — 
Le  foin  des  log«meiu  pour  l'Aiiibaâ»(le  cA  confié  à  im  Mlldiirlns  parilculim  .  94 
—  Honiieun  qu'iU  rn^iat  à  FAmbai&do  .  ^  Gb  «»  dotitM  aa  &  pourquoi . 
98  — Combien  ils  picflont  povr  llufivle  4»  Vâmb^Sàie  àP^-i^,  toi. 

,  Pfonetttst  d^-  Imèras  à  muleo  ^'ib  ot  peimiit  pu  pfdcotBr*  iis     <^  a» 
fiMfletcuBttitn,  is6— Préfiatfnebit  un  Maiidwio_à  l'AnUBAt,  ia(— 
de  fefpeft  qnV»  knr  nuutqoe  ^wtfwfim*  149  —  fijpéeoleiit  i  bur  pmfii  finr  kt 
d^pcafis  ds  PAmlMiffiidc ,  157  —  Maoqont  d'tetoriié  fur  les  Ctêdit ,  Font 

159  — 0  en  «idedéBoréi  avec  dei  fluMi  ^ 
Ptoa,  160  —  CmBàn  foBpfoooeax  de  ceux  de  Guttoa^  1I9 ,  s|3  *  -slSs  •  tM^- 
CtnASie  coocoSûBmîn  de  ceox  deCubiB,  X33  »— Oftt  poBT  diMiWHf»  dea  Kom 
*  dei  diagona  bfodée  quand  ib  fait  aûliiiiies  ;  &  des  giM»'»  dea  cerià  le  dea 
kiéfODS  qoaad  ib  (but  bttrés*  a^s  — ;  M*  Maadarwa  auHîMifet  ftoc  diéi  do  catfe 
dfea  Qnçmab •  14*  — Nbpeevctt  riea  leemir»  «6t— Ce  qitlb  lé  peimaMcat  «• 
lejet  dei  deu  pUeea  aifrlMwiqwaa  afpertéea  à  t*Eaipeie«r,  168  —  Stetoea  de 
HendariB*  pria  dea  tombeeux»  S77 ,  345  •  380—  Hbouniga  qa'ib  leadcat  à  !*£■»- 
perenr  eux  no«mlles  &  aax  pleines  lunes,  278  «  O  ea  cft  qui  accomjMgnent  VAm- 
faiflide  npdb  qu'eib  peflè  far  leur  teniiobt.  S90*  300— Ne  peut  jamab  ctn 
ayloyé  dans  la  province  oé  il  cft  né ,  301  —  Abus  qu'ih  commedcat  eox  M 
knit  deneiîqun  *  reUtivement  aux  vivres  à  fournir  à  l'Arobaflade  •  312  —  Aboi 
qulk  cominettcnt  dans  les  fonds  dcllinés  à  h  tépertlion  des  ouvrages  publics , 
334  —  Vexeat  tt  pillent  fous  le  nom  de  rEmperenr ,  37  =T.  iL  Prcfcns  qu'ili  fc 
font  donner,  331  ^Prcfias  que  bar  ftic  fAmbelEide.  379  —  V07.  Cbkaait, 
C$mr  dt  Juftict  s  Miniftrt. 

MoM-fat-tim  ou  Pagode  des  dix  mille  idoles  du  palais  Impérial  de  Pt-hug.  T.  I.  Se 
defcription  ,  209. 

Mang-uban-ihaf,  T.  I.  Tour  besegouà  neuf  étages,  avec  ans  pointe  de  méol 

fondu  ,  424. 
Mmt{bitM)t,~-\.JmUjkdtun, 
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M»n  t/m.  T.  I.  L'an  des  Dieux  de  la  Chine  ,  316. 

llarbrt.  T.  I  ,  178  .  317  —  V.  Art-dt  iritmph,  /  Ptni  /  TcmfU, 

^Urchandiftt.  T.  II.  Lieux  pour  Ici  mettre  à  couvert ,  6. 

Uarit.  T.  I.  Dani  le  Kimng ,  Ixxiv  .  32g  ,  332  —  Son  effet ,  392  —  V.  Bbaar. 

Mariait.  T.  I.  Les  parens  projettent  celui  de  leur  enfaju  en  bas  âge  ,  gj. 

Mariai.  T.  I.  Conftruaioiu  navales  ,  xxxiij  =  T.  Il .  10+ ,  200 -Manière  de  lancer 

les  bâtimcns ,  200. 
Mattlets.  T.  I.  Conduite  de  ceux  dç»  Champanes ,  44. 
Mendiamt.  T.  I  ,  Ixrv. 
Mtfur*i.  T.  I.  Dans  cet  ouvrage  ,  Ixxv. 
Méiiorelcgit.  —  V.  Ttmfiratkrt. 
Miao.  T.  I.  Ce  que  c'eft  ,  Ixxx. 
Mil  (  petit  ).  —  V.  MilUi.. 
hlililairt.  —  V.  Tribumal  du  Ping-pOu. 

MilUt.  T.  1 ,  1 1 1  ,  1 14  —  Très-commun  dans  les  provinces  de  Chan-tong  k  de 
Tthi-li  .  293  —  Y  fort  de  nourriture  ainfi  que  dans  les  provinces  les  plus  Occidea- 
taies  ,  326. 

liintralegit.  T.  II  ,  5. 

hStuiftrt  décollé.  T.  L  Comment  l'Empereur  reconnaît  qu'U  a  été  injufle  en  en  faifaut 
périr  un  ,  342  -  Son  tombeau  .  379-  Figures  de  fe,  quatre  calomniateurs  près  de 
fon  tombeau .  380  —  Signes  d'horreur  pour  la  calomnie  dont  ces  quatre  figures  font 
l'objet,  380  —  Ancienneté  de  fon  tombeau,  380. 

Miriftrt  (  Premier  ).  T.  I  ,  19  —  On  va  lui  annoncer  l'approche  de  l'Ambaflkde.  13, 
133  —  Ce  qui  lui  avait  été  écrit  Air  l'arrivée  de  l'Ambaffade  .  136  -  Fait  annoncer 
àl'AmbafTadc  quand  elle  fera  reçue  par  l'Empereur.  ,39  -  Fait  demander  une 
traduaion ,  en  français ,  de  la  lettre  des  Commiffaires-généraux  de  la  Compagnie 
Hollandaifc  à  l'Empereur.  140  -  Eft  auprès  de  l'Empereur  à  la  première  audience 
accordée  à  l'AmbafDdc  ,  143  —  L'Ambafladc  lui  fait  vilite.  145  ,  160  —  Son  loge- 
ment -ft  bien  éloigné  de  répondre  à  fon  importance  ,  145  ,  148 .  149  ,  160  —  Con- 
/uion  qui  règne  à  fon  audience  ,  149  — Saii»Éut  de  l'Ambaflàde,  152,  153 
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.  lAïqM^téflt^alldawKàrAmlrtlIUt,  lâo-^  On  loi  ddlm  d«t  yréfa» ,  i6j 
—  Eftiopràt  dti'Empeiw  da» iiM céMOiooie*  i6l— Dm*  godk  poSuv  Ulni 
farl»«  tfiS^Bft  appcUé  Second  Ea^eiearp  17s,  119  —  Prefent  qu^te  lui  Mt 
ofrir  »  içf  Ss  défend  d'accepter  le»  fiéfeu  que  l'Ambailade  lui  offre  &  motlft 
4|t*tlNI  fiHiiIffiy  pour  l'y  détenniner ,  301      Honneurs  qu'il  reçoit  de  l'AmlwflEwl» 

accoeil  qu'il  loi  £ut ,  219  ,  129  —  Les  Chincnx  ne  loi  parlent  qu'à  genoux  ,  «29 
»Cfcq«'Udkau  fujei  d'une  monlre  qu'il  a  achetée.  231 —  Un  Miaiftre  d'ÊCit 
nepent  recevoir  de  préfens ,  fans  la  pennil&on  de  l'Empereur  .  234.. 

fiiiùftrt  Second).  T.  I.  Appelle  Fok-li»-tajtn  ,143  —  L'AmbsfTade  lui  fait  une 
Tiîite  par  ordre  de  PEmpCTrur  ,  ijl—  On  lui  deftine  dcî  préfcns  ,  163  —  Eft 
auprès  de  l'iLtnpcreur  dans  une  céréaioue  «  168  —  Dans  quelle  poftutc  il  parle  i 
l'Empereur,  i63. 

liiiiijhru  (Preniiersj.T.  I.  H  y  a  trois  Prcaiiers  Minières,  l'un  appelé  le  Aa-n/'o/t^  ian£  , 
unie  TeO'UkeMg-tang  Jv  l'autre  \e  F»k-li»-laji>i,  163 — On  leur  Jtilme  des  préfens,  163, 
185  —  Le$  Prcfflierî  Minillres  fervent  les  AmbaflaUeurs  régalci  par  l'Empereur  dans 
,  Ces  petits  appartcmens  j  169  —  Par  quel  détour  ils  arrivent  à  recevoir  des  préfens  da 
PAmbafliule ,  261  «  Qa  pcnt  dire  «o^*  r«ga«at  fima  le  nom  de  l'Eniperear  «  s6t 
Pfâm  que  UAnbdBid»  kar  filt ,  $79. 

t^hmuùm*  T.  L  II  7  CBadeFnui(aisà^#>lf»/,  140— SwrlearttdaâontdelaCltiMip 
- 141— n  y  en  a  de  Poirtmiiai  ft^iig,  155— L'Aniear  en  lencontreenFoitosatt 
diez  le  PiemSer  Umiftnj  ce qû  t'7  pellè  »  160 »  L'en  dei  Miffemelret  Fiançûa 
a'âppde  M.  Roux  k  on  «nde  M.  Gnneunt*  160  —  N^oilcnt  rien  ftiie  ponr  idnier 
leiChidaii  for  l'Baiope ,  tSs  —  Oin»  vent  pet  les  lelflèr  eoneMteiqacr  avec  I'Ab- 
iM&de,  tl7  — Sont  fin»  ciMitik  dûne,  187,  169—'  Ceft  liirletptNU  * 
avec  la  dircAioa  d'iu  MMbeneiit  Fhupds  que  la  neilôn  InpirUe  dt  Titnhmb^'jttit» 
cK  BTiMlie  (  18S  »  169—^  On  promet  qalli  aîderOBt  le  MéchaotcMn  «  191  -*-Coat> 
aent  ils  commualquent  avec  l'Ambaflkde»  359  ,  264-»  laAmnation  qu'on  prend  fur 
ce  que  des  pcrfonncs  de  l'Ambaflade  leur  ont  apporté,  261— -On  vient  prendre  les 
lettres  que  M.  de  Guignes  avait  pour  eux ,  264  Vifite  de  M.  Roux  bien  efcoité 
de  Mandarint  j  264—  Aouc^viftte  de  M.  Aoux  >  269  —  Mufon»  dea  MilfioiUMttes 
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Portngsîs  à  Pt-king  ,  170  =r  T.  IF.  Lei  Chinois  iurveillent  leur  întroduâion  i  Ll 
Chine  I  aao  .  22J  —  Dcuili  t  dulin<fltons  fur  lanaturc  de  ceuv  de  la  Chine  ,  280, 
s8i  —  Ooaneat  l'EropcicBr  kt  coofiticre,  282  —  Préfeu  que  l'Ambadâile  kar  fitttt 

379- 

Jdauru  T.  I  >  XXV ij  ,  xxix  =r  T.  II  ,  X  —  V.  Chinoii  ;  Femmti  j  Maca». 

fitili»i^h«M  (  ville  k  montagnes  de  ).  T.  I  ,  49— Chemin  qui  les  traverlê  ,  50-* 
Tnnfport  de  œarchandilcs  qu'on  y  fait,  50 — On  y  trouve  un  temple  ^confàcré  i 
Confuciuj ,  5 1  —  On  y  trouve  une  porte  qui  Cépuc  les  provincet  de  ^mg-tcmg  te  de 
Kitng,fi ,  51  s  T.  IL  .TrwTfort  de  «trchiwlMw  qu'os  y  &U,  153  —  Déiaib 
deicriptifs .  153  Jmvmtm* 

MoMg/tu  tfiu  T.  L  FUkAphe  le  ffas  êuiualt  apfè»  OwrihcÎM  «  117. 

JÊÊÊ^-im-ehn  (  ville  ).  T.  I  •  «97; 

JAwwfr.  T.  IL  liA'ycsaqit'wiàkCliwarcHecIdeaÉfane»  jts'i— ITor* 

d'aigeat  veoJae  m  poidc«  33s. 
JlMf««.T.L  L'wdet  ÇMw^giff*  Im •  1  —  V. GH»M|r 
ICm^V^/..  T.  1  •  js*  S9.46«67«ts*  t7,  91.97.99.te9,  110»  114.  tie» 

MI  •  129.  m^m,  m^$,  mgfi ,         .  ag^  ,  foo.  JOS.  |«9.  S)t  •  J4I.  Jffj 

37«»S7»'  39S»S9**Î97»  $9*» S99»4<»»  4»«»  40» »       4«4.  4=« •409« 

411 .  415* 4>7> 4»  •  4*3*  43<* 4SS •  455  »  43^—  Chwm  à  tmTcn  bi  aoM». 

gaet de  Jftifty  «dwe ,  $0'  91 -'learcdiniie. 8) .  91  —  AalMtdelafadkki 

■BchiteiB-lbit*  iio—OttveieerifetaaNeiddeUviBede  Anlnf'dVameaâedi 
.  dn pelais  Impétal.  175  ->  Meoti^  fUmt»  de  aib  d%oauw  avee  des  rodas 

■■tnicblt  idée  q«*clfe  inlîpèe.  1248*7.  II>,7J.  ito.  m,  ij6, 141 ,  14t. 

147.  174.  189  — Cmvertes  de  loa.  175  «V.  Caban, 
tba/gclfiire.  T.  II.  Rocher  que  l'Auteur  nomme  aînfi,  170, 
Mtaamc»!.  T.  I.  404  —  Négligés  par  ksCUqob.  jio.  317»  353> 
-         —  Fu:  cbrci.T.  I  IIO.  III.  II4SS T.  IL  73  «  85  .  1*7.  I4S.  166.—  Vef» 

Bcù  /  Cjpris  i  cé^itltan» 
Mtrti  —  Voy.  Séfulturt. 

fiif/faêé  Mahoincteafti  T.  376 , 377  —  T*  U*  3*9  •  3*^ 
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dégoûtante,  178.  — Voy.  Ptaux. 
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Poorqaot  l'AmHaflade  renonce  à  demanJcr  cju'oo  la  lui  Uifle  voir  ,  244, 
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^b9hgU  CIÛDoiiê  »  T.  I.  «XV. 
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canmierce  ,139. 
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JfgA-ênm^.  T.  I.  Filt  d*im  MiniAre  {njaflnMit  décollé —8ok  tmhun  »  |8o. 
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rcl.uion  ert  publiôc  en  plufieurs  langues  ,  165  — -  Obfcrvalioin  relatives  à  cet 
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ftnetitmt.  T.  L  Odle  de^  babitut  de>  pronnees  4«  Cimhémig,  de  Ttbi-lt ,  it  det 
ytamoBt  plm  Occidcntikc  ,  it6* 
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350. 
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Fagiilt  —  Vo)'.  Hmiy-tf«*g-(ft.  T.  I.  15  ,  36 ,  58  ,  59  ,  61  ,  64 ,  75  ,  -6 ,  78 ,  84  ,  131, 
250  ,  274,  306,  318,  J38,  362,  371  ,  401  ,'404,  412  —  Mauvais  [cUt  de  plu- 
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fices» 14S,  t5s , '16s  —  TtafedS  par  on  ceaét  wrtMox  «  14c,  166  —  Ses ifliie* 
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Jte».  T.  L  D'os  ftnbong  de  Ptfifiif ,  i|« ,  ti^^-COk»  de  ^isii'v  laat  U^éet  par 
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Sculfturt.  T.  I,  2  1 2. 

Sichertfe.  T.  I.  Moyen  contre  les  fcchcneflèj ,  83. 
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•  TiUig-jmiig'têiim.  {  ville  d«  }<  T.  I,  $34*  S3&4  3Sf* 
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cercle  ou  balcon  i  chaque  éugc  ,  22  —  Hexagone  à  fix  étages  ,  zi»      »  403  > 
_  Pyramidale  à  huit  angles  ^  —  A  fommct  en  lanterne ,  82— O^ogoncs  qui 
ont  des  étages  détruits  ,  88— Hexagone  à  huit  étages  ,  1 10— Tour.  221»  22ij,  ^ij 
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